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| HISTORIQUE 
Dr LA RevoLuTION optntty DANS M 
_ ConsTITUTION DE LA MoNarcnis 


FRANGo18E, PAR M. ps MAuezoU, 
 _ CHANCELIER DE FRANCE, 


Du I Fuillet 1771. 


xTRAIT d'une Lettre de St. Dlzier, du 20 Juln. ,, 
Les officiers du Bailliage de cette ville ſont tou - 
urs perfiſtans dans leur premler atròté, ainſi qu'on 
voit par les deux ci- joints. Les officiers du Bail- 
age de Vitry n'ont eu aucun &gard 4 l'arret du Con- 
il de Chalons , alnſi que ceux des autres ſieges 
i n'ont pas regiſtre; on aſſure qu ils ſont determi» 
$2 ſouffrir tout EvEnement.” 


Arrtte du Bailliage de St. Dizier, du 31 Mai. 


„Nous officiers du Bailliage, de St. Dizier ſouſſi- 
&s, conſiderant l'illègalitè des operations qui ont don- 
lieu 4 Vinſtallation des officiers qui tiennent leurs 
nces au Parlement de Paris en vertu d'un Edit 
tant ſupreſſion & creation d' offices dans le Par. 
ent de Paris, donnè & Verſailles au mois d' A- 
Pome I Az 2 N 


e 


Il 1777, reglſtré au Parlement le 13 Goat m 
d' Avril, & au Conſell nn de Chalons le 
Mai ſuivant.” A 
„ Que cet Edit à été 1b en babſence de la os 
grande partie des Princes du ſang & des Pairs, & 
prejudice de leurs proceſtations.” | | 
„ Conſiderant que I'enonciation qui porte q | 
cet Edit a EteE regiſtre gu Parlement, le Roi ſeay 
en ſan Lit de Juſtice au Chateau de Verſaities le 1 
Avril 1771, eſt une.enonciation illuſoire, quant a 
terme de Parlement, parce qu'il eſt conſtant que de 
puis le 21 Janvier 1771 Paris eſt ſans Parlement legal. 
„ Que Mrs. les Conſeillers d'Etat & Maitres de 
| Requites qul, en qualitè de pretendus officiers de Pa 
lement de Paris, ont affiſts au Lit de juſtice, eta! 
les mèmes que ceux qui ont tenu leurs Séances 
Parlement en vertu des Lettres patentes du 23 Jar 
vier 1771, il réſulte que ces officiers étoient far 
competence & ſans caractere, parce que leſdites Le 
tres patentes ayant été adreſſtes en aucun Bailli 
ge, on pent dire qu'elles n ont point été promi 
gutes, ſelon tes formalités preſorites par les ordoi 
nances du Royaume, & qu'elles n'ont jamais eu fc 
ce de loix : ce qui nous autoriſe 4 meEconnoit 
toutes eſpeces de. verifications , enregiſtremens 
autres actes Emangs deſdits officiers & de ceux 
[inſtallation deſquels ils ont conſenti. T- 
„ Confiderant, enfin, que cet Edit ne nous lail 
que la cruelle alternative, ou d'&tre refraQaires 
parjureg, ou de paſſer, pour deſobeiſſans aux Orc 
du Roi,” 
oy Avons arrbte que pleins de ſoumiMon & de ri 


pet pour les ordres de T Auguſte Moparque 9 


FF | 
ons gouverne; - nous nous ferofis touſours un de- 
olt d'y ſouſcrire, quand leur ex6cution pourra 8'al-- 
er avec celle des lolx conſtitutives. du Royaume.“ 
,, Arr6t6 en outre, que nous ne pouvons proc - 
er i l'enregiſtrement de ! Ldit dont il eſt queſtion, 
ins manquer à ce qu'exigent de. nous les loix, le 
wol, Then,, 14 conſcience & le ſerment. 
| "9 Sign Gillet & Artinet.” 


utre Arrind du Bailliage de S. Diater, 16 Mai.- 


„Nous étant rendus en la Chambre du · Conſell 
8 ir deliberer ſur trois Edits du Roi, regiſtres au” 
irlement de Piris, les 13, 17, & 19 Avril der- 
er, & au Conſeil de Chilons le 24 du m&me mois.” 
„ Le premier portant ſapreſſon de la Cour des 
ides de Paris.“ 
„ Le ſecond concernant les Conſęils Superieurs.“ 
„Le troiſieme portant creation de Chancelleries 
s les Conſeils Supérieurs: leſquels Edits nous* 
t 6t6 preſents par les Gens du Roi, &c.“ bs 
„Conſidèrant que les Declarations du Rot, Edits 
Lettres · Patentes n'ont jamais eu force de loix- 
*apres avoir été verifiés par des officiers d'une ., 
ution légale.“ 6 
„ Conſiderant” qu'on entend par inſtitution "ou 
celles qui ſont faites en vertu d'Edits regiſtres* 
vant les formalités preſcrites par les loix conſti· 
ves du Royaume.” ; 
; Conſiderant, enfin, que les. officiers qui com- 
ſent les Conſeils Superieurs exercent leurs fonc- 
sen vertu d'un Edit du Rot, dont l'enréglſtte- 
ent eſt illegal pour les raiſons Enonc&es en notre Ar- 
„„ 


(6) 
Tere du 15 Avril dernier , dans ou! nous perſſs- 


tons.“ 
fs Par toutes ces conſiderations avons arrete que 


Nous ne pouvons proceder a l'enregiſtrement des 
. Edits dont il eſt queſtion.” 


© Juillet 1771. 


On aſſure que dimanche 23 Juin, outre Vabbl 
* Vincent, jeſuite, fix autres Jéſuites ont préché. 
52 ſchiſme falt des progres, non- ſeulement en chaire 
| mais à l'egard de l'adminiſtration des Sacremens 
Certains confeſſeurs obligent leurs penitens de sex 
pliquer ſur les matieres du tems, & fi l'on tergiverſe, o 
'on ſe declare contre M. le Chancelier & ſes oper: 
tions, on refuſe Vabſolution, oul'on impoſe des peine 
treès rigoureuſes. Dernicrement un avocat malad 
ayant demande le viatique, apres avoir été refuſ 
d'ètre entendu en confeſſion par un pretre de 8 
Roch, fous le pretexte ci-deſſus, & 8'6tant enſuitt 
confeſſe à un Religieux plus modere, ce pretre qu 
avoit d6nonce le mourant à fa communauté, a en 
peché qu'on ne lui portht les Sacremens; on a 
recours 4 M. de Sartines, qui eſt alle voir Arche 
! vbque, & par compoſition il a été adminiſtre ; ma 
=. on ne doute pas ſi cela continue, que la Creance at 
| nouveau Tribunal comme vrai Parlement, & au 
{ mervellles de M. le Chancelier, ſon Createur , t 
'  devienne un article de fol du Symbole. 


2 Fuillet 1771. ; 
C'eſt un bralt aſſez general depuls quelque tems 


"WM 


2 


A ©} AJ 


8 © 


Fas! 


5 
que Madame la Comteſſe Dubarri falt ſolliclter en 
Cour de Rome la caſſation de ſon mariage, On re- 
preſente pour cette Dame, que peu au fait des Re- 
gles Canoniques, elle n'a ſgu que depuis la cel6-, 
bration qu'il fut d&fendu d'epouſer le frere d'un 
homme avec qui on a vècu; qu'elle eſt obligte d'a- 
vouer qu'elle a eu des foibleſſes pour un frere de 
ſon mari: qu'heureuſement prevenue 4 tems de 1: 
ſorte d'inceſte qu'elle alloit commettre, ſa conſcien- 
ce ne lui a pas permis d'habiter avec ſon nouvel 
epoux; qu'ainſi le crime n'a pas encore ẽtè commis, & 
ſa Sainteté eſt 4 meme de la relever d'une alliance 
auſſi ſcandaleuſe. On veut que M. le Duc d' 
ait beaucoup contribus à la pretention de Mr 
dame Dubarri, & a promis de faire terminer cette 
affaire auprès du ſouverain Pontife, f une fois il 
etoit Miniſtre en titre des Affaires Etrangeres, & 
que ce ne ſoit pas un des moindres motifs qui ont 
favoriſe ſon avancement. Ceux qui . nt & 
confirment la nouvelle, inſinuent qu'on n'a point 
aiſſeé ignorer à cette Dame le mariage de conſcien- 
ce, aujourd'hui reconnu par tous les hiſtoriens, entre 
Louis XIV & Madame de Maintenon, & l'espèran - 
e que dolt lui donner un exemple de cette eſpece. 


2 Juillet 1771. 


kitroalt dune Lettre de Tours du 19 Juln 1777. 
„Le Conſeil Supèrleur de Blols ayant rendu un 
irrét, ſignifi6 le 31 Mal à notre Preſidlal, portant 
injonctlon à tous les officiers des Ballllages & Sene. 
hauſſées d'enregiſtrer dans hultaine ! Edlt de fa crea» 
lon, faute de quol les 1 en 300 Livres, 

— 0 4 


Farr&t6 ſuivant en date du 13 Juin 1771. 


Remontrances & Repreſentations envoyées 4 M. le 


mant I'Etabliſſement du. Conſeil Superieur de Blois, 


le malheur de voir leurs vrais ſuperieurs diſperſcs, 


eſt tellement une loi. de I'Etat, que I'Eſclave Etran- 
ger acquiert par la ſeule habitation dans le Royau- 
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(8) 
damende par ehaque jour de retard „il a été fait 


„La Compagnie, pEnetree des principes & des 
maximes qu'elle a. conſignts dans ſes tres humbles 


Chancelier , ne peut ſans manquer 4 la fidelit6 
qu'elle a juree au Rol, aux engagemens qu'elle a 
contractés envers 8. M. & la Nation, obtemperer 
à b'injonction d'un Tribunal dont l'établiſſement ne 
lui eſt pas encore legalement connu; & contre le- 
quel on voit tous les Princes du Sang Royal, la 
plus grande partie des Pairs, enfin tous. les Etats du 
Royaume réclamer la juſtice & la bonté du Roi.“ 
„ Conſiderant que l' Edit du mois de Fevrier for- 


n'ẽtant point duement enregiſtre , les officiers qui 
le compoſent n' ont pu qu incompètemment & ills, 
galement rendre une pareille deciſion , contre les: 
dits Tribunaux legitimes qui ne les reconnoiſſent 
point. Que c'eſt de leur part ſe rendre (par un dou: 
ble bouleverſement des. formes) Juges dans leur 
propre cauſe, pour gaſſervir des Magiſtrats qui oft 


Eloignes & privés de leurs fonctions.“ 2 

„ Conſiderant encore que ceux qui ont rendu cet. 
te deciſion, n' ont pas falt attention que le privllege 
des Frangois eſt de. nattre libres, que cette liberts 


me, que ſi les ſuſets du Rol'lut dolvent leurs vies 
pour ſon ſervice, leurs fortunes n'en demeurent paz 
moins affetces à leurs perſonnes & à leurs her. 

ö = If _ tiers 


Cas: 

fers; qu'une amende de 300 Livres par jour, qul 
te pourroit avoir d' exemple que chez les nations qui 
nt admis le deſpotiſme, tendroit à l'éëtablir, en 
Epouillant' en peu de tems de bons Citoyens pour 
evetir: le Fiſc des biens qu'ils ne tiennent que des 
ravaux de leurs peres';; que Pautorite- ne s'étend 
r nos perſonnes qu en cas de forfaiture, & ſur les 
ffices que nous tenons du Roi que dans le meme 
s; que la Deciſion du prétendu Arret opèreroit 
ans ſes effets une confiſcation reelle, qui n'a lieu 
ans la Coutume de Touraine que pour le ſeul cri- 
de Leze-Majeſte,. crime qui ne peut ſe ſuppoſer 
ans une Compagnie qui facrifiera librement & en 
dus tems ſes biens & ſa vie, .non-feulement-pour 
defenſe de ſa perſonne ſacree, mais encore pour 
i gloire; que cette ſuppoſition admiſe ne peut avoir 
eu ſans offenſer: en mè ne tems tous les Princes du 
ing Royal, tous les Tribunaux du Royaume & tous 
s Etats de la Nation.“ „ 
„La Compagnie ne pouvant done oppoſer l'autorl. 
legale qui lui eſt confièe par I& Rol, à une auto- 
ts coloree de ſouveraine & pretendue émanée du 
eme principe; ſes membres attendront en fideles 
jets: tous les malheurs qu ont eſſuys ceux qui, at · 
rmis dans leur devoir; n'ont jamais eu la foiblegs 
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n. yh Fuillet 1771. 
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771. „ Vous aves ſyu le defordre- ot eld notre: 
lage par la * du Procureur du Rt . 
— „„ irn 


(109 . 
 Pabſence de notre Lieutenant General, qui n ayant 
pas voulu reſter témoin & participer en rien à l'en- 
regiſtrement de I'Edit deſtructeur de l'ancien Parle- 
ment & createur d'un nouveau, connoiſſant d'ail- 
leurs la foibleſſe des officiers de ſon ſiege, a pris la 
tournure de ſe faire appeller par la Chambre des 
Comptes dont il eſt Maitre & de colorer ainſi ſon 
Evaſion. Depuis rien ne s oppoſant d la volonts de 
M. le Chancelier, un Subſtitut eſt alle & Paris pour 
| Inſtruire le Chef de la Magiſtrature de Petat du tri: 
bunal, & ſolliciter la place de Procureur du Roi, I 

la charge de requerir l'enregiſtrement & de le faire 
etffectuer. M. le Chancelier, ſans lui rien accorder, lui 
u dit de remplir ſes fonctions, & que le Rol verroit 
enſuite à le recompenſer de ſon zele; il eſt revetu 
berc6 de fon eſpoir, il a fait proceder & operation 
deſirèe, & de retour aupròs de M. de Maupeeu |! 
a demands le prix de fon obéiſſunce. Celul - ei lui i 
xEpondu qu'il eut & Ce retirer, qu'il n'dtolt pas fait 
pour remplir une pareille charge. 3 Sp 


2 Fuillet 1771. 


M. le Comte de Lauraguals a daa donné en p 
feurs occaſions des marques du xele patriotique dont 
m eſt Echauffs; cv Seigneur n' pu ſoutenir le (þ 

tacle des malheurs de la France, Il a vendu tou 
ſes biens, & & pris le parti d'aller & Londres, ju 
qu'd. ce que des jours plus ſereins lul permiſſent « 
revenir d Paris, Mais pour @tre loin d'eux, it me 
eſt pas moins attaché à ſes coneltoyens: ſon gun 
n ne Va pas lalſſd olf dans la fexmentudlon g 


0 a 1 


. 

nérale des tétes, & quoique n'ẽtant point encore 
Duc & Pair, il n'ait point été appelle ſpecialement 
pour s'expliquer ſur la queſtion importante qui di- 
viſe la nation, il ne s'eſt pas moins cru oblige de 
conſigner ſes ſentimens dans un ouvrage propre à 
Eclairer les gens peu inſtruits; on aſſure qu'il a pour 
titre Droits des Francs, Il avoit expedie une voiture 
qui en devoit apporter t 500 Exemplaires: un hom- 
me 4 cheval Ieſcortoit pour &re & m&nie de rendre 
compte & ſon maltre du ſort de cet envol. Le ſe: 
cret a été Events, on a arrèté la charette. Le cha- 
retier Etoit en outre charge, dit: on, de Manuſerits 
du meme auteur, qu'on a ſurpris auſſi: en ſorts 
qu'on parle beaucoup de la brochure en queſtion, 
3 * ne trouve perſonne qui atteſte l' avoir vue 

ue. N 


3 Fuillet 177 t. 


It parolt un Arrèt du Conſeil d'Et1t du Ro, en 
date du 15 Juin, portant Reglement pour la percep- 
tion des droits Seigneuriaux, dis 4 S. M. lors des 
mutations des biens aſſis dans les mouvancus & di. 
roctes dependantes de ſes Domaines C'eſt une ſul- 
te de celul du 26 Mai dernter. Il ordonne qu comp- 
ter du t Juillet la perception de ces droits ſera faite 
au profit de S. M., il fixe d'une manicre invarit- 
| ble, les remiſes qui ſeront accorddes aux acque-- 
reurs , les determine d'après la quotits de dro ts 
auxquels les mutations donneront leu, afin qu'el}:; 
deviennent uniformes dans tout le Royaume, pren | 
les precautions — pour preſcrire les bornes 

| 6 8 


( 
les plus etroltes a la generoſits de S. M. & & celle 
de ſes ſucceſſeurs, & detaille les formalités qui 
cherche à ſimplifier, & à rendre les moins onèreu · 
ſes qu'il ſera poſſible, 

Autre Arrèt du Conſeil, en date au 9 Jain 1771, 
qui ordonne la reunion des Domaines & Droits Do- 
maniaux de Bretagne, el-devant alichis aux Etats 
de ladite Province, à compter du 1 Juillet 1771, & 
le payement des Arrerages des Rentes conſtitudes 
pour le principal des 40 Millions, prix de ladite alie- 
nation, par le Sr. de Gagny, 'Ireſorier de la Caiſſe 
des Arrerages; mals en meme tems declare quill 

mien ſera — fonds, ſulvant le nouveau ſtyle de ces 
Arete, u ce qu'il en ſoit autrement ordonns 
\ par S. M,, qua raiſon de quatre pour Cent des Ci. 
\.  Pitaux, pour etre payés par ledit Tréſorler, de It 
mame maniere & ſur le mème pled que les arrera- 
ges & interets des Rentes & effets Enances en Ar- 
Urle 2 de IArr&t- du 20 Janvier 1770 


4. Filled 1777. 5 


Le: nouveau Tribunal a enregiſtrs le 26 Juin un 

Edit du Roi, donné à Marly le meme mois, por» 

tant ſupreſſion da Siege Preſidial de Macon, attri- 
 hution. des matieres préſidiales au Confeil ſupsrieur 

de Lyon; ſupreſſion du Siege de Election de Ma- 
con, &. unjon au Bailliage de la m&me Ville; ſu 

_ © - prefſion des offices du; Railliage de Macon, & erb- 
tion es nouveaux. Les. motifs: donnés dans le 
Preambule;: de ces Supreſſions, Incorporations, Re- 
n +, ſont. TIN 1 bien * l'extino- 
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en). 2 | 
eon des 3 trop multiplics; de. Mais I 
veritables ſont les refus conſtans de certains de ces 
officiers. de reconnottre le. Conſeil fuperieur de 
Lyon. M. le Chancelier continue à deſigner avec 
Uoge les membres. dé vouès à ſes volontés, dont il 
exalte le zéele & VaſfeRion pour le Service du Rol, 
& les nomme; ſavoir, le Sr. Dauben, ci-devant. 
Procureur du Rol, dont on a fait. un | Liovrenan partl» 
culier, Aſſeſſeur Civil & Criminel; le Sr. Daugy, ci- 
devant Conſeiller en l' Election, dont il fait un Avocat 
du Rol; & les Sts. Aubel, Mioland , Saunier, Chandon, 
ci-devant 4 Conſeillers, auſſi en l' Election, dont il falt 
quatre Conſeillers du Bailtiage. Reſte a occuper 
pour completter ce Siegs, I'office de Lieutenant Ge» 
neral - Civil, celut de Lieutenant Criminel, & _ 
de Conſeillers, tous rétablis moyennant. Fihance. .  ( 


T Fuillet I77te „ bo 


N. le Chancelier continue & reformer dans la Mas 
giſtrature inferieure tout ce qui 8'oppoſe- a ' ſes vou 
lontés. On a dèja vu · la ſupreſſion qu'il avolt faite 
dans le Bailliage d' Auxerre pour ſe ménager la fa- 
cilits de faire paſſer I'Edit de creation du nouveau 
Pribunal. Quelques officlers de la jurisdiction de 
cette Ville n'ayant pas encore eu toute 1a docilits 
wertige le Chef de la Juſtice, il a été rendi d 
Marly le mois dernier un Edit portant fupreſſiom, 
rembourſement & creation d' offices dans le Baillia- 
ge & Siege Preſidial d' Auxerre. 11 Etoit compoſe 
de deux. Offices de Lieutenants Particuliers, de dou - 


a8. Ones de deux Procureurs & voy * 
25 95 A, 7. | ” / ſo. > 


* IWF 
Aol, un concernant les affaires ordinatres, autre 
concernant les Aides & Tallles: & Il eſt reduit & un 
Lleutenant particulier , un Aſſuſſeur civil & criminel, 
41x Confeillers, un Procureur & un Avocat du Rol. 
Quelques officlers diſtinguds, dit-on, par leur zele 
& leur affeclon pour le ſervice du Rol, font nom: 
mes & conſerves, ſavoir , les Steurs 45 la Maſſon- 
blanche , L.leutenant partlculler; Billy, Seurat, Bil. 
Jeton, Raffin & Raffin de Cbarmoy, Conſelllers; & 
le Sr. Camelin Procureur du Rol ſur le falt des Al. 
des & Tallles, cholſl pour marque de la ſatlsfactlon 
de 8. M., & élevé au grade de Conſeiller en l' E- 
lectlon. Cet Edit a été enregiſtre auſſi le 20 Juln 
au nouveau Tribunal, Grand' Chambre & Tournelle 
aſſemblees ſeulement. 
De la mime maniere & le meme jour a 416 en 
régiſtrè un autre Edit portant ſupreſſion de quatre 
Offices de Conſeillers honoraires, enſeinble de ce. 
lut de Proeureur du Rol, & de Greffier, crees par 
Edit du mois de Novembre 1720, pour exercer la 
furisdition ſur le fait des Aides & Tailles canes le 
come de Bar ſur Seine. 


3 e. n 


105 "Officiers 3 Ia Chambre dou Comptes ont res 
| 7 hier des Billets d' invitation pour ſe trouver au 
Palais & y entendre les Ordres du Roi. On ne dgu- 
te pas que ce ne ſoit pour un Lit de Juſtice .qu'y 
doit tenir au nom au Roi M. le Comte 10 la 
| Marche, 74; 


Uy a 1 jours que M. le Chancelier 8 


„ 

falt remettre 68 mains du Procureur Ganéraf de et- 
te Chambre un Etat des Gages attribude par le Rol 
aux Officlers du nouveau Tribunal, pour en 
rir Venregiſtrement : cette tentative n'ayant pas dtd 
plus heureuſe que les autres, faltes par le chef de 
la Magiſtrature , dans I'intention d'operer dlrectement 
ou indireQtement la reconnolſſunce de ſon pretendy 
Parlement par cette Cour, il a cru ndceſſilre d en 
venir a cette vole d'autorit6: Il eſt d'autant- plus 
embarraſſs & cet dgard , qu'il ſalt comblen M. ds 
Nicolat , chef de la compagnie, lui eſt oppoſe & 
traverſe toutes ſes intrigues. En effet, ce Magie 
trat devoue, ce ſemble, par ſon poſte, plus eſſen- 
tiellement aux vues de la cour, a ouvert preſqua 
toujours les avis les plus vigoureux dans les cip 
No conſtances preſentes, & tout recemment, lors de 
re Fenregiſtrement fait de l'Edit concernant les Off- 
ces, il avoit vote, pour corriger la foibleſſe de Ia 
Chambre en cette occaſion, d'inſtrer dans lente. 
giſtrement que I'envoi de cet Edit ſeroit falt par ſe | 
Procureur General de la Cour aux Bailliages & Sles . 
ges inferieurs, vu abſence du Parlement, &c. 
Son ſentiment n'ayant pas eu la pluralité, l' execu- 
tion propoſte n'a pas eu lieu; mais on en infers _ 
au moins de-la une grande reſiſtance dans une oc; 
caſton auſſi importante. 


3 Fulllet 1772. 
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La Revue quadriennale de la Maiſon du Ref? 
Cavalerie, a eu lieu Lundi au Trou d Enfer. Les 
Princes, vu leur diſgrace, ont point encore aſſiſttt 


(05) 


4. 14 06rEmonle; les Princeſſes on conlaquenes one 
cru_devolr 8'en abſenter, quolque Madame la Dau- 
phine- & Madame la Comteſſe de Provence y * 


Suite. 
9 * 8 FT ITY : | 4- Julie 17. 


7 Hier matin 7 : Jos Semeſtres de la Chambre 30 
Somptes aſſembles, M. le Marquis de Dreux; Grand 
Maitre des een a notifiò de la part du Roi 
2 la Compagnie que M. le Comte de-la Marche al - 
loit tenir un Lit de Juſtice au nom-de-S.-M.; * 
al. 3 Et6 ſuivi de FArr&ts ci-joint : 


— 


Arto 4 Is Chambre des one, ” 


48 - Ce jour, les Semeſtres- aſſembles, un de Mrs. 
n dit 4 Mrs: la Chambre vient Y'aprendre par le 
Grand Maltre des. ceremonies que le Roi envoys 
M. le Comte de la Marche pour- lui faire connol- 
tre ſes volontés: la Chambre ne peut: que preſumer 
= ate de pouvoir abſolu, du Roi. Elle doit preti- 
dre avant Varrivee de ce Prince le parti que ſon 
zele-1ai. inſpire pour la conſervation des formes lé- 
gales qui ſont renverſtes par les enreziſtfemens 
non deélibérés, la. Chambre eſt dans Iuſage de fai- 
re des proteſtations contre cette eſpece d'tnregiſtre-- 
mens. dans leſquels l'intérèt du Rob. &. celui. des 
peuples ne ſont pas moins bleſſes que I'honneur m@- 
me. des Magiſtrats, qui ſont les depoſitaires. naturels 
de la confiance du Monarque.”? 
1 2 Sur qyoi la . apes avoir dElibere 4 


TH» »- 
1 que M. Ie Premler Preſident ſera chargé de 
i6clarer à M. le Comte de la Marche, qu'elle é. 


lamera toujours la liberté de ſes ſuffrages, qul eſt 
neleroment detruite par les actes du pouvoir abſo- 


qu'elle ne peut conſentir à l' enregiſtrement de 
outes Lettres de la volontè du Roi ſur leſquelles 
lle n'auroit pas librement dElibere à huis clos, & 
ans introduction de perſonnes Etrangeres ; qu'elle 
6clamera en tous tems &. en toute occafien, con- 
e les atteintes portées à la liberté, à l'honneur & 
beétat des Magiſtrats, & notammetit contre la De- 
ruction des Cours & juriſdictions dont utilits étoitt 
uſtiſiee par leur exiſtence depuis pluſieurs ſiecles, 
ontre la rigueur exercee ſur les Magiſtrats dont leg 
demarches n'ont été guidces que par leur zele 1 
aintenir la dignitè de leurs offices, & à ne point 
ntervertir les formes. !£gales- dont l' executive leur 
toit confièe; contre les rembourſemens ordonnes 
un grand nombre d'offices qui ne peuvent: Etre. 
zxccutes ſans augmenter conſidèrablement les chars 
zes de. I'Etat, &-aggraver le mauvais état des fi- 
nauces dudit Seigneur Roi; contre la ſituation mal- 
heureuſe a laquelle ſe trouvent reduits les miniſtres 

inferieurs de la juſtice, par une revolution ſubits, 
qui cauſe la ruine d'un grand nombre de familles; 
& enfin contre exiſtence. des. Corps & officiers non 

également crééës, &. ſubſtitues aux vrais & anciens- 

Magiſtrats.“ 5 

„En conſ6quence , la Chambre perſiſtant dans. 

tout ce qui a été par elle fait juſqu'à ce jour, ſe. 
re ſerve de faire audit Seigneur Roi, en tout tems, 
& en toutes circonſtances, les plug. inſtantes & les 
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us reſpectueuſos repreſentations ſur les maux dont 
la Magiſtrature entiere eſt afligee, au grand detrl- 
ment dudit Seigneur Roi & de ſes ſujets, & pout 
obtenir de ſa juſtice & de ſa bonte la reintEgration de 
toutes les Cours & Jurl ſdlctions, dont une longue expé- 
rlence dans leurs fonctlons, les mettolt chacun dar 
leur tribunal plus à portée de faire jouir les pew 
ples du benéfice des lolx établies pour leur trats 
quillite & leur bonheur. Faſt en la Chambre des 
Comptes, les Semeſtres aſſembles, le 3 Julllet 1771." 
A Pheure indiquèe M. le Comte de la Marche eſt 
entré, ſuivi de M. le Maréchal de Richelieu & dei 
Sieurs de la Galaifieve & d' Ormeſſon, Conſeillers d'E- 
tat. Tout le monde ayant pris place, le Sr. de la 
Galaiſiere a fait part 4 l'aſſemblée de l'objet de la 
miſſion de M. le Comte de la Marche, & il a et6 
fait lecture dun paqust d'Edits, Dectarations, &c. 
& autres actes concernant le nouveau Tribunal & 
ſes operations 4 enregiſtrer par la Cour. 
Le Premier Preſident a fait part dans ſon diſcourt 
a M. le Comte des proteſtations de la Cour, ainſi 
que de ce qu'il avoit été charge de lui déclarer. 
M. Perrot, Avocat General, a fait enſuite un 
dlſcours tres Eloquent & tres pathetique, où apres 
avoir peint avec le pinceau le plus énergique les 
malheurs de I'Etat, les calamites publiques, & les 
 yexations de toute eſpece ſous leſquelles gemit la 
France, au lieu de requerfr, comme ſembloit I'exl- 
ger ſon miniſtere, Venregiſtrement des Edits en 
queſtion, il a, au contraire, declare, à Iexemple 
* M. Soguitr , qu' II ne pouvolt ni ne devolt le 
e.. 5 | | 


— 


wie „ g. © 
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On a paſſe outre, & M. le Comte de la Marche 
th retire, la Cour a fait l' Arretè ſubſequent : | 
out „ Ce jour les Semeſtres aſſembles apres la ſcanee. 
tenue en la Chambre par M. le Comte de la Mar- 
che, les Conſeillers Corecteurs & Audltours avertie 
de 'ordre de la Chambre par le Commis plumitif de ſe 
eu rendre au Bureau, & ayant pris place, ſavoir les Co- 
au recteurs au Bureau par deux de leurs députés, & 


dei ies Conſelllers Auditeurs au Banc & eux deſtine par 
1. quatre de leurs députés, lecture faite de I'arr8ts 
eſt fait par la Chambre, a arr qu'il ſera dreſſè pro- 
dei ces verbal de tout ce qui s'eſt paſſe dans la ſéance de 


ce jour, oh M. le Comte de la Marche a apports 
les ordres du Roi, & qu'elle perſiſte dans les pro- 
teſtations & reclamations par elle faites avant ladi- 
te ſeance & dans celles contenus dans les autres pre» 
c6dens Arretés. Falt; en la Chambre des Comptes, 
les Semeſtres aſſembles; le 3 Juillet 1771. 


Du 5 Fuillet 1771. 


Le 2 de ce mois le nouveau Tribunal 8 enregiſtts 
un Edit de ſuppreſſion de l'Amirauté, dont la cau- 
ſe apparente eſt toujours le blen publio, & la cau- 
ſe reelle toujours refus de reconnottre le pretendy 
Parlement. „ > 
Par un autre Edit le Ballliage de Villefranche,' 
quoique dans Vappatiage de M. le Duc d' Orléans, 
eſt reunl au Conſeil ſip6rieur de Lyon. Qn- connolt 
la genereuſe ferinets de ces Magliſtrats , qui les pre: 
mlers ant reclamé contre I'dretion des Conſeils, 
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(20) 
Du 5 dudit. 


ce gr. Bens FP Lys, Conſeiller au rerlement, a 
Giibs Chambre, autrefois- renomme pour ſon zele 
& a fermeté dans les affaires pabliques ,- illuſtrs 
par des punitions diſtinguses, ſemble avoir dégéné- 
re de ſon antique vigueur & foiblir avec I'\ge. En. 


muyèe „ ſans ddute, de ſon exil, il a pris · le parti de 


faire liquider ſon office, & 90 meriter ſon retour 
par cet acte- de ſoumiſſion: il eſt actuellement à Pa. 


is. Ses confreres ſont indignes d'une telle dé mar- 


che, par la crainte que beaucoup d'autres ne ſui- 


vent un ezemplo auſſi funeſte pour la Compagnie, 


00 5 Fuillet T9900 
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5 41 A tour — une brochure tntiratss 
ECorre/pondance ſecrets & fumilior de M. de Manpeou 
' avec M. de Sorbouet , Conſeiller du nouveau Parlement. 


Cet Ketit, bien plus propre que le- Maire du Pa: 
lair, A aigrit la bile de M. le Chancelter, mérite 
— 77 urge & * 92 825 plus. au. 


Wel 1a yal 1771. 


De) Livre: de M. le Comte de Lavraguels a pour 
thro Extrais du dy ot public de Ia France, par Louth 


* . i 


Danes, Combe de Laura gu Veſt une brochurs 


In- g. de 137 pages. Son but oft de prouver que les 
Frangols avolent un Drolt Publle ! Vauteur en rave 


womble len prowyes en fopt parties, 


»z> % 
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Dans la premiere il ttablit le Contrat Soclal 5 
e Pacte Social, que for mont la conſtiturign de la 
Monarchie Francoiſe. . 


- La ſeconde contient les d6veloppemens du Pacte 
r6 Social. 


La trolſieme contient l principe gndraux du 
Droit.. 
La quatrieme erate du Cens Royal, fy des abus & 

des devoifss. SENT Te 
La cinquieme des ee 
La ſixieme des Juges. 5 
La ſeptieme de la Juriſprudence civile & de hk 
Juriſprudence criminelle. 8 
Sans entrer dans la Diſcuſſion de ces vities.” 4 
ſutfit d' obſerver que le but de PEcrivain eſt de di- 
montrer que les Sven mens hiſtoriques par leſquels 
il entre en matiere, concernant 'Eleftion des an: 
ciens Rois & leur depoſicion , -he. tenoient pas -ſittt« 
plement 4 Vindependance d'une nation bisarte, figs 
1e & (auvage, mals aux loix, 4 la conſtitution, au 
doit public des Frangols. Qu'il y avoit un Cotitrat 
Social entre 14 tation & le Rol, qu'll en derivoit 
un pacte Social entre Jes purtles confliituantes du 
Souvernin & de la Souverainetst f. dans la fuppoſte 
tlon de 'obfervatlon des conditions du Contrat 86. 
ela: 4, dans le eds de l'In fraction de. Ces condfe 
tions d'en {1 neſultolt un acte reciprogue, par le- 
quel un peuple dit & un homme vous ſores Rot ol 
teller conditions, alore jo ſorad Rae? fi vour ler one 
* ay vr 1% fra votre ug. . . & cola fonds r 
Ifinſtion de 1a pulſſonee qui coopere aux lolg 
* no dolvent etre faltes quo * lo concouts d 


J 
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peuple & du Rol, & qui donne le nom de Rol l 
I'bomme qui ezerce cette Puiſſance, il eſt juſte, 
il eſt Roi; oil veut etre oppreſſeur, c'eſt un tyran. 
Ces deux phraſes extraites, mot à mot, du livre 
meme, en ſont à peu près tout le reſultat eſſentiel, 
Du reſte, M. de Lauraguais n annonce ſon ou - 
vrage que comme un extraſt , un proſpectus d'un 
autre, bien plus grand, ſur la mëme matlere; & il 
faut convenir qu'il n'y a ni développement, ni liai- 
ſon, ni tranſition, ni rien de fondu dans celui - ci: 
Ceſt une chaine de citations extraites des Caplitulal. 
tes de nos Rois; des aneiens hiſtoriens, des Chat- 
tres, &c. Le lecteur intelligent, deégagé de preſuges, 
en conelut alſement les inductions 4 titer i mals le 
livre manqus de cet enſomble qui rend un raiſer 
neinent plus lumineus & plus 4 portde de diverſes 
ſortes d'eſprlt. 63464; 5.647 10 
Au refte, fl eelul de M. de Laursguals off tro 
ſouvent obſeur par une furabendanee d'iddes qui 
ereſſent & fs confondent, on ne peut (@ mdprendre 
fur la nature de ſon eur, qui cortalnement off 
compli d'amour pour fon Rel & pour f@ patrle, 


Du 6 Julia 1771. 


Lat concernant les nouveaux Nobles dont on 
a parld, .8 occafionnd des remontrances de la part 
du nouveau Tribunal, & malgrd le ſecret que M. 
le Chanceller a preſerlt aux Magiſtrats qui le com- 
poſent dans ſon diſcours lors de I'inſtallation du 13 
Avril, en forme de catéchlſme, on a ſqu cette pare 


ticularits, qu'on ſe doute blen n'ayolr percé que du 


(023) 1 
nfentement du Chef de la Magiſtrature, qu! vou- 
oit donner une forte de conftiance & de confid6- 
tion 4 ſon Parlement. C'eſt-par les m&mes motifs 
s doute qu'on ajoute qu'un de Mrs. a denonce dans 
Wc aſſenblée de Chambres l'arrèt du Confeil qui 
poſe le quinzſeme ſur les Rentes perpetuelles & le 
xieme ſur les Rentes viageres; ſecond objet qui 
it faire partie des mèmes remontrances : enfin, 
Ir un autre jeu propre 4 ſe concilier la blenveil. 
ce du peuple, Mrs y ont joint un troifletme ob- 
„concernant la cherté des grains, à ce qu'on ag« 
te. On ajoute que les Gens du Roi, chatges de 
volt de 8. M. le jour, le lieu & “Heure o il lui 
attolt recevelt leſdites remontrauees de ſon Parlss 
ent, le Roi a donne jour à mardi 9 juillet. 

On ne deute pas que toute cette eomedle ne ſolt 
rangde par le Chaneeller, & qu en dennant “Ede 
neernant les feuveaux Nobles , en faiſant rendre 
\rr6t du Confell, on Reut envie de provver au Trb 
inal en queſtien l'oeenſlen de ddpleyer fon Ole: 
nee pour Ia enufe publique , & qu'il n'ebtlenne 
| 0 en tout ou en partie, 66 qu'll de. 
unde. | 


Dy 6 Pullin 1771 | . 


Les J4ſultes ſe rpandent de plus en plus dans la 
Igno du Selgneur, & l'on en trouve beaucoup em- 
oy6s aux Parolſſes, 4 I'ndminiſtration des Sacre: 
ens, & la Predication , &c. 5 
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Extralt d'une Lettre de Troyes du 2 Julllet, 

„ Aujourd'hui Mrs. du Bailliage & Siege Preſidials 
cette Ville, ont fait dreſſer proces verbal conf 
nant. proteſtation de leur part ſur ce qui pour 
dtre preſents de relevse d !audience par lAvog 
du Rot pour tre enregiſtrs (ce ſont des Edits AN 
envoys pur le Confell ſupèrleur de Chalons ;) iis 
ddclarent qu'ils ne fe retvfont pas & Puudience $ 
co jour pour dviter I'|nd6cente ſcene que le Lieut 
nant Général ſe propoſoit ſans doute de renouvE 
ler, comme on 1'a vu cl-dovant.” ; 


Dudit Jour. 


Les Maltres des Requites perſiſtant 4 refuler aw 
Requites de hotel Venreg/ſtrement de I'Edlt, pal 
tant creation des quatre Préſſdons dont on a. fill 
mention, ont regu des Lettres de Jjuſſlon qui 10% 
ordonnent d'y proceder, 1 1 
Du 8 Fullkt 17771. bY 

Le Diſcours de M. Perrot, Avocat General de 

Chambre des Comptes, a produit une telle ſenflf 
tlon que le Gouvernement a voulu ſ6vir contre lull 
fl y a eu des ordres pour l'arréter & le pourſul 
vre, mals il eſt cach6, & Fon cherche pendant 
roms d calmer je courroux de M. le Chanceller. 
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Du 8 Fulllet 1771. 


II. le Chincelier a trouvs enfin en la perſonne du 
r. Chaſtelus,  Ancien Commiſſaire, un digne ſujet 
our occuper la charge de Lieutenant particulſer au 
hatetet , & ce docile Magiſtrat dolt inceſſamment 
re ſon entree au tribunal, 1 


Du 50 dul. 


Le 1 ' ulllet le nouveau Tribunal a rendu un Arrdt 

ul, ſur le refus des anclens Avocats de le reconnot- 
e en donnant leurs avis ſur des cauſes [dgeres , 
als inſtantes & proviſoires, qu'il eſt d'uſage en la 
our de mettre en comprothis par devant eux, & ſur 
 requiſitolre du Procureur General, le tegoit oppo - 
nt 4 tous les artdts: de la Cour qut ont pronones 
24 renyols devant des Avocats de ladite Cour & (ur 
ſquels ll n'y a point eu d'Arrdts de reception da- 
9; ordonne que les pleces des cauſes renyoytes (4- 
ne remiſes aux Avocats actuels des parties, ou & 
urs anclens Procureurs, pour par elle en pourſul» 
6 le jugement on Vaudlence de la Cour ſul rant los 
rnlers erremens, 

On trouve tres mal adrolt cot Arrdt, qul a 66 
prlmé, pyblls & affichs, en ce qu'll conſtate jurl- 

quement & à tout le monde le refus porſevetrant des 

ocats de reconholtre le Tribunal, & ne peut queen 
ſplrer encore plus de dellanes aprés la condulte de 55 
t Ore eclalrs & relpectable. 6 | 


Du 8 Fuillet 1777. 


Edit du Roi donné à Verſailles au mois de jus 


71, & A au nouveau Tribunal le 2 1 ail: 
Tone 3 B 


. , 


525 dont on Paccuſe dans le monde, & lui demande gue 


(a6) 


let, concernant la ſupreſitoh. 40 la Senechauſſto de 
Villeſranche, réunlt cette juriſdiction, non au Con- 
ſeil ſuperleur de Lyon, mals à la Senechauſſet 
de cette Ville; elle conſtate les demiMons donnte 
par les officiers, & ne parle en rien des droits de 
N. le Duc d' Orléans, dans Vappanage duquel &tol 
- ſituce la Senechauſſèe en queſtion & & la nomination 
duquel en &tolent les membres. 
Quant à celul portant fupreſſion du lege general 
de Amſraut6 de Paris, en date du 'mbme 'mols & 
enregiſtré le meme jour, Il ordonne qu' ll ſolt pou 
vu 4 Iindemnſts due à VAmiral de France pour ri 
ſon de ladlie ſupreſſſon. Ads 


Du 8 Julia mr. 5 


II eourt fone metuſcrits,, tres rares & eds; curſen 
par les details qu'ils contiennent; l'un intituls- Renn 
trance de la Bazoche, en date du 1 Juillet 1771 
autre, Obſervations ſur les officiers du Chdrelet "= 
en place depuis Þ Edit de Jupreſſi ion, Sc. my Pa 
plus au ——; 5 ces deux pieces. 


AF Du 9 Fuillet 1777. 


225 12 ne en feertts 8 Familie ere 1M. 1 
5 Maupeou S M. de Sorhouet eſt;en ſorme.de. Letra 
Ce dernier lui declare ingenuement des divers grid 
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les ſont les rèponſes qu il doit y donner? L'autre 
deroile en conſequence ſa facon de penſer, detail 
les motifs de ſa onduite, & fournit toutes les arm 
neceſſaires pour ſa defenſe. . parott que Lauten 
81. cur modelę de cet ouv rage les Teures Provi 
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1 


les reproches les mleux fondes, & ſous pretexte de 


1 (79 
ciales, II oft &crit en ſtylo Socratique, c'efh-d-dire, 


avec cette ironle fine & ſoutenue, qul dtolt la figure 
favorite du Phlloſophe Grec. Le développement du 


genie du Chef de la Maglſtrature eſt falt avec une 
adreſſe & une verits ſingullere: on y foullle Juſques 
dans les replis de ſon ame. L'affalre de M. le Due 


d. Iguillon & la deſtructlon du Parlement ſont les deux 
points principaux fur leſquels roule ſon. Apologle: 

pout I'appuyer M. de Maupeou remonte juſques aux 
2 — de ſa morale, qui n'eſt pas toujours la vrale 
& la ſalno, celle des honn6tes gens, Au reſts, I'E- 
crivain, avec la m8me Impartialltè, lul falt porter 
contre le Parlement les accuſations les plus graves, 


falre volr le tort de cette Compagnie d'avolr imagl- 
ne ou voulu faire accroire que ſes membres étolent 
les repreſentans de la nation, & qu'elle pouvolt ſup- 
pleer aux aſſemblées des Etats, il en prouve la ne- | 
ceſſits, & que tout ce qui a &t6 fait ſans ce concours. 
eſt une infraction des droits des Frangois. On termi- 
ne la Brochure par une Lettre de M. de Sorbouet 4 
un ancien Conſeiller du Grand Conſeil, on, d'apres 
les lumieres qu'il a _recues ſur. la marche de l'admi- 
niſtration de M. de Maupeou, il l'exhorte 4 benir 
avec lui cet excellent Citoyen, ce Chancelier ſi ver- 
tueux, fi ſage, ſi attentif au bien de la patrie, & 4 
la conſervation de! ſes droits, &c. La derniere piece 
eſt un court Billet de M. de Maupeou::'ce chef de la 
magiſtrature, fondè ſur les. principes:qu'on lui a fait 
tablir pour operer la condammation du Parlement & 
ſa deſtru&ion promet de ne. jamais ſceller d'E- 
dit d 3 Wu 4 . Iut: ait apparu préalablement | 
| E | 


EY 


'ſemblee. Ceſt ainſi que par une ſuppoſition fiftive 
on lui montre ce qu'il devoit faire, & on lui ſugge 
re les grands torts, les grlefs eſſentiels du Parle 


celle du Souverain, mais, au contraire, d'avoir off 
enchainer avec lui a nation, en la laiſſant Ecraſet 
ſous cette multitude enorme d'Edits ruineux , a 
point que par la facilite à tout enrégiſtrer il ſe tro 
ve que Louis le Bien-aime a mis, lui ſeul, plus d 'In 
7 pots ſur ſes Peuples , que ſes 65 predeceſſeur: 
pris collectirement: c'eft une des aſſertions du lien 
qui, ſans doute, a été verifiee. 


ginaire, M. le Chancelier & ſon pandgyriſte y ſont 
bien depeints, elle eſt ſoutenue ꝙ anecdotes ſi ſin 
& Ni vraies, le ton m&me' des interlocuteurs eſt 
Bien obſerve, qu'on doit regarder Fouvrage en que 
tion comme le plus propre 4 déſoler fes perſonnag 


' {6 aujourdhul des Officlers ſulvans, 


du libre conſentement de la nation lgitimement a 


ment, qui ne ſont pas d'avoir aſlimile ſa puiſſance' 


Dat MA K nn, OY AE 


Quoique cette Correſpondance ſoit 8 im 


qu'on y traduit en ridicule, en les devouant en 7 
me tems a Vexecration publique. 5 | 4 

Ce Sorbouet eſt deſigns ſous le nom du Grand Nat 
leur dans la liſte du Parlement, comme un des pri 
cipaux ſeducteuts de ſes confreres * en Cole 


Fulle 1771. 
L/Etat du Chitelet actuel conſis, il eſt com 


Mrs. Fean Francois du Four de Villeneuve, Lieg 
nant Civil, | 
De Sartines, «0 0 - Lieutenant General 4e Poli 
Auguſtin Tuſtard du Lys, Lieutenant: Criminel, 
Moreau. Procureur du Rol. 


(29) 
Conſeillere. 


Pillet, Benblſt, pere, (ne faiſant Aus £ fa los 
depuis longtems)-Fofſeyeux , Dufrecnay , Bachois, Ga- 
teau de la Chatiere , Suiſſant - des- Placelles (enfermé 
depuis ſept ans pour libertinage), Benoit de Maſoncel- 
les, le Noi de Baraincourt, Perrinet Dorual, Bous 
cher le jeune (ſouſcrivant des Proces Verbaux) comme 
contraint , Mauſſion (auſſi  ſouſcrivant des Procts 

Verbaux) comme contraint „ Magnyer idem. 


9 uus 1777. 


Il paſſe pour conſtant que d pods; Varrangement: 
fait avec M. le Chancelier, M. Perrot, Avocat Gé- 
neral de la Chambre des Comptes, s'eſt retrouvé, 
qu'il a Ecrit une Lettre au Chef de la Magiſtrature, 
ou il annongoit qu'il avoit apris les perquiſitions fai- 
tes de ſa perſonne, qu'il lai donnoit avis de ſon re- 
our, & etoit diſpoſe 4 obéir aux Ordres du Roi: 
ur quoi ce Magiſtrat avoit été conduit au chateau 
de Vincennes, pour en ſortir au bout de deux fois 
dri vingt- quatre heures. Quoi qu'il en ſoit, ce matin, 
„le Doyen des Maſtres de Semeſtre, a dit qu'il 
couroſt un bruit de l'enlevement de M. Perrot, Avo- 
it General; que cet évenement ſembloit mériter 
I'attention de la Cour: ſur quoi il a été arrèté que 
les Semeſtres ſerolent convoques pour demain matin, 
Mercredi, aviſer 4 ce qu'il y auroit 4 faire ſur ce 
recit conſtate, On ne doute pas que demain à cette 
aſſemblée on n'apprenne, ſulvant la convention faite 
avec M. le Chanceller, que M. Perrot eſt Elargi. 


3 3 


ny 


on le preſume J'autant mieux que cet orateur, par 


teurs les plus zeleés de M. le Chancelier, & on l 
| ſoupconne d'avoir écrit le preambule du fatal Edit 


„ me M. Moreau.” . . . & dans le cours de Vouvra- 


„ mens vlctorleux de Vinfidele Moreau“. 


„ (30.0) 


ſon attention à ne pas laiſſer percer ſon diſcours, 
ſemble convenir de ſon tort, ſacrifier ſon amour. pro. 
pre à ſa ſuretè, & recevoir avec een le A 
ment de la . | | 


0 Julie 1 7. 


Un nommé Ata appellè V Avocat des PRESS: 
connu pour auteur de differens Ecrits Politiques, 
dont il a &tE charge par le Gouvernement, entr'au- 
tres / Obſervateur Hollandois, &c; eſt un des ſervi. 


contre les Parlemens, &c. M. le Comte de Laura» 
guais Vattaque directement dans deux endroits de ſon 
livre: dans Vavertiſſement , page premiere, il dit 
e mal pas eu beſoin, comme les defenſeurs de la 
-ſibert& du Commerce des Indes, de fiire des I: 

„ dits de I. ouls XIV, de faſre des Chartres, com: 


ge, page 48, il ajoute, , . ,, J'al entrepris cet ous 
„ vrage pour venger la raiſon humaine des ſots pro- 
„ pos de nos Publleiſtes, & nommément deg argy- 


M. Bertin, Secrétalre d'Etat & Miniſtre, a remls 


u r. Moreau, aujourd'hul homme de cour & Bl. Nu 
| bllothEcaſre de Madame la Dauphine, un exemplal- 


re du livre de M. de Lauraguals, en le chargeant 
d'y repondre. On crolt que cette reponſe ne regat- 
de que les aſſertions avancees contre lul Moreau, 
& qe, ny ay u grand objet de Youvrage de * 


(er) | ; „„ 1 45 


Comte. de Lanraguals a on a deja detruit darande 
tout ce qu'il pourroit dirs, trouver & citer, en d6- 
larant que le Roi ne tie ent ſa couronne que de Dieu 
ſeul, ainſi que 8. M. la annonce dans ſon fameux 
iſcours au Parlement du 3 Mars 1766 & dans le 
préambule de ſon Edit enregiſtrs au Lit de Juſtice | 
e 7 Décembre 1770, & comme Pont reconnu di. > 
ers Parlemens & notamment la Cour des Aices' 

dans ſes deraieres Remontrances.” ug 


10 Fulle 1777. 


On a omis une circonſtance de la revue de la Mai-. 
on du Roi faite le 1 Juillet, trop remarquable pour 
en pas faire mention. M. le Chancelier y a donné 
> rare ſpeclacle de ſa préſence; on aſſure que c'eſt 
a premiere fois que le Chef de la Magiſtrature s'eſt: 
en pareil lieu; il Etoit à la ſuite. du ' caroſſe- de- 
adame la Comteſſe Dubarri, & faiſoit le role du 
lus agréable Courtiſan, Comme il ne fait rien ſang 
eNein, .on- preſume qu'en 8'aflichant ainſi au milleu 
run Peuple immenſe, Il a voulu montrer ſon Intré- 
alte, & comment il þravoit la rage de. ſes enne - 
nis: Failleurs cet air d'alſance & d'oifivets, mal- 
zré ſes nombreuſes & importantes occupations . 
rauve comblen it eſt au deſſus de ſa matlore, & 
que ſon génle tralte en ſv jouant les objets les plus 
rleux. 


10 Fuillet 1771. 


Depuls que 'qies jours le bruit 8'eſt re pandu que” 
B4 


21 le Comte * la Marche ayoit été 2 line Adam: 
qu'il y avoit ſoups, & que M. le Prince de Conti 


d'hui qu'effetivement peu de jours après la mort 


du Comte de Clermont & des que ce Prince a eu du 
Rol le. Gouvernement de Berri, il s'eſt rendu chez 


tes, comme on bavolt annonce; les Semeſtres aſfem. 
*bles, on y © rendu compte qu'en 


cennes, mais quill en 6toit ſorti: ſur quol it a 66 


juſtice à quelques membres, on ſalt qu'il y en a en 
 viron 23 mleux diſpoſts, mais dont toutes les | 


ela parolſſolt etre une ſuite du plan de I'adminie 


00 


ſe rapprochoit de ſon fils. Il paroſt conſtant aujour- 


ſon pere, qu'il Etoit charge de negocier pour rame- 
ner les Princes: mais comme cette viſite n'a pas en 
de ſuites, on preſume qu'il n'a pas rèuſſi & "ES les 
choſes reſtent au meme tat. 7 


-M Puiller 1771. 
Les choſes ſe font palkes à la Chambre dei Com 


EY” CZ OT RY " ON " es ENS 


effet M. Perret, 
J Avocat 'General, avolt été mis au chiteau de Vin 


urrdts qu'il n'y avolt lieu à dé Rbérer. D'où Pon in 
fere que cette Cour eſt abſolument rendre, & quot 
ne doit plus en rien attendre. Il faut rendre cependant 


G 


nes intentions ſont arrètées par le grand nombre. | 
| 11 Julia 177. 
On a rendu compte de „dt du Rot portant 


tion de wvateurs der dypotbequer ſur Jer (mm 
tels (f R & abrogation der Decretr Yolontairtt, 


eration de la juſtice ** ou du moin * & 
min 


(33) 


comme la cupidité ſe gliſſe partout, il eſt conſtant 
aujourd'hui qu'on fait de ce dernier projet une en- 


au lieu & place des Conſervateurs d' hypoteques; que 
affaire eſt de Cent Sols, ſulvant le terme technt- 
que; que chaque actionnaire doit fournir 80000 Livres 
pour ſon Sols: ce qui forme un objet de huit millions 
pour le Roi, payables ſeulement a raiſon d'un million 
par mois. Le marche eſt paſſè par un Bail de & ans, & 
chaque intereſſe compte avoir neuf mille Livres de 
rentes, Ceſt. à · dre plus de onze pour cent de ſon ar · 
gent: ce qui, malgre la juſtice gratuite, ſe prele4 
vera ſur les plaideurs & ne br pas de faire un tres 
beau denier, 


Tx Fulllet 177. 


vil, aufourd'hul Conſeiller du Nouveau Tribunal, 
our faire ſa cour à M. le Chancelier ſe diſpoſe a 


on fils. 


1 Fuillet 1771. 


Les Membres du nouveau Tribunal qui font Cha. 
zones de Notre Dame, ont engagd M. le Ciance- 
ler & ecrire en leur faveur une Lettre tròs longue au 
hapitre, On y demande qu'ils ſolent paſſès prèſens, 


Bs 


— ! — c 


trepriſe de finance, & qu'une Compagnie s eſt miſe 


Le Sr. Vernier, cl - devant Conſolller au Grand.Cans : 


cheter une charge de Conſeiller au Chitelet pour 


tendu les ſervices importans qu'ils rendent d 
Etat: il tire d'abord des induction do quelques 
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vorable: il ajoute d'ailleurs que la choſe ſera tres 


trouve aucune liſte avoute, & ſans doute elle ne. 


anecdote occaſionne des difficyltss, mals on ajou 


mage, que les Dames du Mans ne pourrolent d 


(34) 


©  exemples, tels que celut des Conſeillers au Parlement 
exiles pour qui l'on a cette indulgence; il fait voir 
que ceux en queſtion ſont dans un cas bien plus fa. 


agrcable au Roi, &c.. Le Chapitre n'a encore rien 
Ntatus à cet égard. Quoſique la grace ſoit tout · d. 
falt nouvelle, & qu' aucun Conſeiller au Parlement 
n'en ait jamais joul dans l'eſpece pareille, le Cha 
pitre n'a of6 refuſer abſolument, mais il cherche d ti 
rer en longueur, & a renvoys la deliberation A |, 
St. Martin, attendant tout du benefice du tems; © 
8 n'a pas plu d M. le Chanceller. 


11 Fillet 17 7r. 


on no connolt rien au nouveau Tr tbural wack 
membres reſtent toujours dans lincognito, on me 


pas complette, pulſqu'on parle chaque jour de que 
que candlidat particuller: c'eſt à prefent le Sr, Gui 
mard, perede la Dlle Guimard, la premiere Danſeul 
de l'Opèra, qul eſt ſur les rangs. On pretend que cet 


qu'il eſpere les ſurmonter par le.grand credit de fa fllt 


11 dudit. 


Les parens & amis de M. le Roy du Ronulld, Cl 
ſeiller au Parlement, exil6 pres'le Mans, ont dem 
ds a M. le Chancelicr qu'il lui pltt le raproch 
ſur quoi il a r6pondu que ce ſeroit trop grand do 


_— = Q. YZ ,-5 C1 


*z 


conſoler. 


8 c 33') 
n oft vrai que ce jeune Magiſtrat eſt un agréable, 
qui s' eſt amuſe dans ſon exil a donner des feces aux 


Dames du Canton & à jouer la Comédie avec * 
ainſi qu'on le verra ci: apres. 


Du 12 Fuille 1771. | 


Extrait d'une Lettre du Mans du 10 Juillet 177. 4 
Notre Bailliage tient toujours ferme pour ne pas ro. 
connottre le Conſeil Supèrileur de Blois. Il n'y a 
qu'un diſſident juſqu'd preſent dans la Compagnie, 
encore eſt-ce un intrus, regu il y a 6 ans par des or- 
dres ſuperieurs & qui depuis a toujours mal vecu 
avec ſes confreres. Dans cette affalre · ei il 8'eſt to- 
taleinent vous au Chancelier, eſpcrant jouer un d- 
le; mais comme il n'a aucun credit ſur les autres 
Magiſtrats, il n'eſt pas d'une grande reſſource, 

Notre Lieutenant Particulier, homme de téte, fer- 
me & qui a beaucoup d'aſcendant dang le Tribunal, 
à cu un Yeniat à la ſulte de la Cour, On dert de 
Paris que M. le Chancelier l'a fort mal regu, qu'il 1 
lui a reprochò d'ètre un mauvals ſerviteur du Rol, ? 
d'umpecher Penregiſtrement- de 1:Edit de Creation du 
Conſeil Superieur do Blois, Sur quoi- ce-Magiſtrat 
d'eſt envain da fendu, diſant qu'il n'avoſt que-ſa-voix, 
qu'il n'avoit point cabals, & qu'il ne pouvoit dirt- 
ger les confreres. M. le Chancelier n'a tenu compte 
de ſes excuſes; il lui a ajouts qu'il le rendroit reſ. 
ponſable en ſon propre & prive nom de ces delaiy- N 
trop longs, & qu'il ne ſortirolt pas de Paris qua | 
Fenregiſtrement ordonne ne füt fait, Le Lieutenant 
particulier ayant objects les frais & la dépenſe que- 

ä 


(86) 
es four lul occellonnerolt, il lul a tourns le dot: 

U parott que M. le Chancelier connott le folble ah 
cet officier tròs intdreſſs, & qu'il eſpere le er 
guer par Vargent. 

Il eſt tres vrai que M. au Noull eſt fort blen ve. 
nu des Dames du Mans & qu'elles ont été jouer li 
Comédie avec lul; on n'a pas approuve cette condul. 
te d'un Magiſtrat exil6, qui auroit dQ 8'occuper 1 
travailler ſur ſon métier, & ne pas traiter * 16 
gerement la grande affalre qui Vintgreſſe de ſi pres. 


Du 10 Full 177. | 


1.6 difcours de M. Perrus tolt partleullerement 
dirigs contre M. le Comte de la Marche, à qui l'o- 
rateur reprocholt ſa defetion du parti des autres 
Princes. II temoignoit à Son Alteſſe ſon Etonnemett 
de la voir occuper une place qu'avoit toujours rem: 
plie juſques-la le premier Prince du ſang, & jouer 
un pareil r0le malgre la Proteſtation connue des Prin- 
ces & des Pairs. On a cru devoir abſolument donner 
an Porteur d' ordres du Roi la ſatisfaction de punir un 
Magiſtrat qui avoſt oſè abuſer de ſon Miniſtere pour 
I'inculper auſſi tèmérairement, & c'eſt ſur la ſollici- 
tation du mème Comte de la Marche que M. Per- 
rot a été Elargi, Au reſte i] parolt très repentant, 
& quoi qu'il ſgut l' arrangement, il convient qu'il a 
eu grand peur: il reſuſe abſolument la communica. 
tion de ſon diſcours , qui et comme non . 
| paging en n _ T7 


4 


TE 
13 Juillet r77f0 


Ceſt le dimanche au ſolr, 7 de ce mols, & ml. 
nult, que M. le Laboureur, faiſant aujourd'hui fone- 
tion de Commandant du Guet, eſt arrive ches M. 
Perrot pour lui notifier les ordres du Rol. Ce Ma- 
giſtrat prévenu de fe munir de peu de hardes ſeule- 
ment, a falt mettre les chevaux 4 ſon Caroſſe & 
deſt rendu à Vincennes ſous leſcorte de cet officier, 
La le Gouverneur I'a introduit dans la Chambre od 
jadis a demeuré le Prince de Conde, & le mercredi 
matin de bonne heure il a 6&6 dlargi & 8'eſt rendu d 
la Chambre, comme les Semeſtres étolent aſſembles 
pour deliberer à ſon ſujet. Il parott conſtant que 
M. Perrot a écrit une Lettre tres humble à M. le 
Comte de la Marche pour falre des excuſes d Son 
Alteſſe, & que celui-ci a fait impoſſible pour em. 
pecher la detention de Avocat General, mais que 
le Conſeil a conſiders deux griefs dans ſon diſeours: 
le premier, contre un Prince qu'il offenſoit grave · 
ment par des apoſtrophes auſſi vives qu'indecentes; 
le ſecond, conſiſtant dans une prevarſcation contre 
le Miniſtere public dont il avoit abuſe, pour $'oppo- 
ſer aux volontes du Rol, lorſqu'il devoit en reque. ' 
rir VexEcutien : Reclamation dont il n'y a que très 
peu d'exemples dans le Parlement, & tout - d: falt neu- 
ve à la Chambre des Comptes. „ 


K 5 2 


14 Fuillet 1771. 33 
On ſait que le Roi paye les appointemens des di- 
vers officiers de la Maiſon de M. le Duc d'Orltans, 
Tos #7: > 


t 389 


comme premler Prince du ſang, entr'autres de ſi 


Cuhaneellerle & de ſon Conſeil, Dans la liſte de 


membres de ce dernier ſont compris des Avocats, 
& l'on preſume blen que c'&tolent les perſonnages 
les plus diſtingués du Barreau, M. le Chanceller a en, 
gags le Rol d 1etirer ſes faveurs 4 cet égard: on : 
falt rayer de la liſte ces différens Avocats, mais M. 
le Duc d' Orléans ne les conſerve pas moins & les 
paye a ſes frals. 


14 Fulllet 1771. 


Qu uoique M. M. du Nouveau Tribunal (tent fort 
| ſecrets ſur leurs demarches, il tranſpire aſſez certal- 
nement dans le public que la Reponſe du Rol n's 
pas été favorable à leurs Remontrances portees 4 $, 
M. mardi dernier, & qu'Elle leur a dit que les cit. 
conſtances ne lui permettolent pas de rien changer 
à ce qu' Elle avoit fait. Sur quoi ils ont arrete d'ité. 
ratives Remontrances qu'ils ſe propoſoient de faire 
parvenir au Roi avant le voyage de Compiegne, sil 
Etoit . poſſible. On ne fait pas encore ce qui en eſt: 
on veut toujours que ces efforts pour le ſoulagement 
du public ſoient concertes avec M. le Chancelier, 
& que ce ſoit lui qui faſſe faire leurs Remontran- 
ces: on ſaura par le. reſultat ce qu il faut penſer de 
cette pretendus Comédie. 

Au ſurplus, on deſeſpere que le 8 at- 
tendu à I'egard des Quinzieme.& Dixieme mis recem- 
ment ſur les rentes de la Ville, qui par une vexa- 
tion nouvelle doivent avoir un effet retroactif, & 
commencer du premier Janvier de cette anne, alt 


ew? 


leu. On le pra ume en ce que les pfyeurs des Ran: 
tes declarent que les fonds n'ont été falts que ds: 
la manlero ordonnee, ,c'eſt-l-dire ſur le pled des 14 


quinzlemes pour les Rentes perp6tuellos & des 9. 
— _w les Rentes vlageres. | 


16 Juillet. 


M. le Chancalter regarde anjourd'hut Etabliſſes 
ment de ſon nouveau Tribunal aſſez conſolids pour 
6tre plus difficile dans les conditions qu'il exige des 
candidats & ſurtout pour ne plus faire la remiſe de: 
ſon droit de Marc d'or. Le Scel de.ces commiſſions. 
colite aujourd'hui mille Ecus, Quelques ſujets venus 
de la province ont été dégodtés, & n'ont voulu 
vaſſervir à ces frais; d'autres ſe ſont * ton 
ayances * reculer. 


15 dudit mois de Full. 


Les partiſans de M. de Voltaire annoncent ſon - 
retour en cette: Capitale comme certain, ils preten« 
dent que c'eſt M. le Chancelier qui a engages Madame 
la Comteſſe Dubarri a obtenir du Roi une faveur d&+ 
fixee depuis longtems par ce Po&te : ils ajoutent que 
le Chef de la Magiſtrature n'a pu ſe refuſer au zele 
que lilluſtre -proſcrit a montre pour la bonne cau- 
ſe,, qu'il a juge par les petits echantillons que l'on 
connoit de lui ſur cette matiere de quelle utilite ii! 
lui pourroit &tre pour ſubjuguer les eſprits; & que, 
de ſon côté, le Philoſophe de Ferney a promis de 


renoncer 46crirg- contre la. Religion & de attacher 


fſupplie le Roi de vouloir bien en ſuſpendre I'exe- 


dre à ce ſujet. Dans les divers motifs de ſa Récla. 


(4) 


pnſquement aux objets politiques, ſur leſquels on veut 
qu'il 8'exerce. Toute la Litterature eſt dans atten. 
te d'un tel EvEnement; ſes amis sen rejouiſſent, & 

ſes ennemis en tremblent: le Sr. Freron ctaint toy 
Finterruption GA. >; 


8 16 Fuille THY 


La Commiſion Intermediaire des Etats de Breta . 
gne a fait des Repreſentations au ſujet de l' Arrèt du 
Conſeil dont a parlé, qui réunit au Domaine les 
Parties Domaniales engag&es à la Bretagne, où elle 


cution juſques A la tenue des Etats pour les enten- 


mation, elle inſinue quel diſcredit il en va reſulter 
pour la Province de Bretagne & l'impoſſibilitè ol 
elle ſera deſormais de ſecourir le Roi par les em - 
prunts qu'elle ne pourra plus faire. On pretend que 
M. le Contröleur General a répondu à cette partie 
du Memoire, que la reflexion devenoit nulle, puiſ 
que 8. M. ne ſeroit plus déſormais dans le cas d'a. 
voir recours aux Etats, vu la ſage adminiſtration 
qui alloit s'introduire dans ſes Finances. 
Quoiqu' il en ſoit , comme ladite Commiſſion a 
bien jugé que l'on auroit peu d'&gard à ſes Repré- 
ſentations, on ajoute qu'elle a pris le parti de pré- 
ſenter une Requete au Parlement pour tre recue 
oppoſante 4 l execution de cet Arrèt du Conſeil qui, 
aux termes dont il eſt concu, doit commencer d 


, 'eteRuer des le 1 Jailler „tems * les We 
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oy > 


enéraux ont entré en jbuiflante. On abe que l 
Parlement lui a donne acts de for oppoſition. Pg) 
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Je nouveau Tribunal a enregiſtré le famedi 19 
de ce mois , toutes les rey f. Pererpet e „ wois 
eee 25 

Le 1, donné à Verſailles 0 als he: Mat- nd 
teint & ſupprime les 'Chatellenies - de Douzy, Yes 


lo ignicux, Sury- le · boir, Chambeon; Mardop & Cleppe du 
6. omté de Forez, ainſi que tous les offices qui 


ont été créeés, & réunit, ſavoir leſdites Chatellenies 
\ celle ètablie dans la Ville de Feurs audit Comté 
e Forez, & leſdits offices aux ſemblables offices de 
ladite Chatellenie; & appel en matiere Civile des 
affalres y portees , ſera porté au Bailliage dudit Com- 
ts, ſeant à Montbriſſon, & dans les matieres Crimi- 
nelles au Conſeil pens nouvollemens 6tabli. 4 
Lyon. 
Au moyen ths en ei deſſus 15 a Chatellenis, 
de Feurs ſera a Vavenir compoſee d'un -Chatelain, „ 
un Lieutenant dudit Chatelain, deux Conſeillers ,. 
un Procureur du Roi, un Greffier Civil & Criminel, 
un Commiſſaire aux ſallles reelles & Receveur des 
Conſignations, quatre Huiſſiers, dont deux avec le 
titre d' audleneiers, cing Procureurs & cinq Notaires.. 
Le Chatelain titulalre actuel, ainſi que le Procureur 
du Roi , deux Hulſſiers & -cinq Notaires ſont con- 
ſerves. 

Le Nouveau Tribunal, dans Yonnogifironzent de 
gette 3 „ 7 inlere trds | eee 4 is | 


_. charge quit ſera-prurobi-& Ja ſtrete dee Minutes, des 
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& de Brie: Comte: Robert, enſemble tous les ; Offices 


\ nifir6e par les: officiers. qui y ſeront Etablis, par. le 
ds toutes les cauſes, inſtances & proces dont les 


| Royiux; dont la connolſſance appartiendra : ſavolf, 


Julllet 1771, en vertu des demiflons. donndes par 


- lbmont pourvus deſdlts oficer (& * ont donnd los 
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| Greffes, . des Furiſdictians ſuprimdes. 5 
Le ſecond Edit, donné à Verſailles au mois" de 


Novembre 1770, Steint & ſupprime les Bailliages 
ei- devant &tablis dans les Villes de Dreux, de Crecy, 


qui y ont été Crees ; ordonne quia compter qu] jour 
de la publication & enregiſtrement du preſent Edit, 
tout exercice de juſtice ceſſe au nom du Roi dans 
lesdits Bailliages, & qu'elle y ſoit dorenavant admi- 


Comte d'Eu, poſſeſſeur de ces Domaines, en &chan- 
ge de la Principaute de Dombes, &c. leſquels con- 
nottrotit,' tant en premiere inſtance que par appel, | 


efficiers deſdits Bailliages 6tolent, en droit & poſſes- 
ſion de connoſ tre; ſans Vappel en en la Cour du Parle- 
ment de Paris, 4 la: réſerve itoutefois: des. Cas 


en ce qui concerne le Bailliage de Dreux, aux offi 
clers du Hailllage de Montfort Lamaury; en ce qul 
coneerne le Builliage de Crecy, à ceux du Bailliage 
de Meaux; & on ce qui concern colul do hlo · Comte. 
Robert, au Chitelet de Paris. [1 

Enflin le 30. Edit, donnd's Verſullles au mole a 


les officers du -Ballliage & Stege Profidial de Blots, 
dteint & ſupritne tous les offices de Lieutenans'Gd- 
néraux, Civil & Ctiminel, Lieutenans -particullers,. 
Aſſoſſeurs Civil & Criininel, Conſelllers, Avocats 
& Procureurs du Rol; falb defenſos a coux actuol- 


0 


millions en queſtion,) d en faire aueunes fonctions 
pus les peines de Droit. | 
Il cree & inſtitue a Tinſtant un Lieutenant Gens | 
il Civil, un Lieutenant General Criminel, un Lieu- 
nant particulier Civil & Criminel, dix Conſeillers, 


ont modèrement Evalues par un état arrèté au con- 
il, dont la finance ſervira au Rembourſement des 
flices ſuprimes- &c. . 
11 rélulte de ces ſupreſſions & creations, que M. 
Chancelier ne jugeant pas encore les coups pore. 
6s 4 la Magiſtrature inferieure ſuffiſans, pour inti- 
ider les officiers qui ne veulent point reconnoltre; 
; validite de ſa beſogne actuelle, a voulu redous 
er de ſEverite dans e dun | ſucces plus 
eureux. 

Quant a PEdit concernant la ſupreſion des Baile 
ages de Crecy, de Dreux & de Brie-Comte-Robert,. 
n juge que M. le Chancelier, outre la vengeance- 
u'il y exerce contre les Magiſtrats rebel les, flats. 
> Comte d' Eu & l'engage, en ſe pretant aux arran, 
emens qui l'Intéreſſent, A. falre acte de reconnolſſgn- 
e du Nouveau Tiibun al. 

On volt avec plaifir pax I'Kdit concernant le Ball- 
age de Blois, que cette Juriſdi&ion a 66 unanlme. 
ans ſa r6ſiſtance. & qu' aucun membre encore n'a. 
oulu reconnoltre le Conſeil ſuperieyr de cette We 
o: ce qul leur falt infiniment d'honneur. 

Ces dernlers Edits ſont ſignés du Sr. le Fay, Grofs 
ver, en Chef erer ae 


un Avocat Procureur du Roi, dont les offices ſe- 
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avoit accepts la liquidation de ſon office de Con 


de M. le Pretre de Lezonnet & de M. Abbé 30 


totes affoiblies ſont ſuſceptibles d'8tre aiſtmed 
tourndes. F 


ds M. d'Mligre, le Premier Prefident, qui u d 


rononcer abſolument d tout état de Maglſtrature. 


temiaunt dans l ell 


dlmaoche dernler, à Verſailles, pour favolr de 8. M. 


ät en 37 Fall get 06606} 
C eſt mal à propos qu'on a dit que M. Beat de 70 
ſeiller au Parlement, c'eſt de M. Beze de Ia Biel 
20, ſon couſin, qu'il faut Pentendre. Celui · ci a tou 


jours été trbs decris dans le public, & l'on doit su 
tendre à tout d'un auſſi mauvais ſujet. On parle auſl 


eber, Conſelllers de Grand' Chambre, mais dont le 


Ce qu'il y a de plus fachensx ; c'eſt la condutt 


mand la permiſſion de revenir d Parts pour les co 
ches de ſa femme; qui y a pris un hotel ſur 
Boulevard, avec inſcription d' Hotel d'Aligre, q 
tous les paſſans peuvent lire; qui fe met en Can 
er, ſe falt appeller le Marquis d'Allgre, & parol 


paſſo pour certaln qu'on I'a vu ches M. le Chane 
ler & qu'il a eu une longus conference avec lul. 

prult meme court qu'il va dtre falt Due & Breve 
en doute fort de cette nouvelle, une parollle ( 
vour ne pouvant qu'dtre deshonorante pour le Chil 
d'une Compagnie actuellement dans la diſgrace, | 


Le nouveau Tribunal a envoys les Gens du Rot; 


C45) 


vant ſon depart „ le lieu, le jour & Theure of 
| lui plairolt, recevoir les iteratives remontrancts 
u'ils ſe diſpoſent à lui preſenter : le Roi 0 indiqhs : 


Ly f 
Four pour Compiegne. . 


on 5 1 7 4 ; F ** 3 13 


Du 15 an. | ITE 1 


an eſt tonjours queſtion. de nouvelles inflmes de 
le Procureur General actuel, Jan. de Fleury. On 
ure qu'un de ſes eréanciers ayant eu recours A 
Berthier de Sauvig ny , le, Prem er Preſidetit du 
nouveau Tribunal; *elut-ct a interpelle le premier 
d Buvette: à quol l'autre a done pout toute 16 
ponſe que cela ne le regardolt plus, qu'on avolt 
promis de payer ſes dettes; qu'il ne v'6toit dechonos 
6 qu'a ce prix, qu'il ne fallolt rien molns qu'un 
motif auſf{ preſſant pour quill alt youlu s'aflocier d 
un tas de %, do „, de , out compoſent 
le nouveau Tribunal, Co propos tory publiquement 
& devant des Etrangers, a fort ſcandaliſs lay Ma- 
Iſtrats, & paſſe pour certain ee qul falt renouvel - 
er les brults qu'on veut abſolument ſe ddfatre de ee 


ſement Inamovlble; mals M. le Chancellor 4 la 
journure de la ſuproſſlon & Wanna J 1 of 
eatrdmomont OT F 


Du 19 Juli _ | , ul 
Les Procureure. k Parlement qul ont ris para 


comme Precureurs - yocats au nouveau alan = 
in vertu des delals 4 eur accords pour falre leur 


Procureur Gdngral, dont ls Charge off malheurgue - 


£46) 


Aude, ne trouvant pas dans In Faculté de Drdj 
de Paris les facilités neceſſaires , ont prefers 4! 
er à Rhelms: Il en eſt parti une certalne quant. 
ſeulement, pour ne pas dégarnir le barreau, & 1, 
Autres leur ſuecéderont quaud les any ſetoht 


venus. 


— 


by 19 Jul 1791, 


'Lo fle du Committee Menon a achots une 1 ob 
#6 de Conſolller au Chitelet, II dolt rempllt lo if 
place de 00 tribunal encore tres de labre. 


Du ar Julun 1. 


Pute d'mo Loom Briyyeres, 1 1 Jull 
2. .. . . Alen de I charmant que M. 16 Chu 
celler! ce grand homme & profits de quelques jou 
de repos que le Rol lul laiſſe pour venlr ſe'd6lafly 
.& > terre de ſes Importantes occupatfons, ' II a qul 
tc tout le cérémonlal de fa place“, Il eſt en pt 
| _ tite veſte blanche, en habit parell; Il ſe falt un ply 

' fir de montrer ſa majſon aux nouveaux venus. 0 

. diroit actuellement qu'il n'eſt occupe que des amb. 

' ſemens d'un proprlétalre de terres. C'eſt :d'aille 

le convive le plus almable, il eſt d'une gayete unk 
que; les ſaillies partent de ſa bouche a chaque it 
ſtant, Qui ne le connott pas, le prendroit pout 
Thomme le plus libre & le plus deſeuvre de Fran 
ce: il dolt retourner demaln aupres W Rot & fe 
x lendre 2 Colopiegay, KF by 


— a_ 


- C479 
Du 22 Jula 1771. 5 pos. 


| T7 
" et 11860 rat que M. 4. Allgre, ls Pretitr prs. 
nent du Parlement, eſt alle chez M. le Chandelier 
Jul faite, viſite, fur l'ordre a aten, quit 
1 a recuj mals Il a refuſd de f@ trouver thte & thts 
wee lul, II a enge quill y ofit un tlers, & M. de 
:rville a dts eholſl pour la madlatlon. La con 
forſation a d'abord ste gendrale, Vague & gays: 
Is Chef de la Magiſtrature ayant onfulte voulu en- 
ror = matlere, M. 4 Allur voſt love & a pile 
zONfE, | | 

On kale en outre que NI. lo Due do la Vrlllioro 
a 6&6 ches ee Promler Profident, on len a vu ſor- 
tlr, & hon / Infere de 14 que ee Miniſtro n'eſt-pas,du 
dernler blen avee M. le Chaneeller; ee qul con 
meroſt le brut de la Cabale oppoſes dont ſorolt 
neceſſalrement M. le Due d'Ajgulllon, Peu de gens. 
au ſurplus, ſont au falt de ces vrais, myſteres de 
Cour „ ne ind Ne que per 10 wn 


Du 22 Fuills 11 „ 41H N 
1.4. 5 ts "f 

Ie firiatifine cid 4: vidtendre: dans tos chal. 
res, & à profiter' de la libertè qu'il a de ſę comma · 
niquer. Un certain Abbé Dubauit, ' Cure d' Epiais, 
le Dimanche' de Octave de la Fete · Dieu dernle- 
re, a falt aux Theatins un diſcours ſur le reſpect 
que le Chretſeh doſt # Dleu dans la Ste. Euchariſtie. 
en aſſimilant a celu! d'un ſujet envers ſon roi; & 
par ce parallele continu ita trouve le moyen de 
faire une ſatyre ſanglante de l'ancien Parlement, 


(659 


imo apologle du nouveau, un (loge pompeux { 
M. le Chanceller , & davancer les matimes les pl 
18 gs A le liberté des Franzols, en les redult 
| i la date de lmples Eſelaves, & en (nonei 
clalroment que le Rol 6tolt matcre des blens , { 
1 porſonno & de li vie de ſos Cujets, Hourouſ 
ment que ['audltolre n'stolt compoſe que de gens 
povple, de laquale, WP de chambre, & 
'Cepenyant quelques Abb6s 8'6tant trouves par 
5 75 la en ont te fort ſcandaliſds, ecela a falt br 
inſenſiblement, & eſt parvenu aux oreilles de l 
"ds Sartiner, qui 4 mand le Supérleur des Theatin 
_ celuj-ci n'avolc point été ſpeQateur, mals ſur les | 
© formations priſes dans fa Communauté; n'a pas d 
convenu qu'il n'y, et quelque choſe de trop 20 
dans ce 'Predicateur' de campagne. L' Abbe Dubai 
| 47H " Vorage qui ſe formoit, a pris le pat 
* $'Ecrire à M. le Chanceller; de lui envoyer ſon d 
cours, en lui "matquant qu'il voyolt avec doule 
qu'on ſul fft un erime d'8tre trop Royaliſte. M. þ 
Chanceller, flatté ſans doute de I'dloge non ſuſps 
d'un Prétre obſcur, à donne les ordres néceſſaln 
pour qu'il ne fut pas inquiete, & il continue & pri 
cher de la meme maniere. Heureuſement cet on 
teur, digne du XVI. ſiecle, oſt plus propre à faire ru 
par ſon ſtyle: burleſque, ſon ton de Baladin, & ſe 
convulſions d Tnergumene, qu' exciter une fe 
mentation dangereuſe. C'eſt vraiſemhlablement 0 
- gui fait que M. le Chancelier ne 1'a pas traité plu 
favorablement, & veſt contents de ſe: conkerve 
un cel apologiſts Parmi le peuple, tandis que del 
- 'bouches plus diſertes le pronent dans le grand monde 
r 33 entirinnty arid ep > 28 
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Dx 22 Fulllet 17717 


Nxtralt d'une Lettre de Poltlets, dy 14 Julllet 
7... . .. Notre Conſell eſt celul qul a 6prouve | 
 inolns de diffleultés. Trols Ballllages ſeulement 
nt falt quelque reſlſtanco, ſurtout celul de la Ro- 
elle; mals notre Procureur General a &crit ſi ver- 
ent à ces Meſlbours , Il les à tellement intimidés 
uc tout eſt tranquille auſourd'hul & ſoumls. . 


Du 23 Fuillet 1771. 


Le mauvais état des finances influant fur tout, II 
reſulte que la plupart des Corps à la ſolde du 
oi ſont fort mal payes, II faut comprendre dans 
> nombre les compagnies d'ordunnance de la gar- 
de Paris. Ces malheureux ne touchant rien, 
nt obligés de vivre à .credit, & de faire conſe: 
emment beaucoup de dettes criardes; ce qui oc- 
ſionne ſaiſies, arrèts, entre les mains du Com- 
andant, du Major, &c. & par ſuite une quantité 
fraix. Comme il ne ſemble pas juſte de rendre 
3 ſoldats victimes de l'indigence dans laquelle le 
gouvernement les laiſſe, on a pris la tournure de 
ire rendre au Roi une declaration qui defend de 
fir la ſolde & les penſions de retraites des Offi- 
ers, Cavaliers, Soldats'& Penſionnaires des Com- 
nies d'ordonnance de la garde de Paris, & des 
res & rempats de ladite Ville. Cette ordon: 
Ince, donnee à Verſoilles le 30 Juin 1771, a été 


19 


regiſtree par le nouveau Tribunal, les chambres 


— 


ſemblées, le 17 Juilfet ſuivant. 
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Du 23 Fuillet 1771. 


Hier lundi on a lu aux Chambres aſſembldes dy 
nouveau Tribunal les iteratives remontrances- att“. 
ters ſur les objets qui avolent donné lieu aux pre- 
mleres, pour 6tre portes demain au Rol & Com. 
plegre. Quoiqu'on ſolt aſſes generalement perſus- 


d6 que celles · el ſolent, ainſi que les autres, de li 
' fibrique: de M. le Chaneeller, qu' ll parolſſo mdny 


que cela alt occafionne des debats entre les com. 
miſſalres, on ds ſeſpere abſolument de leur ſucchs; 


on veut que le but du Chef de la Magiſtrature ſolt 


uniquement de falre volr au Publle, que ce Triby- 
nal n'a pas moins de droſt que le Parlement de fal 
re des repreſentations, qu'il en uſe, mals qu'll (alt 


8'arr0ter au point on il le faut & rentrer dans li 


ſoumiſſion aveugle die aux ordres du Souveraln, 
quand il perſiſte dans ſa volonté. Telle eſt la legon 
ſalutaire qu'on veut en tirer pour les autres Coun 
de Magiſtrature , mais elles partent de principes 


trop differents' pour qu'elle faſſe une grande improv 


ſion ſur elles. 


Les Procureurs au Parlement deſtines à faire leun 
fonctions, enſemblecelles d' Avocats au nouveau Tri 
bunal, devoient ſe rendre à Rheims en trois chat; 


rettes ſueceſſivement pour y faire leur Droit, & 
ſe mettre en état de plaider enſuite: par ce moyen 


le barreau moderne auroit été forme inceſſamment, 
mais M. le Chancelier n'a pas trouve cette facol 


. + 4 evo 


(n) 
Saller en troupe. hencrebls , nf pour eur, ni pour 
lu Faculté de Droit de Rheims, ni pour la Cour Au- 


a ordonns de condulre leurs démarches avec moins 
d'6clat. On a été ſurpris de voir ainfl ces Procu- 
reurs ſe tranſplanter, tandis qu'il y a dans cette Ca- 


pitale une Faculté de Droit tres recommandable , 


mals comme elle eſt plus ſevere que l'autre, ils ont 
eralne d'y 6prouver des diffleultés. Trols cependant 
ont d6ja été refuſés à Rheims, parce qu'ils ſont 


convenus franchoment qu lle ne ſcavolent pas un 


mot de latin. 
Extralt d'une Lettre de Brevannes , du 20 Julllet 


1771... Il ya heaucoup de membres du Parlement 
exiles ici qui ſe ſont reunis , ont fait conſtruire 


un Waxhall, & donnent des f&tes aux Dames du Can- 


ton; cela attire tous les environs. Ces Jours der- 
niers Madame de la Popliniere, Dame tres con- 


nue par ſes graces & ſes avantures, s'y eſt rendue 


avec M. de Nicolat, le Préſident à mortier du nouveau 


Tribunal: ander 2 Eté tellement confondu de la 


reception qu'on lui a faite, de la fagon générale 
dont les yeux ſe ſont tourns ſur lui avec un eton- 


nement mèlè d'indignation , qu'il eſt alle dans ie 


bois cacher ſa honte: quelque tems apres il eſt re- 
venu, mais n'ayant pas été mieux accueilli, ayant 
meme eſſuye quelques brocards de la part des fem · 
nes, il eſt parti abſolument & n'eſt pas revenu. 


Ca 


guſte aupres de laquelle ils dolvent ſervir, Il leur 


(823 
Du 24 Juillet 1771. 


Tous les Princes ſont diſperſ6s has eur: M. le 
Duc g Orleans & M. le Duc de Chartres ſont © 
Villers-Cotteret, M. le Prince de Conde & M. le 
Duc de Bourbon ſont a Chantilly, M. le * de 
Conty eſt, a Vifle-Adam, | p 


Du 26 Tuille 1771. 


Le Sr. Sedan de Bougy eſt fort a6fols de ſe voir 
| dEmaſque dans la Correſpondance Secrete &c. Quoi- } 
= qu'on air ſaiſi, il y a peu de tems, en route 2000 

.exeinplaires de cet quvrage. & qu'il ſoit devenu vx 
trèmement cher, la curioſité du public s' vertue tel- 
lement que l'on ſe le prete avec le plus grand inte- 
ret. La circulation eontinuelle de la petite: quinti> 
ts d'exemplaires repandus dans la Capitale, ſupplée 
A Vabondance, & il eſt peu de gens qui ne l'aient 
a: on en attend la ſuite avec empfeſſement. 13 


Du 26 Fulle 177 . 


1 affalte de Finances dont a parle concernant leg 
dsoits ſur la nouvelle forme des decrets, Eprouve du 
retard par la difficulté de faire les fonds de la part 
de ceux qui ont eu le credit d'obtenir un intérèt, 
mals qui -n'ont pas celui de trouver de argent. 
MN'ailleurs comme cette Regie doit embraſſer tout le 
Royaume, il faut attendre que les Parlements de 
Province l'aient adoptée; ce qui n'eſt gueres vral- 
ſemblable, & par la nature de cette nouvelle juris- 


ET T 


prudence, & par les circonſtances qui accompagnetit! 
ſon etabliſſement. | 


Bu 27 Fuillet 177i 


1 


La réponſe du Rol aux iteratives Remontrances' 
du nouveau Tribunal, portées à S. M. a Compiegne, 
le mardi 23, porte en ſubſtancè que ſon Parlement 
davoit ſcavoir que le mauvaig stat de ſes finances 
['obligeoit d'avoir recours à des moyens ficheux, * * 
mais n&cefaires; qu'a l'egard de PArret du Conſeil 
elle ne Vavoit pas fait enregiſtrer, parce que l'impòt 
duquinzieme ſur les rentes perpetuelles, & du dixie- 
me ſur les rentes viageres, n' etoĩt que momenta-- 
n: (on dit ce moment de fix ans ſeulement:) qu'au' 
ſurplus ſa ſageſſe 8'occupoit? ſans ceſſe de tous les 
expédiens convenables pour le ſoulagement de ſes 
peuples; & qu'elle vouloit apprendre A ſon Parle- 
ment qu'elle avoit adopts ſes modifications eoncer- 
nant 'Edit ſur la Nobleſſe, dont il reſulteroit une 
diminution de taxe en general, la ſupreſſion de la 
C'auſe de la ſolidarits entre les enfans provenants 
d'une mEine- tige, enfin I'exemption abſolue pour 
tous ceux qui prouveront que la Nobleſſe leur a éte 
accordee pour ſervices veritables de leurs Ancetres, - 
& cette preuve devra ſe faire devant les Miniſtres 
reſpectivement au . de e, 8 


WW. 


Du 27 Fuillet 1771. 


r „ 


Extraſt d'une Lettre de Senlis, du 20 Juillet 
1771... . Notre Bailliage avoit falt, a inſtar de 
i Gs C3. 
Yu ET: 


nth! 
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beancoup d'autres „un Arrete par lequel il ſe liok 
les mains & d&claroit ne pouvoir enregiſtrer I'Edit 
de creation du nouveau Tribunal promulgue au Lit 
de juſtice du 13 Avril 1771. Cet arrèté avoit «6 
unanime. M. le Chancelier a mand avant le voyage 
de Compiegne M. Pietre, Lieutenant Général „ chef 
de la juriſdiction: il lui a dit qu'il n'ignoroit pas le 
credit qu'il avoit dans ſa Compagnie & ſon influen- 
ce ſur ce refus. Cet officier ayant all6gue qu'il n's 
voit que ſa voix, le Chef de la magiſtrature n' 
point voulu admettre ſes excuſes; il lui a ordonnd 
feEverement de retourner a ſon Siege, de remettre li 
matiere en deliberation, de proceder 4 l'enregiſtre 
ment ſous un delai preſerit, en le menagant de 1: 
fagçon la plus imperieuſe & la plus dure. Le Mag. 
ſtrat ayant demande les ordres de M. le Chancelier 
par écrit, celui-ci $'eft mis en colere, a pretendu 
n'avoir rien de plus a preſcrire, & que le Roi ſcau- 
204. bien & nite obèir: ſur quol i a tQurne ie dot 


 SVie. <A eels 


au Lieutenant General. 

Cependant le Sr. Berthier, Maitre des Requetes, 
fils du Sr. Sauvigny, le Premier Preſident du now 
veau Tribunal, & adjoint 4 ſon pere pour 1'Intendan 
ce de Paris, 8'6toit tranſport 4 Senlis dans cet in- 
tervalle, & conjointement avec le Receveur de 
Tailles, avoit fait des menées aupres des officien 
du Bailliage , pendant l'abſence du Lieutenant Ge 
néral, & ſoit par menace, par ſ&duRion, ou pat 
ruſe, les avoit detaches..de leur chef, en forte que 
celui-ci ayant, ſuivant les ordres qu'il en avolt te. 
cus, remis la matiere en deliberation , I'enregiſtre- 
ment a paſſe. Une ſemblable defetion, 4 laquelle | 
be-8'attendoit pas, 1'a . ctourdi, qu'au liel 
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de rompre Palemblee, comme il en avoſt le droit, : 


il a laiſſè conſommer cet ate, d' autant plus abſur- 


de, qu'on y a infere la clauſe ſans ſe depariir du 
prictdent arrtts, &c. Revenu chez lui, M. Pierre a 
ſenti qu'il avoit manque de preſence d'eſprit; il a 
vu d'autre reſſource pour Echapper à Vopprobre gene - 
ral de ſon Siege, que d'envoyer ſa dèmiſſion, en 
declarant que ſi le Roi eſtimoit fa. preſence neces- 


faire juſqu'a ce qu'il füt remplace , il Etoit prèt a 


continuer ſes fonctions: ſur quoi M. le Chancelier 
lui a repondu que 8. M. acceptoit ſa dèmiſſion pu- 
rement & ſimplement. | | 
Du reſte, M. le Prince de Conde & M. le Prin- 
ce de Conty, auxquels ce Magiſtrat a rendu comp- 
te de ce qui 8'etoit paſſe à ſon ſiege, & de fa con- 
verſation avec le Chancelier , ainſi que de tout ce 
qui a ſuivi, lui ont fait des complimens, & font 
felicite ſur ſa genereuſe fermeté. 


Du 28 Fuillet 1771. 

Le nouveau Tribunal, parvenu au terme ofi ſon 
miniſtere doit finir, ainſl. que lui, a /prefcrit M. ls 
Chancelier dans ſon diſcours d' Iuſtallatlon, a 6nre- 
giſtrs Edit concernant la Nebleſſe, Cet Edit ate 
reforme dans les points dont-on-s parlé, & l'on n'a 
pas voulu qu; ils fuſſent · inſẽrés dans l'enregiſtrement 
en forme de modifications: les modifications tant 
une ſorte d'uſurpation des Parlemens, dont on veut 
abolir Puſage. Quant à VArr& du Conſeil, il n'a 
eté rien ſtatue de plus, & quoique les formes dus- 
ſent Etre obſervees en tous tems, & pour toutes 
eſpeces de termes, on lalſſe avoir cours & celul - ci. 


{ 56) 
Du 29 Fuillet 17717. 


Te Parquet du nouveau Tribunal eſt complet, it 
oeſt compoſe des membres ſuivans 
PROCUREUR GENERAL. 
M. Foli de Fleury. 1 
| Avocarts GENERAUx. 
M. de Verpes, ci- devant Preſident. a la Cour de; 


n 
| 24. Martin de Vaucreſſon., cl-devant Conſeiller: a0 
1 Grand Conſeil; il mavoit pas voulu etie 


du nouveau Tribunel. 


SUBSTITUTS 
Reduits au nombre de 8 ſuivant I Edit... 
Me. Pierron, Doyen des Subſtituts du Parlement 
ancien, homme ſans mœurs & ſuns con- 
dulte. | 
Davignon, de lancien 8 imbecllle & fil 
pon, filoutant les marchands dans leurs 
boutiques. 
Mou ſſier, ci-devant Subſtitut du Grand Conſell, 
le ſeul qui ait paſſe au nouveau Tribunal, 
Martin, ci-devant. Avocat, refuſe pour Conſell« 
ler du nouveau Tribunal, s'eſt n heu- 
reux d'&re Subſtitut. 
De Salles, parent de l'Abbé de Salle, Conſeil 
ler Clerc du nouveau Tribunal. 
Fourteiron, neveu de Abbé Pourteiron con · 
ſeiller Clerc. Idem. * 
Bacon, ci-devant Avocat ſans motel on; homaid 
de lettres, auteur d'un Eloge de. Henri IV. 
Rauæ, ci- devant Procureur au Chatelet „ venant 
de Verſailles. 9 
. & + | Du 


. 


N 


4 1 W 


657) 
Bz 29 Fuillet 1771. 


If y a dans Penceints du Palais une petite Juris. 
diction, appellee le Bailliage du Palais; Juſqa'à 


preſent M. te Chancelier n'avoit - pas paru defirer” 


que enregiſtrement- de I'Edit-de creation: du nou- 
veau Tribunal s'y fit. Cependant il &toit aſſez &tran*" 
ge qu'il elit ſous. ſes yeux un Bailliage qui le mecon- * 


nut, &-n'&9t encore fait aucun des actes de ſounig-- 


ſion qu'il lui devoit. - On a cru ſans doute que la ſu · 
pb riorits en queſtion ne ſouffriroit pas de difficults ; 1 
on a enfin envoys l' Edit 4 ces ſubalternes pour l' en- 
regiſtrer, maſs ils ont apporté une reſiſtance fi kl 
de qu'il eſt queſtion de ſupprimer ce Bailliages 


Du 30 Fulllet 17714. 


Lo vendredl dernier 25, le nouveau Tribimal's” 


ehregiſtré 1'Edit du Rol ſous le titre portant conſtr-,” 
mation des Ainoblis depuis 1715, donné & Verſailles au 
mois d'Avrit 1771 ceſt-a-dire,., portant une tanie 
pour obtenir cette. confirmation, Elle eſt en: generaf 
de deux mille cus & les deux. ſols pour livre, mais 
elle regolt diffèrentes modifications ſuivant les per- 
ſonnes & les circonſtances, trop longues à ditailter, 
& qui ſont — dans, les 117. articles de cet 
Edit. | 

Lo dernier concerne les Commilfiires 4 Coritrs- ; 
eurs Provinciaux & Ordinaires de guere & autres 
qui jouiſſent actuellement, A: cauſe deſdites charges; 
e Fexemption.du Droit de franc · fief pour Its biens 
bbles qu ils. poſſedent, &a. Cs droit leur et auili 


* 
— ñZ—Tü— — 


le mème Tribunal a enregiſtre des Lettres patenty 
du Rol concernant les Amlrautés, données à V 


le Chaneelier ſupprime de toutes parts les officiersd 


Tortans dans les Ports & Havres de leur reſſort, ainl 
qu'ils y ſont obligés par des Lettres patentes ent 


lui de trois, ports par icelles, & od leſdits of 


leur reſidence par les Huiſſters Viſſteurs, & dans l 


dreh &, Gun Avocat. du Roi, dun Oreffer Ci 


(58) . 
confirms, mais moyennant diverſes taxes proportion 


nelles. 
Le meme jour 25 juillet, & dans la m&me (cance, 


ſallles le 22 Juin 1771, par leſquelles, tandis que 


Judicature comme trop nombreux, il apert que pl 
feurs ſieges de VAmiraute ne peuvent ſuffire x 
eux-m6mes à faire. la viſite des bitimens entrans | 


giſtrees rscemment >: en conſequence par leſditt 
Lettres patentes nouvelles ils ſorſt autoriſes & ne 
faire qu'au nombre de deux officiers, au lieu de e 


Ciers ne pourront vaquer en perſonne , il leur . 
permis de faire faire les vifites dans les Ports 


Forts obliques de leurs Départemens par telles pe 
ſonnes qu' ils aviſeront à ces fonctions &. 
Dans la m&me ſéance ces infatigables Magiſt 
ont enregiſtre trois Edits de ſupreſſion.. 
Loe premier, donné & Verſailles au mois de | 
77, porte Reglement pour la Sendchauſſde & Si 
ce Preſidial d'Angers.. II ordonne que ce Siege 
foit: plus. & Vavenir compoſe que des offices d 
Lieutenant General Civil, d'un Lieutenant Crini 
tenant particulier Civil, dun Lieutenant partieul 
aſſeſſeur Criminel, de douse Conſeillers, d'un Pr 


- 
1 — 1 go . 


d'un Greffier criminel, d'un Commiſſaire aux Saiſſes? 
réelles, & d'un Receveur des Conſignations. On 


conſerve les officiers actuels en poſſeſſton de ces offi. 
ces, attendu qu' ils ont reconnu avec ſoumiſſion le 


Conſeil Superieur de Poitiers, „& le ſurplus alt ſu· 


prime , xe. 

Des deux autres Edits donnes à Verſailles au mois 
de juillet 1771, l'un porte ſuivant la nouvelle tour 
aure ſupreſſion, rembourſement, & creation d' offi- 
ces dans le Bailllage & Siege Peſidial de Troyes: 


c'eſt la ſuite de la genèreuſe reſiſtance des officiers 


de ce ſiege dont on a vu le procès verbal. Ils font 
tous ſuprimes, 4 l'exception des Srs. Garnier de Mon- 


treuil & Truelle de Chambouzou', Conſcillers, & du 


Sr. Heroult de la Cleture, Avocat du Roi, attondu 
leur zele & affection pour lo Service du Rol, & 
du Lieutenant general Cain , dont la charge n'6- 
prouve aucune viſſicitude;. &c. . 

Le ſecond porte ſupreſſion de l' Election, Gre: 
nier à Sel, Traites foraines de Troyes, & création 
d'un Siege d' Election à la meme. ville, lequel con · 
noltra de toutes les affaires à porter aux trois ſieges 
ſuprimés. Il ſera compoſe d'un Preſident, d'un Lieu · 
tevant ,. de quatre Conſeillers, d'un Grenetier & 
d'un Controleur pour le Grenier à Sel, d un FProcu · 
teur du Roi & d'un Greſſter, &c. 

M Dans tous les Edits de ſupreſſion & de créa . 
tion, il y a toujours un article très elſentiel par le- 
quel ceux qui voudront ſe faire pourvois des offices 
. nouvellement créés, obtiendront prealablement. l'a- 
grement. du très cher & ſeal Chevalier. Chancelivr 
de Francs. 


Co 


_ 


N 
ene Du 31 Fuillet 1771. e 


On a parlé des difficultes que certains Procureurs? 
voulant ſe faire recevoir Licenties en la Facults de 
Droit de Rheims avoient éprouvé, relativement } 
la bonne foi avec laquelle ils avoient avoué ne paz 
entendre le latin: cela a donné lieu à quelque riaur 
de les appeller Palatins (Pas-latins), dEnonciatidn 
qui. eſt devenue commune & tout le nouveau Barreau. 


5 Du 31 dudit. 


Le Sr. Gateau de Ja Cbatiere, un des ſept Con- 
ſeillers du Chatelet qui ſortirent de la ſcance le. 
jour de la Rèdaction du fameux Procès Verbal dt: 
7 Mai, appartient à des parens tr&s zelés pour la 
bonne cauſe, &-qui.n'ont point vu ſa défection ſans 
la douleur la plus amere. . Ses pere & mere Etolent: 
d'autant plus Emus de ſa làcheté, qu'il demeuroit 
chez eux & avoit reſiſts à toutes leurs remontran- 
ces. Ce Conſeiller, ayant depuis lors obtenu · la pla · 
cede Rapporteur de la Police qu'avoit ci - devant 
M. Pelletier, um des - Souſcrivans des Proces Ver. 
baux, laquelle vaut 2000 Livres de penfion, ils lui 
ont · dèelaré qu' ils ne le gardoient chez eux que pit 
une commiſeration paternelle & un ſentiment d' ha- 
manite général: qu' actuellement qu' ils -Etoient in- 
ſtruits qu'il avoit de quei ſubſiſter; ils ne vouloient: 
plus avoir ſous leurs yeux un enfant rebelle à leurs 
ordres, un mauvais -citoyer , un traitre à ſa par” 
tris; qu'il eut à prendre ſon parti & àᷣ ſe retirer. M. 
le Lieutenant Civil, par ſes mauvais conſeils, ayant 
yttirè ſur ce malkeureux. les malèdictions de ſa fa: 


| TE 61.) 
mille; a cru devoir le. recuelllir & ul domner. r 


aſyle. bs, , Wo I 
N | Fee” 
; Du on aun. 


Deja de nouveaux Ealts Burſaux ſuccẽdent 4 
ceux enregiſtrés, ils ont été envoyés aux Gens du 
E Roi & remis par ceux · ci au nouveau Tribunal: on 
ve ſalt encore quel parti il prendra à cet &gard, & 
vil ſe hazardera à faire d'autres Remontrances. . 


* 
* 
* 


| Du 1 Aol 1777. 

n. . 1 5 1 
Ie Il parott un nouvel ouvrage clandeſtin, & com 
du ſequemment tres rare & très recherche , . intitule: 


 Principes avouts & defendus par nes Peres, Il meri-- 

te une diſcuſſion particuliere, & doit &re d'un 
grand poids dans la queſtion preſente, par la forca,.. 
le nombre, & 1a longũe ſuite d' autorités dont Ui 
eſt _ Ou en a pariers plus au. _ . 


* x dudit. mans 


Les Patttiques: Cone: diviſds plus que jamais fur <9” 
qu'il faut croire de la beſogne actuelle de M. le 
Chancelier, & ſur. le rétabliſſement de la. Conſtitu- 
tion Ebranlee juſques dans ſes fondemens. Les pa- 
ris en pareilles matieres ſont devenus, à da mode, 
comme à. Londres, & beaucoup. de gens comptent 
encore. ſur; le retour du Parlement, dans: ſon inte- - 
grit & avec toute I'etgndue. de. ſon Reſſort. Ind - 


3 des Princes dont la conſtance inebran- - 
able eſt un grand pre jugè en faveur de cette cal 
C77 


, 


755 
1 
. 
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, e tirent des inductions tr&s adroites des bruty 
foutenus & 1'6gard de M. le Duc d'Aiguillon qui py. 


_ fo pour Etre le reſtaurateur de Etat: ils veulent 


que ce Miniſtre sit la choſe d'autant plus & cew 
gue ſon honneur s' trouve lis, & en acquereroit 


nne faveur imperturbable. Au moyen de I'arrange. 
ment ſon | proces ſeroit revu avec tout Vappareil 


poſſible, il ſeroit juſtific 4 la face de toute I Euro- 
pe, & il regagneroit l'eſtime & la conſideration des 
Princes & des Pairs Proteſtans. On va juſqu'a: dit] 


que la Correſpondance Secrette ,, &c. eſt de lui, ou de 


fon: Secretaire, ou du. Sr. Linguet, ou de gens de 
fon parti. Ce qu'il y a de ſir, c'eſt qu en ſuppo 
Fant qu'il n'en eftt: aucune connoiſſance, il reſulte: 
de baffectation avec laquelle ce Miniſtre eſt men# 
gé dans le livre, de a juſtification meme indire@ 
qui y eſt annoncke, que Vauteur a eu des efperan 


ces ſur lui, & a voulu lui ſuggérer une confiance 


Lans ſes ennemis m&mes & dans ceux qu'on regard! 


comme les victimes de leur fermeté contre lui: 


eette preſomption eſt très forte en ce que tout an 


nonce que la Brochure en queſtion n'eft pas d'un 


Ecriyain- obſcur & ſans liaiſon, mais, au contraire, 
un homme très faufile, très inſtruit, & qui con- 
noit à merveille le perfiflage de Cour. Auſſi ce Pao 
phlet a t-il eu la plus grande vogue. On annoner 
un autre fait, qui viendroit bien à Vappui de tout 
ceci, 8'il toit vrai; c'eſt que M. le Duc — 


lon, depuis qu'il eſt au: Conſeil, a affect d'avoir la 


-gEneroſits de faire rendre & M. de ba. W l les 
d e wy avolt n = 


e 
Du 2 ole 1778: 


Par h Declaration du 26 Fevrier — it &to'd 
erdonne une reviſion concernant les titres de cen- 
ceſſion ou de confirmation du Droit de Committimus. 
au grand ou au petit Sceau; les Avocats aux Con- 
ſeils du Roi ayant juſtiſié que ce droit leur avoit 
6t6 accords longtems avant I'Ordonnance du mois 
d'Aet 1669, 8. M. a donné à Compiegne le 26 
juillet des Lettres patentes qui les maintiennent dans 
le droit de committimus au grand Sceau: elles ont 
«te enregiſtrees au nouveau Tribunal le 30 du mois 
dernier, Grand' Chambre & Tournelle aſſemblees.. 

Le mine jour & de la m&me- manlere, le nouveau 
Tribunal a enregiſtré d'autres Lettres Patentes, don- 
nées à Compiegne le 20, Juillet, par leſquelles les 
Juſtices de Montlugon, de Murat & de St. Amand, 
qui par les arrangemens dernters devoient reſſortir 
comme Bailliages Royaux au Conſeil Superieur de- 
Clermont, ſont renvoyées ſous: le reſort du Baillia- 
ze de Moulins , ſous lequel elles ont toujours ere 
comme ſimples Chatellenies. Royales, „„ 


Du T: Aotit 1777. ü 


Prineiper avouds & difendus par 1105 Dives. In - 
tutions que nous. ſommes dans heureuſe impuiſſance de: 
changer. Lit de Juſtice: de 1770, & Edit de Frier 
1771. 

Tel eſt le titre: de la nouvelle brochure qui, com · 
me on voit, n'eſt quun Extrait de deux . 
miſes dans la bouche du, Roll | 

Ce 23 cOMMEnes par les etabliſſament ga. Salat | 


\ 
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Louis, econfirmes en Plein Parlement par les Bro 
di Royaume, & finit par la reclamation des Princes 
du (ang & Pairs de France faite 500 apres en plein 
Parlement, Enonc&e dans. Varrets, du 16 Janvier 
L764, contre la violence CXErCve ſur les loix & ſur 
leurs miniſtres. 
On oppoſe ce Necuell contenant ute gran ſe tw 
dition, ſoutenue des or jonnances du Roi St. Louis, 
Philippe III. Philippe le Bel, Charles V, Cbarte 
VI, Charles VII, Louis II, Charles VIII, Loui 
XII, Frangois J. Henry IT, Charles IX; Hen 
V, Louis XIII, Louis XIV & Louis XV, des prin. 
cipes Etablis dans les Cahiers de-divcrſes aſſembles 
d' Etats Provinciaux & Generaux ,.. des citations & 
des ſentimens des Ecrivains Politiques, des diſcouts 
des hommes les plus illuſtres , dans le Miniſtere pu- 
blic, &c. à cinq ou ſix- exemples allègués par les 
defenſeurs du- Deſpotiſme, qui ne ſont autre choſe: 
que des tentatives faites par les miniſtres de l'auto- 
rite, comme ſi on les avoit jamais nies, comme f 
elles n'6toient pas dans l'ordre de ces choſes qu 
dolvent neceſſairement arriver, comme {i la forte 
pouvolt jamais ſe créer des titres A elle meme, 
comme i les droits de la Nation n'dtolent pas Im- 
preſcriptibles, comme i, enfin, ces tentatives n'as 
volent pas ts repouſſdes par des proteſtations & 
par la plus. vive reſiſtance de la part des mini(res 
des lolx. 
On y ddmontre ſurtout que Id plupart de leurg 
eltatlons ſont fuuſfes, & que toutes les armes qu'lle 
empruntent en faveur de L'autorltd contre les drote 
de la Nation, ſont tirdes des Matindes du Rvi de 
ue, grand Rol, que la France adare, male dont 


CEQ --- 


Gouvernement très militaire & l'avis perſonnel. 
e peuvent ni ne. doivent influer ſur le notre. 


Du 4 Aot 1771. 


Une ſeconde brochure ſe repand en mëme tems 
zue celle dont on vient de parler, c'eſt le Par- 
ement juſtifie par I Imperatrice de Raul ie, ou Lettse 
M. %, (fc, 

1,objet de 'ouvrage eſt de l aux - diffs- 
ens ècrits que M. le Chancelier fait diſtribuer dans 
Paris, De ces Ecrits qui Etoient , lorſque l'auteur 
crivoit, au nombre de 50, & qui ſont aujourd'hui mul- 
ipliès 4 celui de plus de cent, il n'eſt que quatre 
lines d'Etre diſcutes, ſcavoir: les Reflexions d'un 
ohen, les Conſiderations ſur I Edit, les Remontran- 
d'un Citoyen, &c. les Obſervations ſur la Proteſta- 
ion des Princes, Il cherche à en démèler les ſa- 
hiſines, provenus faute d'avoir bien établi les 
rincipes & la nature du Gouvernement monarchl- 
ue: il croit. ne pouvolr mieux fixer l'un & l'autre 
hue par analyſe de l'inſtructlon Jonnee par Cathe- 
ine II, Imperatrice. de toutes les Ruſſles, aux per- 
onnages charges de dreſſer le projet de ſon nouveau 
ode de Lolx. Il pretend: que M. le Chanceller, qul 
veſt appergu combien les Principes de cette tafruc- 
jon Etolent contraites à ceux qu'il a thchs d'6tablir 
dats ſon diſcours au Lit de Juſtice & dans le Pream- 
ule de l'hdtt de Décembre 1770, en g falt defens 
e V'entroe dans lo Royaume. 

Quolqu'ill en ſult, c@ beau commencement de Ls: 
pillation oft heurvuſument connu par les Extralts 
Won ont, donnd les puplers publics, & 1'Ecrivaln-ga 
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queſtion le prend pour baſe de ſon ſyſteme: . 
infere des conſequences, qul detruiſent — 5 
toutes les objections des divers auteurs qu'il ref 
L'article le plus neuf de Vouvrage, eſt celui oh il 
plique la propofftion auſſi abſurde que revoltan 
de laquelle les defenſeurs du deſpotiſme ſe pri 
lent pour autoriſer leurs raiſonnemens, ſavoir: , 
ie Roi ne tient ſa couronne que de Diet II d6mg 
tre que les Parlemens qui ont eu la foibleſſe de! 
mettre, n'ont jamais voulu ni pu lui donner le { 
abſolu dont Vexpliquent ces adulateurs dy trône; 
comprend dans cette refutation les indu@ions nq 
moins pitoyables qu'on tire de la formule ant 
des Edits: Louis, par la grace de Dieu, Roi, 9 
Il prouve enfin qu'il n'eſt pas moins faux que le | 
ne tſenne ſa Couronne que de ſon Ipte, & l 
conclyt que ne la tenant que du conſetitement d. 
Natlon, Il dolt n&ceſſairement dtre ſoumis d lu 
comme les ſujets, & que pour le ramener, tout mo 
a permls, excepté colul do 1a r6yolte & de lai 
tlon. f 


Du 4 Aud. _ 


Extralt Cano Lettre de Rennes du 30 Jull 
1771... . Enfin notre Parlement a rendu ſon Art 
contre les deux Ecrits, l'un intlitule, Oh/ervatin 
fur Vimprime intituld Reiponſe des Euer de Bretag 

au Memoire du Duc d' Aiguillon: l'autre Procedin 
faites en Bretagne & devant la Cour dos Pair: 
1770 , avec des Obſervations. On connolt le pte 
mler ouyrage, dont on a affecté de ſuprimer le tit! 
Fer Simon Nicolas Henri Linguet. L'autre eſt un g 


(r 


4. tres ennuyeux, & qu'on a voulu rendre plu 
quant par des notes calomnieuſes contre les té- 
Cet Arrét, en date du 27 Juillet, 4 ſouffert beau- 
oup de diſcuſſions: vous verrez d'abord par le Re- 
iſitoire ou plutòt le compte rendu des Commiſſal- 
„ combien on a eu ſoin d'6carter tout ce qui 
ouyoit choquer directement M. le Due d'Aiguillon, 
qu'on n'a pas voulu meme compromettre ſon d- 
enſeur, contre lequel {1 '6toit difficile de ne pas ſ6- 
ir en le nommant. Ce Nequlſitolre, tròs mal fait, 
'(tablit uniquement ſur Ia ſuppoſition abſurde du 
arlement, que l'auteur en déclarant qu'il 6toſt au- 
oriſs par le gouvernement à falre Imprimer la Bro- 


hure en queſtlon, ne I'6tolt pas, quolqu' elle ſoit 


| plus grande authentlelté. Du reſts, nul dé velop- 
dement, nulle refutatlon, & jamals on n'a dit à pſue 
uſte titre que Brauer n' par ripondro. On volt ſen- 
blement que Mrs, ont été genés: mals II valott 


utant de menagement & de folbleſſa. 
= Du 4 fol 1771, 


Le Sr. Reneaulme , petit intriguant attachs au 
Conſeil, a cru dans les troubles actuels n'avolr rien 
de mleux & faire que de ſe vouer 4 M. le Chanco- 
ler & ſe rendre le miniſtre de ſes volontés. Ce Mal · 
tre des Requites a beaucoup mancuvré dans le tems 
de la formation du nouveau tribunal, & y a enrdl6 
differens ſujets; pour r6compenſe on lul avolt don 


evotuo de toutes les formalités preſcrites & porte 


leux lalſſer ces Ecrits dans 1'oubli que d'annoncer 


n6 la Commiſſion de Premler Preſident dei Enqu® 


(8) 


tes. Dbs le commencement. on lul a falt ewig 
cette place n toit pas compatible avec celle de M 
tre des requètes & qu'i) ne pouvolt à la. fois b 
membre du Parlement & du Conſeil: il a élude 
ſe d6terminer & a eu recours au Chef de la May 
trature, ſur la faveur duquel il comproitt mals q 
lui-ci n'ayant plus beſoin de lui, lui a fait enten 
que ſa Compagnie avolt ralſon & qu'il falloit opt 
Loe Sr. Reneaulme, piqus d'étre ainfi jou par | 
homme ſur lequel II 8'Etoit repoſe, dans un me 
vement d'humeur lul a envoyé tout A la fols lad 
miſſion de ſa Commiſſion de Preſident & de ſa ch 
te de Mattre des requetes ; en ſorte qu'il rentre d 
le ndant dont Il étolt ſorti? belle legon pour e 
qui aurolent la haſſeſſe de ſe ſacrifier à l'autorité! 
C'eſt le Sr. Poilot de Marolles, ſecond Preſiden 
aul monte d la premlere place. | 


Du 5 Aoflt 177. 


Extralt d'une Lettre de Complegno , le 1 Aol 
1771. Rien de fl wiſte que la Cour, {| n. 
que coux qul y ont abſolument affalre: les logemer 
ſont A un prix tres médloere. Les Princes qui on 
bloque quelque tems cette ville" emportolent bei 

| | coup de monde. On fe diſtribuoit & 1'Ifle - Adam, | 

Villers-Cotteret, a Chantilly, Aujourd'hul l'on 
r6uni- chez le Duc d' Orléans, qul a une cour u 
brillante. | 


Tt. Dis 5 dudl'.. 1 
|. Un trolſieme ouvrage clandeſtin attire la curloſits 


* 
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ſt un pamphlet altegorique, ſatyrique & licen» 
ax, comme l' annonce aſſez ſon titre; Il paroit ve- 
de Londres, & on Vattribue 4 . le Comte 
Lauraguals, 
4 
Du 6 Aollt m_y 7 


Cuſt e Sr. Baſſet de la Morelle, le Doyen des 
nſelllers des Enquètes, gui = monte à la place de 


lot de Marolles A la preuſſere. 
Du 6 Aodt 1771. 


a Lettre d'un bomme d un bomme, &c. dont on u 
(6, n'8toit qu'un morceau detache d'un plus grand 
nage & doit Etre placce com'ne la neuvicue 


npo!tante des verltès qu on y traite eſt telie qu'on 
erelſy encore & cet écrit qui let reproduit, mals 


nee de toutes ſortes de lecteurs. L'uuteur a le Ny» 


re, & (gait Veinbellir de toutes les graces de l'en- 
event. C'eſt le Fontenelle de Ia Politique. Il pa- 


trouve n'@&tre autre choſe que la Cour de Fran- 
; Qui na jamals été or66e, mais formee par extralt 
$anciennes Aſſemblées Natlonales, auſſi uncienves 
e la Monarchie, & qui a ſuccede à ces aſſem-· 
les, quand elles 'n'ont plus eu lieu; rente avec 
lat quand le 13. ſlecle cut dlſſipè les tenobres de 


amateurs, Il a pour titre Je Ganetier cuir ail. 


14 Preſident, vacante par la promotion du Sr. 


| 
| 
| 
| 


1s la Collectlon qui precede, au nombre de hult, 


ne fig'h plus ajiſce, plus agreuble & plus a la 


eſte d'un homme du monde, qui peſlede ſa ma- 


WT avoir le mieux démélé Vorigine des Parlentens, 


A | 
i barbarle. Il 6te 4 cette dlſcuſſion toute Ia ſich 
ſo, & y r6pand une grande galeté, mais noble 
decente, bien oppoſte aux mauyais quolibets, 
plattes turlupinades du plus grand nombre des tei 
compoſts par ordre & debitss ſous les auſpice 
Chanceller. | FE | 


| EL / 
Du 6 Art 1991: 8 


Le premier de ce moſs le nouveau Tribunal, 
Chambres aſſembles, u enregiſtrs : 

1. Des Lettres patentes donhdes d Verſallles . 
Julllet dernier, ſur un Arrdt du Conſoll dudlt Jo 
par lequel Sa Majeſts ordonne qu'il ſolt furſly 1 
vente des offices de Jurds priſfeurs de blens meud 
er66s par Edit du mols de Fdvrier 17711 & vent 
conſequence que les Notalres, Grefflers, Huilll 
ou Sergens Royaux, ſippldent à ces officlers, 
6molumens des vocations regldes, &. & pergoive 
1% droits de quatre deniers pour livre du moni 
des ventes au profit du Rol, pour en compter i 
Jul qui ſera propoſe au recouvrement d'iceux, 
a, Des Lettres patentes donn6es & Complegue 
£4 dudit mols, par leſquelles en vertu des ſentind 
d honneur & de defintereſſement dont les Avoci 
au Conſell n'ont cefſs de donner des preuves uil 
blen que de leurs talens, 8. M. ſur leurs reproſ 

tations & ſupplications, ordonne que la plaidolrie 
 Vinftrutlon des Cauſes, Inſtances & Procds por 
au tribunal des Requites de I'hdtel au Souverain, i 
partlennent auxdits repreſentans, & renvole ceux 
pendans. de la juriſdiction ordinaire deſdites Requ 
des de l hotel aux Procureurs · Avocats titulaires cri 


Mis 


ba du mols de Mai 5 ainfſl que les af- 


res dont la connoiſſance avolt 6t6 ci-devant attri- 
i au Grand Conſeil, & depuis retyvoydes au Par« 


ocats au Conſeil en vertu de li'declaration du 38 
lvrier dernler, dans la liberts de plalder toutes les 
uſes dont its ſeront charges, tant en la Cour de 
ponent qu'au tribunal des Requdtes de l'heôtel, 

t zu ſouveraln, ſolt & Pordinalre, & dans tous s 
As tribunaur, &e. # 
3. Des Lettres patentes, données d Complegne ſe 
julllet, & Intervenues (ur une ſciMon d'avis, fur 
manlere d'executer les Edlte de renvol au Pale 
ent de Parls & aux Requdtes de l'hôtel, de tous» 
les cauſes, Inſtances & proche qu! dtolent pon. 
ins en la Cour des Aldes, au Grand Conſell, aux 
ux & Fordts, & au ſlege de l'Amſrautd. Par ces: 
ettres patentes, 8, M. decide I'attribution 'defdites 
Falres pure & fimple, ſans beſoln d'Arrdt nl de 
entence de retention, vatidant, en tant que de be- 
in, tout ce qul aurolt dtd falt, &e. | 


Du 6 Aod8 1771. 


Le brult «'dtolt.r6pandu, II y a ddja dix ou dou · 
6 jours, qu'on allolt commencer & entamer 16s Par- 
omens de Prevince, & que M. le Maréchal Due de 
uundan, Gouverneur de Franche Comte, 6tolt par- 
| pour une expedition contre celul de Beſangon, It 
paſſe aujourd'hul pour conſtant que le Sr. Baſtard, 


comme n des ordres du Roi, - 


ent de Paris, Ge. Malntlent cependant leſdits' 


Conſelller d'Etat, y eſt rendu ſamedl dernier, 


1 u 7 Avilt 177t. 


Dos Fdlts Burſnur portes au Parlement, plufle 
ant deja paſfs, portant augmentatlan fur 168; entre 
du Vin, du Oharben, du Bols, fur Amiden, & 
Le Papler oft un des articles ſes plus effunttels 
protend que le but du gouvernement frroſt de ram 
ner les (lecles d'(giarance & de barbarle I 4e th 

vo des howmes d'Etat qui font entendre 14 necenly 
de proſcrire cette fureur ingjſciete de parler & d 
erire ſur des matieres quf ölvent dtre des miſery 

pour le vulgaire, des dogines politiques dlanes del 
créunce la plus aveugle, & ſurtout des objets d'un 
foumiſlion complette dans la pratique. Quolqu'a 
ſente Iimpoſbilits de nous replonger tout--coy 
dans epaiſſe nult qu'on regrette, on prend des my 
ſures inſenſibles capables de condulre & cette hea 
reuſe fin. On obſerve que dopyls l'extinctlon dg 

Jeſultes en France, la plus grande partie des Colle 

ges eſt tres mal pourvue; qu'au moyen du ſort ti 

meulocre qu'on falt aux Profeſſeurs, (ous les bony 
mes de Lettres, en état de faire mieux, ſe refuſep 

à ces places: que, d'un autre .cdt6, l'ëtabliſſemen 

des Fcoles gratuites de Deſſein à Paris tend indirec- 

tement à retirer des Etudes toute la Claſſe des In 
fans du Peuple, des Artiſtes, des Bourgeois, quo 

_ envoyoit apprendre le latin, & qui concentrés di 

ſormais dans un ſeul Art, produiront tout au plus 

quelques artiſtes, & deviendront, quant aux autres, 
incapabies de quelque contention d'eſprit, par lh. 
bitude qu'ils auront contractèe dans leur jeuneſſe de 
ne rien faire & de ſe jouer mème de leur travail 

Les jettons honoraires accordes aux membres des 

| Act 


n 


Aude mies par le Rel & dent le Contréleur general 

retranche parteut la retribution depuls le mois de 
Janvier, ajoutent quelque fondement 4 cette eon/eer 
Ie, On font que ee retranchement, dent le reful: 
at au bout de année oft fine wifere peur le Rel, 
meins pour motif une deonomte rdelle, que de 
arquer ſe peu de eas que Loh falt des Sclences & 
les Lettres, Enfin Vinpdt confldgrdble dont on gre- 
'8 a1Jourd'hul le papler, Inſtrument materiel de la 
ommunſcation des lumleres, dolt les reſſerrer ns. 
elſiſrement par la difflcults plus diſpendieuſe de les 
r | : | 


Du 3 Aon. 1771. 


On a parld des O'ſervations ſur les afficiers du Cb. 
let reſits an place depuis I Edit de ſuprefſion de c 
ibunal, enregiſtre au Parlement ſans Fairs le & Mall 
771, Elles contlennent des Anecdotes relatives à 
hacun d'eux, Volel ce qu'on y dit de M. Jean 
rangols Dufour de Villeneuve, le Lieutenant Civil, 
ui ouvre la marche en cette qualits, 

M. J F. Dufour de Villeneuve étolt Lieutenant 
-neral de la SenEchauſſte de Clermont en Auver- 
ne, ſa patrie, & comme la mèdiocritè de ſa fortu- 
e répondoit mal à l'immeènſitè de ſes deſirs, il y ſu- 
leoit par de Vintrigue & des talens. Un de ceux 
vil poſſedeb le mieux eſt l'art de cacher ſa profon- 


es, e ambition ſous le voile d'une feinte modeſtie 
hu il joue dans Je degré de perfection le plus Emi- 
deßent. Ce fut en effet l'apparence de cette vertu qui 


duifit M. le Chancelier d' Agueſſeau, par la pio- 
tion duquel il obtint, en 1744, une charge de 


! 
\ 


: (74 ) 


Mattre des Requdtes, En 1760 l remplaga M. .. 
ly de Fleury de la Valette à l' Intendance de Bourgo, 
ine; mals une querelle particullere qu'il ſe fit avec 
M. le Prince de Condé, Gouverneur de cette Pro- 
vince, le ſorga d quitter ceite place apròs environ 
trois années d'exerelce. II 8'6toit retire en Auver- 
pre, duns ſa petite terre de Villeneuve pres d' Iſſo. 
ve, & reunt 4 ſon gendre le Sr. de Feligonde, Con- 
ſeiller en la Senéchauſſée do Clermont, decédé © 
1767, M. J. F. Dufour pratlquoit dans ſon humble 
retraite, & malgré lui, dans la plus parfaite obſcy 
rite, tous les actes une modeſtie complette, lors 
qu'un nouveau champ, une carriere plus brillanty 
ſe ſont ouverts à ſes deſirs ambltieyx, 

M. d'Argouges de Fleury avoit ſucceds à ſon pen 
dans la place de Lieutenant Civil, mais la déllcs 
teſſe de ſon temperament & une fants tout à · falt d6 
labrée lui rendoient impoſſible l'exercice de cell 
très penible & iròs laborieuſe place. M. Dufour 
intrigué ſourdement, & par le canal. de M. Bertin, 
Miniſtre qui le conſideroit, il a obtenu non-ſeuls 
ment Vagrement de cette charge, mais encore de 
ſacilités de tout genre pour ſon acquiſition. On pi 
tend que le prix de l'office excede de plus de 200, o 
Livres le .Cipital de ſa fortune. Le Sr. de Mm 
Dragon Jui a prete 200,000 Livres, & M. le Di 
de Fleury eſt auſſi venu, dit-on, à ſon ſecours. 

Telle <toit ſa poſition lors de la Creation du nov 
veau Tribunal: à quol il faut ajouter un fils unique, 
Maitre des Requetes, & une fille auſſi unique, vel 
ve reſtée chargee de einq enfans. Depuis le mome 
critique ſa Compagnie a tenu des Comites, be 
de ce chef, qui lui en a ſait des ace | 


E. 
(ot 
el 


75) 


$'eft excuſs ſur la eonnolſſance qu'on volt de ſu fl · 
tuation, ſur es qu'on ne vouloit pas le compromet- 
tre d'avance, Il à falt alors les proteſtations les 
plus grandes & les promeſſes les plus ſolemnetles 
de ne point ſe détacher d' eux & d'en ſulvre le ſort, 
tel qu'en ft I'Evenement. Il parolſſolt m&me en- 
ore bien diſpoſe le jour de Venregiſtrement force» 
Mals M. Bourgeois de Boynes & M. de la  Michaudie» 
:, ſes amis intimes, l'ont tellement intimids qu'il 
a perdu en un inſtant une reputation blen établle, & 
qu'il eſt devenu lopprobre de ſa Compagnie, par 
'hypocriſſe qu'il a jointe à la Iachete, en ſe retran- 
hant ſur (a conſcience qui l obligeolt de ſe condul- 
e ainſl, — 


Du 9 Hott 1771. 


Le nouveau Tribunal, toutes les Chanibres aſſem- 
les, a enregiſtrs le 3 de ce mois des Lettres pa- 
entes du Rol, données à Fontainebleau le 15 No- 
embre 1770; par leſquelles les Propristalres des 
aiſons, &c. ſituces dans les nouveaux emplace- 
ens & nouvelles rues de la bonne Ville de Paris, 
nt obligés de payer le rachat des Boues & Lan- 
nes. Cet impot dolt etre fixé à raiſon du Capl- 
il, ſur le pied du denler vingt du aK Aaleme 

es Locations, &c. 


Du 9 Aol 1771 


Ennait d'une Lettre de Nlols, du 2 Abt 1771. , 

'otre Conſeil Superleur eſt celul qui va le plus ma 

eſt un des plus _ montes: il n'eſt pas encore 
D 


(76) 
complet. D'allleurs II -a le pus de peſne & ſe (airy 
reconnoltre, Depuls la ſupreMion du Ballliage de 
cette'Ville, la deſunſon a rd encore; olle eft div; 
ſee en deux partls qui ſe heurtent continuellement,,, 
Cependant nous avons dans le Canton un Conſelller 
au Parlement exlle (M. Mau ſſion de Conde) qui don. 
ne un bel exemple de moderation, II étolt IId avant 
ce malheureux évenement avec un membre du Cop 
ſell Superieur & ſa femme; depuls la promotion de 
cet officier à ſon nouveau grade, il n'a pas déceſi Wl 
de le voir, & de Jui faire le meme accuelſ. 8 


Du 9 Aout 1771. 


Les nouveaux droits Etablis-par la Declaration " 
Roi, donnce 4 Compiegne le 26 juillet & enregiſtiee 
au nouveau Tribunal le 3 Aoùt, toutes les Chambres 
aſſemblees, conſiſtent 10. en un doublement du Ving: 
tieme accorde 4 rhopital général de tous les droit 
anciens & nouveaux qui ſe levent tant dans la Vill 


& Fauxbourgs de Paris, qu' aux entrées & ſur | 4 
Ports & Quais, &c. 20, De vingt ſols par muid d 'y 
vin. & liqueurs entrant dans Paris.en ſus de ce qu x 
eſt deja pergu. 30. Six ſols par voie de bo, to- 
jours en ſus, &c. | FR 
Ces droits auront lieu pendant trois années, e M 
faveur de Fhopital general & des Enfans raures, 4 
| 
Dy. 10 Aollt 1771. qu 
Les bruſes 8 depuis quinze jours ſur la A 
| firuQion du Parlement de Beſangon ne ſe ſont qu pas 


trop realiſes. Voici ce qu'on crit: Extrait d uu: 


(Nn) 


Lettre 90 Beſangon, du 5s Aoft 177... Hier dl. 
is WW manche 4 dix heures du matin M. de Grorboir, le 


L 


Promior Prefldent du Parlement, & regu une Lettre 
qe Cachet qul exile ſur le champ | ſa terre de Oos · 


bols, 


d'environ 15 hoinmes de Mardchauſſso, Le Sr. Bar- 
tard, Conſelller d'Etat, le ſulvolt. 

Le lun ii matin à quatre heures tous M. M. du 
Parlement ont regu des Lettres de Cachet qul leur 
ordonnoſent de ſe rendre au Palais à 8 heures. | 

La Compagnie s'étant formée, le Marechal de 
Lorges a annoncè les ordres du Rol, dont le Sr. Bas- 
rard dtoit porteur: lecture faite de 1'Edit de Supres- 
ſion du Parlement, jquelques-uns de l'aſſemblée ayant 
demands à deliberer, on leur a fourni de ſecondes 


avant l'enregiſtrement dudit Edit. 


dliberer ſar ce qui $'etvit paſſè, on leur a exhibe 
des troiſiemes Lettres de Cachet portant les memes 
defenſes & injonction de ſe rendre chacun chez eux 
& dy reſter ſans voir perſonne. 

Enn rendus chez eux, 35 de Meſſieurs ont regu 
de quatrienies Lettres de Cachet d'exil. La dernie · 
re diſtribution de ces Lettres de Cachet toit faite 0 
4 heures apres dinè. 

Quant aux membres reſtans , on ne at pas 
qu'ils ne ſoient diſpoſes à faire le nouveau Tribunal. 

On regarde cet EvEnement comme une vengeance 
de M. Bourgeois de Boynes, dont le Parlement n'a 


— 


e 
00 3 


Le ſolr M. lo Mardchal dr Lorger (Due de Ran- 
dan) Gouverneur do la Province, eſt arriv6 prec6ds 


Lettres de. Cachet qui leur. défendoient de dEliberer - 


L'Enrégiſtrement fait M. M. ayant voulu reſter & 


/ 


pas voulu pour Premier Preſident dans le tems qu'il - 


| A . 
etoit Intendant de cette Province, parce qu'il aveit 


— 


(te Procureur General de la Chambre Royale. Ce 


refus a été la cauſe. de {a grandeur, car pour le ti. 


rer de- la avec honneur, on lui donna [expeRative 

d'une place de Conſeiller d Etat, qui &tant bient6t 

venu 4 vaquer, l'introduiſit au Conſeil & lui fournit 
les moyens de developper ſes talens. 5 


Quoiqu'il en ſoit, la ſupreſſion du Parlement eſt 
d' autant plus facheuſe en ce moment que les &mis: 
faires du Gouvernement ont eu l'adreſſe de faire ac 
croire au peuple que cette Compagnie receloit dam 
ſon ſein des monopoleurs, auteurs de la diſette; en 


fortes d'avanies, & que M. le Maréchal a été obli: 


ge de leur donner des Eſcortes pour les garantir de 


la furenr. d'une populace effrenèe. 


Du 11 Aotit 1771. 


Volci le jour de erlſe pour Ia Chambre des Com 


tes qui approche. On fait qu'en 1638 Louis Xllt 
mit ſerr Royaume ſous: la protection de la Vierge., 


En accompliſſement de ce veu tous les ans, au 15: 


Aoũt, f8te de 1' 4omption ,. les Cours ſe rendent 
par Deputation à Notre Dame ſur Vinvitation qu'el- 
les en regoivent: ſuivant une ancienne pretention li 
Chambre des Comptes conteſte la preſcance & li 
droite au Parlement, qui les conſerve chaque anne 
par une deciſion expreſſe du Rol, mentionnee en la 
Lettre de Cachet, ſans tirer.4 conſequence. La Cham- 


bre des Comptes, cn ſe rendant cette fois. ci à lin · 


vitation ordinaire, & en obſervant le Ceremonial 
uſite, ſeroit une reconnoiſſance formelle & auther: 


„ 


er 
o'r tique du nouveau Tribunal comme Parlement, à Ta: 
Ce quelle elle 8'eſt deja refuſèe aux grands Auguſtins, 
i. vis a- vis du Conſeil, lors de la Cérémonie de la re- 
reduction de Paris, ainſi qu'il en a été fait récit. Les 
6: zeélès de la Compagnie prétendent que leur honneur, 
nit leur conſcience , leùr ſerment, ne leur permettent 
pas de démentir leur conduite paſſèe, & que de leur 

eſt nouvelle déèmarche en obtemperant à la Lettre de 
ig* Cachet il reſulteroit dans leur conduite* une inconſè- 
6 WW quence mepriſable; mais les timides, les gens ven - 
dus 4 la Cour, les politiques, font valoir l'enrè- 
en eiſtrement fait par M. le Comte de la Marche le 
jour du lit de juſtice, & pretendent tre liés par 
cette reconnoiſſanee, quoiqu'involontaire- & quoi- 
que prècedée & ſuivie de proteſtations. 

M. de Nicolat, le Premier Preſident, parolt ab- 
ſolument d'accord avec le Miniſtere & a declare que 
f aucun Preſident ns voulolt prefider la Deputdtfon 
il iroit lui-m&me à la ceremonie. L'Ev&che de Be- 
ners qu'on vient de donner r6cemment-4 Abbé de 
Nicolat, ſon fils, ſemble Etre la recompenſe de cet- 
te declaration; & le pronoftic infaillible de fa la 
eheté. | 

Au reſte, ces Are propos ne ſont encore que 
le reſultat de converſations particulieres ou de Co- 
mites tenus, ſoit à la Chambre ſoit chez le» Pre- 
mier Preſidert, & il eſt queſtion de ſoumettre cette 
deciſion 4 une Deliberation en regle, à laquelle as- 
ſiſteront les deux Semeſtres, On dit que c'eſt de. 
main, Lundi, qu'ils dolvent prendre une Da | 
tion à cet 6gard.- 
Le parti de oppoſition voit avec douleur FOO ce 
moment - ci les Srs. Fretot & d' Herouville maladzs 
| D- 4 : 


(8) 
dangereuſement: ce ſont deux Maltres des Compte; 
„les plus zeles, & le Sr. "ou ſurtout eſt. un orateu 
Prepotueretey” * | L's 


Du 11 ett 1771. 


"is Pere Neuville, Aae ſameux par ſes Ser 
mons, a eu depuis quelque tems la permiſſion de (4 
retirer 4 St. Germain: en Laye: retraite qu'il a tow 
jours affetionnte à raſſon d'une qurntite de devote 
qu'il y avoit ſous ſa dlrectlon, & chez leſquelles { 
preſidoit, Cet illuſtre Predicateur vient d'obtenit 
mille Ecus de penſion ſur I Eveche de Boulers, 


Du 11 Aofit 1771. 


M. Dyonis du Sljour n - Confelller au Parlement; 
n'eſt pas moins renomme pour ſes connolſſances en 


aſtronomſe: qu'en juriſprudence :. il eſt membre d 


Académie des Sciences. Comme le lieu de ſan eil 
eſt tres rapproche de Paris, & qu'il eſt 4 St. Maur, 
à deux petites lieues diici, I'Acadeimſe des 
Sciences ne une députation aupres de M. le Chan: 
celier, pdur qbtenir 4. ce confrere la permiſſion de 
venir aux Séances les: jours d'aſſemblee & lui com: 
muniquer ſes lumieres. M. le Chancelier, qui ſe re; 
procbe journellement d'avoir adouci I'exil de tant d 
Conſeillers avant de leur avoir fait faire leur liqui: 
dation & leur démiſſion, a dit qu'il ne tenait qui 


M. du Sej our de revenir ſur le champ, dans le ſein 
de ſes amis, en ſe ſoumettant à ce qu exigeoit le 


Roi. Mais ce digne magiſtrat n'a Pay: em. e (on 
| = 1 bon 


* 


(8) 


zoneur &. ſa conſcience lui peraiilen de donner un 
funeſte exemple. | 

En effet, il eſt Eclairci adjourd hul que trols wee 
parlement ſeulement ont ſatisfalt au deſir du Chan. 


lier; ſavo'r: les Srs. le Prdtre de Legonette, l'Abbé 
wcher, & Beze de la Belouze; & aucun d'eux ne peut 
ire exemple, puliſque ces deux premiers n'ont plus de 
ic, & le troiſſeme eſt ablme de dettes & recon - 
pour opprobre de fa. Comp agnle. 


Du 12 Aout 1771. 


Midame Alg ef accouchte, 11 y/ a' qvotions a 
urs, d'une fillo. M. d' Aligre, ſenſible aux reproches 
on lul falſolt d'uffecter de depoſer ſa qualite de 
reinier Preſident, a voulu la conſerver dans l'acte 
r Bapt&me de 1'Enfant nouveau ·nè: mals le -Curs-- 
St. Laurent, ſa paroiſſe, n's pas voulu le recon» 
pltre en cette denomination & a exige que co titre - 
i raye, - | 


Du n 


Le 9 Aoitt le nouveau Tribunal , Grand' Chams 
re & Tournelle aſſemblées, a enrègiſtre une Décla · 


tion du Rol, donnèe à Compiegne le 22 About 


770, par- laquelle les Bènèfices 4 charge d'ame de. 
Ordre de St. Auguſtin ne pourront Etre poſledes. 
r des Chanoines r6guliers non-proſès dans les Or- 


Dres ou Congregation dont dependent leſdits, Benefi- 7 


s. Leſdits chanoines reguliers ſeronttenus. avoir 
ſelablement le N nent par Ectit de Joug! Su- 


dt'Aodt 1771, qui ſuprime la Cour des Monnoyes dt 


. © naire du Corps de Ia Nobleſſe des. Etats de la Pr 


(82) 


perleur general, & pourront en tre revoqués de l. 
vèque Dioceſain, Le Pecule deſdits BEnEficiers de 
cédés appartiendra & l' Ordre dont dependent lefdit 
Benefices, & la charge des reparations de Presbyte- 
res, &c. : : 


_ _ — 1 1 2 — — — — 


Du 13 Ant 1771. 


Le mème jour, 13 Kodt, toutes les Chambry 
aſſemblees, Il a été enrégiſtré: e 
Io, Un Edit du Rol, donné a Compfiegne au mo 


Lyon; ordonne que la Juriſdi&ion, ſoit prlvative, 
ſoit cumulative, exercee ci- devant par ladite Cou 
dans l'tendue des Provinces, Généèralités & Depats 
temps de Lyon, Dauphine, Provence, Auvergne, 
Toulouſe, Montpellier , Montauban & Bayonne, 
- ſoit reunie à celle de Paris; en conſèquence y 
.. pelle\tous les proces, inſtances, cauſes y pendaty 
& c. & preſcrit le cEremonial A obſerver pour | 
"tranſport des papiers, ainſi que pour la liquidatiat 

dew offices, Kc. 400 
20, Un autre Edit, donné auſſi 4 Compiegne al 
mois d'Aofit de cette annee, qui cree pour Cot 
ſeillers d'hongeur nés au Conſeil Superienr: dat 
ras, les Eveques d'Arras"& de St. Omer & pol 
Chevaliers d'honneur le Sr. Marquis de Traſeguiti 
Marèchal des Camps & Armées du Roi, & le 8 
Marquis 4e Creſſy, Ancien Député general & ordi 


vince d'Artois: en outre, pour donner au troiſient 
Ordre compoſant leſdits Etats des marques de l 
confiance du Roi, S. M. veut que l'office de Pref 

dent &. I'office de. Conſeiller, vacants dans led 


X. 


conſeil Suptrieur,' ſolent cofféròs, pour cette foſs, 
le premier au Depute general & ordina're du Corps 
du 'Viers Etat d'Artois actuellement en exercice; & 
I'Office de Conſelller auſſi au député du Tiers Etat. 
Accorde en outre 1500 Livres de penſion au Doyen 
des Conſelllers, &c. malnttent & conſirme les pri- 
vileges & franchiſes de la Province, &c. 

30. Des Lettres patentes, donnGes A Verfallles le. 
21 Mal 1771, concernant les viſites des Commis 
des Fermes, des drolts de marque & de contre 
ſur les ouvrages d'or & d' argent; par leſquelles ces 
commis ſeront tenus ſeulement de ſe faire aſſiſter di 
premier Juge ſur ce requis, m&me d'un juge de Sci. 
gneur, & à leur défaut d'un Notaire Royal. Ces 
Lettres Patentes revetiſſent un Arr du Conſeil du 
15 Aofit 1769, portant les memes: diſpoſitions. - 

40. Enfin d'autres Lettres patentes, données à Ver. 
failles le 7 ſuillet 1771, & dont eſt revtu un ar- 
ret du Conſeil dudit jour, qui commet le Sr: 7. 
Rouſſelle., Bourgeois de Paris, pour faire pendant 
reſpace de dix Années, 4 commencer du 1 juillet 
1771, les recettes de Droits attribuès aux offices des 
Conſervateurs des hypotheques & des Greffiers Exe - 
ditionnaires créés par l'Edit du mois de Juin der. 
nier dans chacun des Bailliages & Senéchauſſses, 
conſiſtant 10. en deux deniers pour livre a- payer 
pour lenregiſtrement des decrets volontaires: 20, d2 * 
trois ſols reſerves au Roi fur les fix ſols pour cent 
livres du prix de chaque vente d' immeubles © ree's * 
ou fitifs, ' &c. 30, du fixieme pareillement reſerve * 
au Roi fur le montant des droits fixés par ler tarif 
annex6 audit Edit pour la reception” des opera 
tions, &e. 40. des quatre deniers pour livre du 

D 6 | . 
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mondant des ventes, ſeuloment attrlbuds. aux office 
des Jures priſeurs S 9 


Du 14 ts 1771. 1 | | 


Her les Semeſtres, aſſembles à la Chambre da 
Oomptes, ont agité | l'on devolt & pouvolt ſe ref 
ſera aller a la Proceſſion de la Notre Dame d'Aoftt, on 

dE 8'il Yon obtempereroit aux ordres du Roi? DN hu 

volx ſeulement ont &t6 pour n'y point aller; 48, at 

contraire, ont prévalu. Les partiſans de la Cour on 

motive leur avis ſur ce que I'enregiſtrement. de I 

dit de Creation du Parlement étant falt, quoliqu'n 

Lit de juſtice, & quolique preceds & ſuivi de Pro 

_ teſtations, la proviſion toit acquiſe, c'eſt-d-dire qu 

ſulvant les principes de la; Cour & ſon. uſage ca 

ſtant, elle obèlſſolt proviſoirement.aux volontss d 

Rol, connues ſolemnellement, quolqu'illègalemen 

Ce ſophiſme a été fortement refuté par le parti d 

I'oppoſition, qui a diſtinguè deux ſortes d'obeiſſar 

ce, une obèiſſance paſſive, & une obèiſſance act 

= On a demontre que dans le cas oh il n'ëtolt ques 

tion que du premier genre d'obEifſance , comme es 

lui des impots, la Cour ne s 'y Etoit jamais refuſt; 

mais que dans le ſecond, genre, où il s'agiſſolt 4 

faire un ate contraire aux principes , aux arretes 

à la conduite de la Cour depuis le commencement 

de Vaffaire, un acte qui tendtoit A annuller, par unt 

ſuite. de. conſequences les loix memes. fondamentals 

de:'Etat, ſon honneur, ſon ſerqent, & ſes ads 

precedens, , mettoient; 1 Cour dans r wre & 
ſe demen.ir., | 

An ; ſurplus F pour foulger, darantags [amour 


\ 


Hon 


en) 

propre de Mrs. de la Chambre & les Faire parottre 
moins ma » M, le Chanceller qui ſomble 
prot6ger ſingullerement cette Cour, leur a falt adrexs 
ſer, non une Lettre de Cachet ordinaire portant in · 


vitation, mals une Lettre do — t ordra 
aller & la Ceremonte;- Ne 


| Du 14 Hole I77Is 


Fxtrait d'une Lettre de Beſangcon , du 9 Aofit 
177... + Le 5 de ce mois on Evellla tous les 
officiers à 4 heures dumatin;, ils recurent ordre de 
ſe tenir à leurs - Compagnies reſpectives, prits. 
prendre les armes: on ordonna également aux Dra- 
gons de ſe mettre en état de monter à cheval. On - 
fit invoſtir le Palals par deux Compagmes de Grena - 
ders & beaucoup d' Artillerie. M. le ' Mardchal de 
Lorges arrlva par la porte de derriere, à huͤlt heu. 
res, avec M. Baſtard. La ſéance dura trois heures. 
Ils ſe retirerent avec - M. M. du Parlement, qui re» 
curent des Lettres de Cacher pour fortir de Beſan · 
con avant le ſoleil couché; ce qul fat execute a 4 
heures, comme om a dite? 

Le jeudi 8, on a fait encore garder le Palais, & 
M. le Maréchal & M. Baſtard ſont venus former un 
nouveau Parlement par commiſſion, à Vinſtar de ce- 
hi de Paris actuel. Voici la liſte ci après: ceux de 
Fancien Parlement reſtes-ſont ea? d'une Etoile. 


RB: 


 Nbioveau Parlement; Here ls Aoltt. . | 

PaEMIER” PhooronNnt, 
1 M. Bun Tages 15000 Liv, ins "a 
i „ D 7. A, is 


Ll 


PARIS TD ENS Moriz | 


. 1 * de Camus, denke 6900 Liv. ds gages 
| Penſion 1500. 


115 de Rogier 


Terrier aa 6000 Len 
5 * de Cbaille | 
_—— PRESTD ENS A Botntr. 
M M. 2 9 | Fehacur i990: Livres. — 
n . ; 
* 1. Perrinck "a, 40⁰⁰ Livres. | 


—Poupel 8 1 5 22400 Livres. 


fils, A fils, Raillard, * Mirey , Du, Dre 

Arnaux, 0 Longeville. + {4 WEE [vie 4. 2 283 
ConsegiLizks: CI Nes. 

LY N. de Cemat, Beſplare. 


| 3 7 -.Paocy! R CITTTIVY 

1 M. Heros. . 3000 Livres, + 

Avocars GEN IIAUx. GM 

MN. M. Didier Athalin. . . . 2000 | Livres, - 
un SossTIrur . 


M. M. oe Marquet. At tun 349 "FS, 


On voit par cette liſte qu'il reſte 3 
Purlement 5 Fréſidente à Mortler, 7 Conſelllen 


Marquis de Peintre , £) \ Crevilliere,”  Laverney, * Cour” 
doulon,. de Vercamp, Damey nere, * Guillemin, Rous- 
ſel pere, Damen fils, * Marquis de Tallenay, * Vuil 
| Jeret pete,  Bouclans, Riboux, de Villefrancan, Ce: 
veau, Dunod fils, Foillemots , Marin „ * Yuillent' 
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Lafcs, un Conſeiller ney un Procureur Glut, 
en tout 4. membres. Fi: 


D. 14 ads n. 


* 


Tous les Ballllages reſiſtans au nouveau Tribunal 
ont enregiſtre, ' excepte celui du Palais. Quelques. 
uns ont fait mention de la force qui les y contrai · 
gnoit, tel que celui de Chartres, pour ſauver la con- 
tradition de cette conduits avec ſon fameux Arrets | 
qu'on a lu. KA | 


Du 15 Aout 1777. 


Le nouveau Tribunal a fait hier ſon ſecond acte 
de. reſſort ſur le Chatelet, il a été encore plus com- 
plet qu'd la Séance de la Pentecdte :-19, les Conſuls 
qui juſqu's | preſent avoient éluds de ſe trouver 4 
cette cerè monie, s'y ſont rendus 4 leur place ordi- 
naire, c'eſt· d · dire, qu' ils ſe font trouves ſur le Pont 
au Change dans une Boutique; au paſſage de la D& - 
putation, d'où ils ont preſents leurs hommages à la 
Cour. Ces Meſſieurs ont laiſſè tomber ſur eux un 
regard benin, par lequel ils ont paru les prendre 
ſous la protection du Tribunal: 20, lorſque la Depu · 
tation eſt arrivèe au Chitelet, le Lieutenant Civil 
ſiegeoit encore avec les Conſeillers de cotonne au - 
Parc civil; ils.6toient m&me aux opinions: & Finſtant- 
tout ſerviced a ceſſe, les Conſeillers ſont: fortis, & 
le Lieutenant Civil eſt deſcendu de ſon ſiege & 8 eſt 
rangs au banc des Gens du Rol: 30. il à été Plaids 
deux Cauſes par des Procureurs Ayocats du nouy 
Bareau; qul ont aindl pris paſſeſiion. de la er a 


RJ 


(0860. 


ton; c'eſt le Sr. ole 8 le Demeſthene, 
de cet Ordre, qui a porte la parole: 40. le Lieute- 
nant General de Police, étant venu, la ſéance com- 
mencee, au lieu de traverſer le parquet , pour mar. 
que de reſpect envers les Juges ſuperieurs s'eſt gliſſe 
a'Ta"'place par un bout de:c&t6; La puiſſance dtrecte 
— nouveau Tribunal ainſi bien établie, la ſeance 
geſt paſſèe en pur ctremonial , 8 nia ant n 
er 1603 3b e fn ly 4 


, p 
% 1 . £ P 74 F 
1 s 4 * „ a g a 1 o 


| Du 12 2777 


Le Sr. d' Herouville, Maitre des Comptes, ef 
mort hier: c'éetoit un des membres de I'oppoſition . 
les plus 2616s.” Sa perte a fait en cette | occaſion 
une grande ſenſation dans . la Chambre. On me day 
te pas que le réſultat de la ſèance du mardi n'ait! 
beaucoup contribus à augmenter ſon mal : 4] a eu l 
* douteur' en expirant de dire, bien différemment de 
Mithridate: & mes dernier: ne. ont du Fuir les 
. | 15 ”—_ L by 
"Du 16 Hits 1777. o] 


11 Proceſlon a eu lw ler bn la ebe ente 
re, mals jamais tant de curleux ne y Etoient trou- 
| vs; beaucoup de gens Etoient revenus.derla campu- 
gne pour la volr. Le. gouvernement, pour prevenit 
tout déſordre, avolt falt mettre ſur pied une nom- 
bfeuſe zarde. Mrs. de la Chambre des Comptes 8% 
ſont trouves au nombie ordinalre, c vit d · dire de 8 
KMaltres des camptes, „ 4, Cortecteurs, 8 Audlteurs, 
precedes du dergler des Freſidens, 10 Pre ſidend dt 


4% . 
e-. iy. Les Gens du Rol 7 etoient auſſi; ſulv ant 
. ucage, &c. Ceux- ci n'ont point recu les hutes aux- 


Fe velles ils 8 attendoient, & la populace a' EtE fort 
6 Pee: ils avoient l'air très humble. La Deputation 


u nouveau tribunal avoit, au. contraire, Pair ſu 
erbe qu” ont W rqgrt les ee 


e oy Aol. 177. 1 "Up 25 e ee 


Voici Arete ah Bailliage & Charice, ite yen 
ertu d'autoritè lupe rieure. al 


t WJ ,, Conſiderant qu'une plus: Wat reſiſtance a0 h 
ort d'un Siege ifols ſeroit infructueuſe pour le 
orps entier de la Magiſtrature, & combien il eſt: 


zur pour des Megiſtrats qui ne (6 ſont conduits que 
'apres les principes conſtitutifs de la Monarchie de: 
venir ſur leurs pas, c'elf avec la plus grande dbu 
eur, & d'après les ordres expres de 8. M. conte - 
us dans la Lettre de M. le Chanceller à M. le Pro- 
ureur du Rol, datée de 'Compiegne le 29 du mols 
dernier ( Juillet) que nous ordonnont que * Bauer 
de. ſeront enregilirs, N en er 


D 7 et mn s 152 
; ie | ; 7. 

M. M. de la Chambre des: Comptes a0 
ſait aux membres du nouveau tribunal l'accueil d'u · 
ſage, en ſe réuniſſant à la proceſſion; les deux Pré. 
ſidens ſeulement ſe ſont ſalués, & les autres. ſe: ſong 
boudés pendant la Cérèmonle. On ne volt pas que 
cette puerilit6 alt fait! prendre au public. une meil - 
eure opinion. de la conguite puſillanime de da Com» 
bagnie; leurs proteſtations meme faltes avant &. 


a Fg 


6 90" 1 


pr etant I'eriquette , n'ont pas fait une 2ring 
fenſation; en yain y ont · ils inſere qu ils perfiſtoieq 
dans leurs precedens arrétes. En effet M. M. de} 
chambre prétendent, „ malgré cet acte authentiq 
de reconnoiſſance, reſter toujours unis 4 I'anci 
Parlement; ils voudrolent faire croire que c'eſt u 
tant par zele pour ce Corps que par intérét pol 
eux · mèmes qu'ils n ont pas fait le coup d'eclat qu. 
auroit deſire, qu'ils eſperent trouver, töt ou tat 
Faccbs du wöne plus libre, & réclamer le maintis 
* formes, des lolx, des principes conſtitutlſi 
ls Monarchie, le retour du Parlement, ainſi q 
0 ame de tout ce aut a 6t6 fait ene 


19 3) 4 pi ft 


. Da 17 lee 1771 


"To coup Kappe fur le Parlement de Douay le 130 
co mols pat. le Chevalier du Muy & le Sr. ds Caut 
un, Intendant de la Province, 8 été fl ſecretemal 
conduit que le brult de cet évenement ne 8 eſt if 
* que le jeudl. On ſavolt cepondant que du 

nult du 9 au 13 de ce mols on &tolt venu evil 
ler M. de Caumartin de la part du Rol & lul po 
ter ordre de ſe rendre ſar le champ 4 Compiegne. 

La tournure que M. le Chancelier a priſe du 
noncer que l' intention du Rol Etolt d'etablir un Cons 
ſell ſaperieur pour les Provinces de Flandres & & 
Haynault, & de reunir en attendant le reſſort di 
Parlement à celui du Conſeil Supèrieur d' Artois, 
prouve qu'il n'a pas trouve- dans cette Compagnie 
les mèmes facilites que dans le Parlement de Beſa- 
25 ou pry 2 wn W EEO . at 


(or). 
de la ſe duction: les depx Grands reſſorts. de ia 


litique. -, | 
Les Parlemens de Davy: & de Bohnen ctant 
deux derniers; dans 997 5 de la creation,; puis · 
ils ne remontent l'un & Pautre qu'a 1674, on ne- 
ie pas aujourd'hui qu'on ne procede inceſſam- 
o ent à la deſtruction des autres. Celui de Metz, 
in'eſt que de 1633, attend ſon tour. 
Au ſurplus, ees nouveaux 6venemens juſtifient” 
pinion de ceux qui ont dit que les Parlemens, 
s inſtant de la Deſtructlon de celui de Paris, au- 
lent du frapper quelque. coup vigoureux, & ng pas 
nner au Chanceller 0 tems de ſe retourner :- 


Du 18 40 1711. 


M..le Duc de Fre 115 falſolt. ſollelter depuls wt 
ms par ſes ame permiſſlon de revenir à Paris 

en avolt donng pour ben la mauvalſe qualſts. 
fal qu'il reſpiroſt, Ls Rol 8'&toſt Juſqu's 4g 
nt refuſs & ſes inſtances ,. & avolt falt repondre” 
je ſi c'6toſt: pour raiſon de ſante, ce Miniſtre avolt 
autres terres en Bourgogne & pourrolt aller y res- 

rer un air plus ſalubre. Enfin la. Lettre de Ca- 

et vient d'&re levee, & le Duc en queſtion eſt de 
tour dans cette Capitale; ce qu an quelques 
ger eſpoir au kart des E ot e e 


nd 
E 
6 i 
qu 
cle 
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De 18 Holt 1777. e 
Le nouveau Tribunal qui remplace le Pirlewent, 
attribuant Ia haute Police tellè qu'il Vavoit; pre- — 
ud. étendre ſons in pection fur les bora, Len 
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adminiſtrateurs de ces maiſons étoient en partie 
res des Cours Souveraines & autres. Ces Meſſien 
ne voulant' ni ne pouvant dépendre de la'nouve 
JIuriſdietton, ont donné leurs demiſſions en tres gu 
de partie. | 


Eh 


Du 18 oth r. 


5 Le 87 Cie, fameur Avocat: 4 rouvert fon 
binet & donne des Cynſuitations 3 3 Pere nouve 
: allarme ſes confreres. 

On a été ſurpris ces jours derpler de voir M. 
Comte: de la Marche interpoſer ſa mEdiation” d 
une affaire entre Madame de Meſtiand & le My 
quis de la Grange, ſon gende, pour emptch 
qu'elle ne ſoit portée au nouveau tribunal... De 
Paccommodement ſont. intervenus differens officia 
qui ne le reconnolſſent pas, Centr autres le 


Desj obert Procureur du Prince „ & I'un des F Prog : 
reurs non rentrés. LY nit 
Du 19 Lots 1771. 1 4 

Un pauvre Alabls Kr Jélulte, 'nomins' Her * 
oy la. Gazette, de France, malgré ſon devo. 
ment à ſon Ordre, déclamoit avec beaucoup. de 5. 
vacits & de nal veté contre les operations de M. 
Chancelier; il en. a. été rendu compte au chef de pla 
Magiſtrature. Le Sr. Roger a été arrëté; on a toll ry 
ve chez lui un Manuſcrit de: ſa. compoſitlon ſur ce co 
matiere, qui eſt une eſpece d'Epitre ou de diſco! 
@ditieux aux. Franc - Comtois,.. ſes cane jo! 


tte 
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anchiſe ne lui à pas permis de rien n , al a 
ut avouè, il eſt a la Baſtille. ü 2 


tie N 


Fa 
j 


Du 9 Aout 1774. 


Les Obſervations fur les Préſidens 4 Chitelet 
auel continuent ainſi: 

M. Auguſtin Tuſtard du Lys , Lieutenant Crimi- 
el, il eſt fils d'un Sous-fermier & parent fort pro- 
he d'une jolie Mile. Taſtard, ci-devant danſeuſe à 
Opera. Ila Epouſe une tres jolie petite ſemme, 
ui a de l'eſprit pour deux. Apres avoir été vingt 
us Conſeiller au Chatelet, il a été Eleve à la place 
je Lieutenant Criminel. La: mediocrite de ſon ge- 
ic 6gale celle de iſa fortune; Ja nullite de ſes talens 
eſt compenſée par rien: il n'eut jamais rien de 
rand que l'orgueil & la ſuffi ſance. | 
Pour mieux ſe concilier les ſuffrages du gouver- 
enent, en parvenant au grade de Lieutenant Cri- 
ninel, il, a promis (& il tient bien parole) d'&re 
dans tous les tems & dans toutes les circonſtances 
le plus humble, le ꝓlus bas & le plus rampant __y 
viteur de tous ſes. Supèrieurs. 

Des l'origine de la revolution préſente, il deck 
a hautement qu' il reconnottroit pour Parlement 
tout ſimulacre qu'on dleveroit à la place de autre, 
& que fi par une biſarrerie digne de Caligula, if 
plaiſoit au Roi de former cette Cour de tètes à per- 
raque, il les reſpecteroit coinme le vrai ben ere 
comme la vraie Cour des Pairs. | 

Pour completter ſon portrait, il faut ajouter qui 
joue auſſi le Dèvat; ce qui deplatt fort 4 ſa femme, 
tres coquette , dont les charmes ſore fort connus & 


{94 ) 
bent pas peu contribus', 4 ce qu'on aſſure iy 
cer le mari dans le monde. | | 


Du 20 Aout 1771. 


Le nouveau Tribunal a enregiſtre le 13 de. 
mois: 
10. Des Lettres Patentes portant ratification | 
la convention fignee le 26 Fevrier de cette ant 
entre 8. M. & la Ducheſſe Douairiere de Saxe. M. 
mar, pour l'exemption du drolt q Aubaine en fay 
des Sujets reſpeRifs, 

Leſdites Lettres patentes ſont dat6es de ver | 
les le 19 Mars 1771: & la convention a été co 
tractèe entre le Sr. Du Buat, Comte de Mane 
Miniſtre du Roi auprès de la Dlete generale Mur 
VEmpire, & le Sr. Comte de Buno , Conſeiller it 
time actuel & Miniſtre Plenipotentiaire de la D 
cheſſe Douairiere de Saxe - Weymar & Eiſenach; 
comme Tutrice & Adminiſtratrice du Prince ſon fil 
20. Une Declaration, datee de Compiegne le 
Juillet dernier, par laquelle le Sr. de la Vemette, d 
devant Chevalier d'honneur au Préſidial de Macon| 
jouira dans le Bailliage de la mme ſeance qu'il avoit 
dans le Preſidial ſuprims par 'Edit du mois de juin de- 
nier, ſans nEanmoins tirer 4 confEquence, &c. Ld 
Sr. Aubertin, ei- devant Conſeiller en Election d 
la meme ville & aujourd'hui Conſeiller au Bailliage, 
pourra exercer leſdites fonctions, ſur ſes ancients Ml 
proviſions & ſentence de reception, & conſerveri 
les mèmes rang & (ance qu'il avoit en ladite Elec. 

tion; ainſi que le Sr. Noly , ci-devant Preſident, 
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E Trembly, Pidulanal & les Sts, Fenk Cidir, 
ſeillers au meme Pallliage , & «l- devant Ol 
rs de cette Election. 

. Unc Dccluration,, donnée & Complegie les 
it, dont Fobjet eſt de. terminer les difiicultes * 
on fait journel'eiment aux Procureurs Avocats, 
ps queſques tribunaux & juriſditions de 1'enclos 
Palais, Ott l'on ne veut pas les admettre & les 
onvoltre, ſous pretexte que par leur Edit de 
tion il n'eſt pas nommé ment dit qu'ils y exer- 
ont, Il eſt en conſtquence N par la ſuſdl- 
Declaration que I'Edit du mois de Mal dernier 
a exécuté, que les cent Avocats crees par ledlt 
it continueront d'exercer & exerceront à Vavenir 
x Parlement, Requètes de L'hôtel à l'ordinalre, 
pur des Monnoyes & autres Juriſdictions de Ven- 
s du Palais, toutes les fonctions à eux ene 
r I'Article 6 e Edit. ; 


Le 17 de ce mois le nouveau Tribunal, les Cham- 
es aſſemblées, a enregiſtre Edit portant ſupres+ 
on du Parlement de Douay. Le Preambule porte que 
M. a reconnu que Ia venalite des Offices de ju+ 
icature n'avoit point lieu dans les Provinces con- 
uiſes des Pays Bas, lors de leur reunion 4 la Mo- 
uchie Frangoiſe, & que cet avantage tant un des 
rivileges de ces Peuples, dans leſquels ils avoient 
emande à Etre maintenus, le feu Roi avoit cree 
ur Edit du mois d'Avril 1668 un Conſeil Superieur 
mla Ville de Tournay, que le reſſort de ce Con. 


4 i 
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eil fut augments de toutes les Villes diſtraites du 
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Parloment de Metz par Edit du mols d'Aoftt 16 
que ce Conſeil obtint le titre & la denomination 
Parlement de Tournay, par Lettres patentes du n 
de Fevrier 1686, qu'il fut transfers en la Ville 
Cambray, par ordonnance du 20 Aoftt 1709, & 
celle de Douay par Edit du inois de Decent 
1713, &c. & que par Edit du mois de Juin! 
le Conſeil provincial de Valenciennes fut &teint 
Luprims,, &c, Que pour mieux retablir dans ces) 
Pexercice, d'une juſtice prompte & gratuſte en "> 
veur de ſes ſujets, qui ſe ſont toujours diſtinguss 
Ja fidélité, E que le Roi cherit particulierememt, 8. 
vouloit 'remplir a leur Egard' les vues de bie 
faiſance & EINE 9 la 8 dans ſes 10 
velles operations. oF; a | 


| Du 22 Ale 1772. . 


Les Conſeillers au Chatelet colts « avec les Pri 
dens ſont paſſes enſuite en revue de la maniere ſ 
vante. 

M. M. Pillet. Il fut de. tout tems homme tres u 
diocre, tres, grand bavard & radoteur complet, 
du reſte ſans ame, comme ſans. pudeur, Aprés 270 
preſids à la ſèanoe du 7 Mai & ſigné le Procks Ve 
bal, Il a eu la lächeté de revenir contre un part 
ace. II eſt digne beau- pere de Nat de St. Matt 
ſon tròs - digne gendre, Conſelller de la Cour 
| Aides, membre aujourd'hut du nouveau Tribunal 
Dienoit, pere, views & franc Epicurien, gc 

mand, {vrogne, pareſſeux au ſuprème degré, del 
tant do 150 propos, ſcachant on ne ſait cob 
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Mo choſes, fors ſon mötier: au · ſurplus ne falſant plus 
a charge depuis bien des annòes. 
Fulſeyeux , jugs Eclairs , integre & ſcrypuleux, 
als d'aijleurs tres fait pour le role de muet du ſex - 
ail & diſpoſe dans tous les tems à recevolr le fouet 
ux quatre coins de Paris, plutot que de riſquer la 
erte d'un Ecu-; en un mot ce qu'on appelle un vrat 
e- Mathieu. | 
Dufresnay, petit corps, petite tate, ſans eſprit & 
ns lumieres, raiſonnant pourtant, mais milonnant 
jours A gauche. 
Bachois., a des Corinoiſſances & de Peſprit, mais 
ſtematique, Politique, Ergoteur, contrediſant, & 
r cette raiſon neceſſairement oppoſe 4 avis com- 
un. On aſſure qu'il a la modeſtie de ſe croire deſtins 
devenir le mediateur des troubles actuels. 
Gateau de la Cbatiere, fils unique des plus honn@. 
s gens du monde, mais mauvais fils, mauvais ju- 
hypocrite, eſpionneur, rapporteur, donc men- 
auſſi libertin que lui permet la petiteſſe de ſon 
pique & de ſes moyens, en tout tres mince & 
5s mauvais ſujet. 
Puiſſant Deſplacelles, fils d'un Fermier General, 
u Conſeiller depuis 8 ans, & enferme depuis 7 
rinconduite & libertinage, ſur la demande de ſon 
e, & ſorti tout fratchement de priſon, pour venir 
et un röle dans ſa nouvelle troupe, = 
Brnoit de Maiſonceller, tr6s digne fils de ſon pe» 
ſigns ci-deſſus: mais il ne lul reſſetuble. que 
latins & par le cœur, ſatis avoir ſon oſprit: pa. 
x, du teſte, & ſans aucune Energle. 
5 Roy de Barincourt, Ex-Oratorien , «rb graves 
1% JI. K 


. A 
ment & tres flegmatiquement fanatique, eſprit gi 
che, jugement faux, & dèraiſonneur toujours oute 
quoique toujours tres froid. 

Perrinet d'Orval, bon & franc Suifſe, fans eh ' i 
comme ſans malice, Eduque, inſtruit & decide 5 
Barincourt, ſon heros. 

Boucher le jeune, petit Policon, ſans eſprit, ſa 
jugement, ſans talent; fat, joueur, menteur & | 
bertin : fils d'un Avocat au Conſeil, Secretaire d 
Roi, Controleur des Bons d'Etat, dont le pere (t 
brocanteur, fripler, uſurier, &c. avolt ſouſerit! 
Procès Verbau, eſt tre venu contre ſa nannt 
pour obEir A ſon pere. 
Mat Mon, fils du Sr. Ia Courange, Receveur ( 

n6ral des finances, quf 1'a define tout au moins 
une place de Conſeiller d'Etat. II ayoit ſouſetlt! 
| Proces Verbaut, mais c'eſt un enfant encore, « 
ſon Papa a tenacd du fouet & de lexherddatſon, 

Magnyer, jeune dtourd!, ſans conſiſtance, « 
ſouſerlt les Proces Verbiux & veſt protendu n 


par ſon pete, aun plat Notalre que 1nauval ( 
toyen. 


Du 21 Aotit 1771. 


M. Gilbert de Volſins, le Greffler en Chef du! 
lement, ce jeune Maglſtrat qui 8'eſt N gener 
ment aſſocls au fort de ſa Compagnle, 3 oſt trol 
fort incommods de la poltrine duns le lieu de 
exil, Depuls ſongtems on ſollleltölt Inutllement 
retour, M. Pelletier de Beaupre, ſon oncle, 4 
recemment fait d'autres demarches aupres de M 


U 


— 


(99) : 
ancelier. & de M. le Duc de la Prilliere, qui ob. 
etoient le courroux du Roi & l'impoſſibilité d'en 
jbtenir cette grace. Alors M. Pelletier leur a décla- 
i que s' ils s'obſtinoient 4 ne pas vouloir sen m&- 
piffſer, il Etoit diſpoſe à implorer la compaſſion du Roi 
ime. Ce Magiſtrat, aſſez bien en Cour, a paru 
lement decide A cette dEmarche, que ces Miniſtres, 
ans la crainte qu'il ne s'y portit, ont leve & chan- 
ela Lettre de Cachet, ainſi qu'on le demandolt. 


Du 23 Alt 1771. 


Les Obſervations ſur 3'Fdit du mot de Fourier 

171, portant Creatim de Conſeils Suptrieurs , ſont 
ne brochute dont Vauteur eſt ſans doute un homme 
ul a la triture des affalres, qui connott Veffroya» 
e Dédale de la chleane & tous les abus du Palais: 
In y trouve un ddtaſl tres curieux ſur les formes 
6 ln procedure, fur les dpicey, & fur la manlore 
noni MM. de Maupeoc , pere & file, ont groſll cos 
Wil! enormdment, ſurtout lo dernler qui ſe falſoſt 
nfl plus de 60090 Livres de rentes. 11 donne los 
loyens d'y remddler, ainfl que de reſtrelndre la 
ulclpllelts des voyages des Plaldeurs & la Caplta- 
„ Aprés avolr refuts I'Ed!t en gros, II le diſgute 
ccellvement dans ſes diverſes parties, & le pul: 
trile dans tous ſes points, 

A la ſuite de cet 6crit oft une Lottre 4 we Dam: 
r le mdme ſujet, où l'on d6montre. par une nou» 
elle fagon de volr que l'stabliſſement des Conſeils 
uptrieurs eſt nulſible au Rol, & I'Etat & à la Na. 
on; qu'il tend d'une part à deprimer le Peuple en 
intral, la Nobleſſe en particuller, à deſſicher les 

E 2 | 
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liens d'amour, de confiance, de fidélité, qui uni. 

ſent le Monarque /& les ſujets, pour ne laiſſer liey 
qu'a Vautorite, en ſappant les loix & l'eſprit de la 
conſtitution du Gouvernement francgois quien ſont 
la baſe; que Vinſtitution du choix des Officiers de 
ces nouveaux tribunaux, ſujette en général à beau- 
coup plus d'abus, que la-venalite des - offices, .con- 
court au mème but: Que d'un autre côté il nt 
point de liaiſon avec, ce que l' Edit preſente d'avan. 
tages reels; qu'il fait meme obſtacle A leur plu 
grande wilite, qu'il eſt inutile peur le rapproche 
ment des juges & des juſticiables; que ſans ces Con- hi © 
ſeils, l'Adminiftration de la juſtice peut Stre ren-Wl * 
due plus enticrement gratuite, plus abrégée & pu d 
prompte, & que Vabreviation des procedures qui 0 
. promet , les moyens qu'il établit pour ,empecher ! 
'impunite dans les Juſtices Seigneuriales, ſont abſu Wl ** 
Jument independans & Etrangers à cet &tabli(ſeinen, Wi © 
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Du 21 Hobs 1771. 


'Depuis le jour de la Proceſſion il y a une grands 
diviſion dans la Chambre des Comptes, & les Men, 
bres oppoſans, extrèmement ſenſibles au desbonneit 
qui en rejaillit ſur toute la Compagnie, font jout. 
nellement des reproches aux confreres qui ont v . 
te pour obtemperer 4 la Lettre de Cachet, & pwn 
encore 4 ceux qul ſe ſont couverts do 1'ignominie. Wt 
11 eſt d'yſage quo le dernler regu des Gens du Rd 
de Stmeſtre y aille pour le Parquet; c'&tolt le tou le. 
de M. Perrot, Avocat General, auteur du diſcoun Le 
vlgoureux dont on à parlé. M. de Montbelon, Pro 
£ureur General, homme ſort doux, fort paellqu, “ 


- 
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ui avoit propoſe de I'accompagner dans cette pears 
ble corvee , pour ſoutenir ſon courage; mais M. 
Perrot a ed tant de repugnance A (@ preter au rdle 
qu'il devoit jouer, qu'il a prefers de ſe faire falgner 
du bras & du pied, & de feindre une maladie; en 

ſorts que le Procureur general a rempli le Miaiſte* 

te, & a repreſents pour-les Gens du Rol. | 


Du 25 Arle 1171. 


On parle beaucoup. dun Mæemolre du Sr. Linguer! 
dans lequel il maltraite fort M. Feulon, le nouvel 
Intendant des finances, On eſt d'autant plus ſurpris 
de cette incartade que ledit Avocat eſt le Conſeil de 
M. le Duc d' Aiguillon, & que ſon ouvrage n'a gue- 
re pu parottre que de l'aveu de ce Miniſtre & ſur- 
tout de M. le. Chancelier, Ce qui annonceroit que 
ces deux perſonnages- abandonnetolent le Sr, Fou- 
lon, & detruiroit les brults qu'on faſt courir ſur ſa" 
future - Elevation, C'eſt uns enigme enen qui a 
encore beſoin d'explication, 


Du 25 Aol 177th | 


Extrajt d'une Lettre de Complegne, du 20 Aofit 

vo 71... Les bruits de favorables 4 M. Abbe Terra 
piu qu on fait courſr depuis plus de is mois, ſe fort- 
nie. bent & s'acerédltent de plus en plus, On regarde' 
A @ diſgrace comme Iné vltable, & l'on ne varie gus · 
tou tes que ſur l pus; ce qui donne lieu & des parts, 
ous 8 Les plus modérés lul donnent encore Juſqu'd la fin de 
po Laune, d'autres ne veulent pas que le voyage expire 
Wl Want la fin de ſon a} On met ſur les ng” 
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trols principaux perſonnages : M. Frulon eſt cell 
dont on a parlé le plus generalement juſqu' ici, mai 
le nouveau Memoire du Sr. Linguet contre lui ef 


un fort prejuge qu'il n'eſt plus agreable à la cabale 
preponderante. Le Sr. Daniel de Pornay, Maltre des 


| Requites, fort bien avec M. le Chancelier, a dv 


voix pour lui: -c'eſt un homme de beaucoup de. 


prit, qui travaille aiſément, qui eſt dans les bong 


principes , c'eſt-à-dire dans ceux de M. de Maupeou 
de M. de Boynes; mais il eſt d'une miſerable ſants, 
M. de Sartines eſt homme qui a le plus de ps 
rieurs, non qu'on erole qu'il deſire ce poſte; matt 
on regarde cette tournure comme une fagon honnd 
te de l'oter de ſa place de Lleutenant général de 
Police, ot l'on voudroit avoir quelqu'un de ply 
aveuglement vous au ſyſtème actuel, & de luj cas 
ſer le cou en ſemblant le récompenſet par fon eli. 
vation à un Miniftere ou le plus babile ne peut { 
maintenir, $'il refuſe ſechement, on pourra fair 


_ enviſager au Rol cette démarche ſous un jour 


adieux, & le perdre d'une autre manlere. 
" Du 26 Jod 1771. 


Les Satyres contre M. le Chanceller continuent, 
& nous allons les recueillir, moins 4 raiſon de ce 
qu'elles peuvent valoir comme ouyrages litteraires, 
que comme pieces hiſtoriques. Voici d'abord une 
Cbarade ſur le mot de Maupeou.. T0 

„ Ma tte annonce tous les maux imaginables, & 


tous les malkeurs les plus cruels. 11 n'eſt point de 


Fl6au deſtructeur que je ne renferme en moi-meme, 
point de crime dont je ne ſois coupable, point de 
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ſcẽlèrateſſe & de trahiſon que je ne puiſſe exécu. 
ter, Mes pieds & mes jambes deſignent un animat 
odieux, un inſecte vermineux & rongeur, qul ne 
ſe trouve que dans les cachots & les priſons dont 
je ſuis digne, & où ma patrie, pour onheur & 
je mien, auroit du mo faire renfermer dagima jeu- 
zee, Tout mon corps n'eſt bon qu' briler, . 


a | | 0 
Dialogue de deux Poiſſardes , ſur la mort inopinte 
du Chancelion, | 


Sur 'Alr), f 


 Jal falt longtems — ma muſette, &c. 
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Eh, blen! Babet, te vla donc ben contente, 
Ton Cbanceller „ on m's dit qu'll eſt * 


BAA E x. 


Ia blen falt! car vols- tu, ma parente, 
Je Ions tus dans mon premler tranſport. 


$UZ0N 


On alt comm'ca qu'il g'eſt tus de rage, 
Et que ly meme à ſęu 8g*empuiſonner, 


BABE TT, 
J- eroyons pas, ma foi, tant de courage, 
Comment ly meme, mais via de quoi 8'6tonner ! 
e · ˙ ( 
En en de fa propre ſalive, 


* 


Ca la conduit aux Enfers dg droit fil. i 5 


r OT 1 | 
je le ole ben, & pour qu'le cas arrive, 
Yn pouvoit prendre un poiſon pus ſubtil. 
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* 104 ! 
Il court: auſſi une Epitre d Freron contre Voltaire, 
| au- ſujet de ſa Lettre ſur les Operations du Chance. 
Þ lier; nous allons la rapporter à cauſe de ſa brievets; 


| Ne t'arme plus , Freron, des tralts de la Satyre, 
De Vinſame Voltaire, oferois- tu mèdire, 
Après qu'en bas flaceur it brüle ſon encens 
Sur Vautel déſerté du plus vil des Scans. | 
Ah! perfide Protee! eſt - ce ainſi, grand Voltaire, | 
Que tu charges ton nom de Phorreur de la terre 7. 
Ta couronne civique (1) a flétri tes lauriers: 
Plus de gloire pour toil; vas, brole tes cahiers ;. | 
7 Et fi jamais je vois. au Temple Academique 
Ton portrait, ta ſtatue, ou quelqu'autre relique, | 
Ne -pouvant les briſer, je veux cracher deſſus. 00. 6 
Ceſſe de tavilir, Freron, ne le crains plus. t 
e moore il louoit Choifeul & 1'Erat . & nos Peres, 
e paryore empruntoit la langue des Viperes. 
Tu nes que trop vengé; mepriſe ce Serpent, 
De daigne d'ecraſer un inſecte rampant. 


on us Vita Beep r 5 en efus aten 


Du 27 Aotit 1771, 


Extrait * Lettre de Beſangon an; 20 Aobt. 
 LeenreEgiſtrement de I Edit de Supreſſion du Parls: 
ment de Beſangon a été precede. de celui d'un Ar 
ret du Conſeil du 22 juillet, revétu de Lettres ps 
tentes du mEme jour, portant caſſation de l Arrelè 
du Parlement du 16 juillet dernier. II- y eſt 27 
le Roi s'étant fait rendre compte de I'Arrete de iv 
Parlement de e du 16 du preſent, mol, * 
* 2 le- 


(1) Voltaire, dans ſa Lettre A 1 dit qu'il faut decet- 
ner une Couronne Civique au Chancelier, © 

2) Hemiſtiche Voltairien, vl tens aux odes _ 
de M. de Pompignan. 


'% 
5 4 


( 705 )) 


16huel ladite Cour à excedd,fes pouvoirs en delibe- 
rant ſur des objets qui lui ſont Etrangers, les divers 


Edits qui en ont fait la matiere ne lui ayant pas été 
adreſſes ni regu aucune execution dans ſon reſort 
S. M. a reconnu, malgre tout l'art rèpandu dans le- 
dit Arrete , que l'intention de ceux qui Vont fait 
prendre doit d'exciter une fermentation dans les es- 
prits, & de les prevenir contre des optrations dic- 
ties par ſa ſageſſe & par ſon amour pour ſes Peu- 


eomme incompetemment rendu & tendant à ébran. 


ordonne que ſur le preſent Arret toutes Lettres pa 
tentes néceſſaires ſeront expedices, &e. 

Par cet enrégiſtrement préaluble, fait de force '& * 
du tres expres commandement du Roi, ports par 


quelque ſorte i l'acte encore plus violent execute 
apres, & inculper ſimplement les exilés en donnant 
àentendre dans cet Arret qu'ils -Etoient les auteurs 
de: cet arrets non unauime. | 

Au ſurplus le grand nombre des Membres du Par- 
lement en perfiſtant dans ce meme arr&'6 du 16 


davance d'une flétriſſüre indélébile les membres 


ettieres, & le tout & été remis au , mov 
wa que la ſeance fut ouverte. 
23 


ples; &c. en conſequence caſſe & annulle ledit Arrètèẽ 


let Tobeiſſance & la fidelite qui font dies à S. M.; 


le Sr. Maréchal Duc de Lorges, aſſiſtè du Sr. Bas- * 
tard, Conſeiller d'Etat, on a voulu motiver en ' 


OR 


Juillet,” en*a -forins un nouveau le dimanthe, 4 de 
ce mois, des qu'on ſcut l'exil de M. le Premier 
Preſident, & a fait des proteſtations contre tout Te Z | 
qui pourroit Etre fait par voie d'autorite, couvrant © 


aſez laches pour remplacer leurs confreres ou leur 
ſucceder. Pliifietirs' formerent des adhéſions parti- 


( 106 ) 
Du 27 Aollt 177. | 


Le mercredi 21 M. Lanes de Bolrjermain veſt 
preſente à la Tournelle pour plaider ſa fameuſe cau- 
| fe contre les Libraires dans l'affaire de I'Encyclo- 
pedie. Quoiqu'il ne ſoit pas Avocat, il avoit regu 
| permiſſion du nouveau Tribunal de perorer, dans Ves- 


perance que cette nouveaute attireroit des curieux :; 
ce qui a merveilleuſement reuſſi, Le public seſt il! 

' xendu en foule à Paudience. Le Sr. Perrin, Avo. WM 
cat aux Conſeils, un de ceux qui s'eſt attachs 4 BM! 
cette Cour, chargs de la defenſe des adverſaires, Wl 
a youlu s'oppoſer à cette innovation; mais M. 4 Wil * 
Chateaugiron , Preſident, lui a impoſe filence, « Wi 9 
le Sr. Luneau a commence ſon plaidoyer avec beau- Wl 9 
coup de ſucces. Il a debuts par des eloges adroits Wil © 
ment diſtribues aux juges, (Feſuitico more: il a ee 
Jeſuite) pour le bien de ſa cauſe; & ceux-ci pe- 
accoutumes encore & cet encens, Vont delicieus Wi © 
ment reſpirè, & fe ſont attendris juſqu aux larmes. ll 
| | | 5 

Du 28 Aodt 1772. a 

| Fi 

Parmi tant de grands objets qui oecupent le C 
feil, il ne neglige pas les plus petits, & le nouvew ll '* 

| Tribunal a enregiſtre le 14 de ce mois (ce conſev Wil © 
tant le Procureur general,) des Lettres Patentes dos; ou 
nes 4 Compiegne le 22 juillet, concernant la Con; 7! 
munauté des Perruquiers, par leſquelles on afferait C 


1a Diſcipline établie par leurs ſtatuts, & on teme 
die aux adus qui, depuis quelques ann6es, ſe ſolt 
introduits touchant la coë ffure des femmes. | 

Après be difficultss de convenance , le nouveal 


(197) 
Tribunal a enregiſtré le 20, les Chambres aſſem- 
blées: 10. l'Edit du Rot donné à Verſailles au mois 
de Fevrier dernier, qui Etablit un droit de deus ſols 
ſur I'Amidon?: 20. une Döclaration du Roi portant 
fixation d'un nouveau tarif ſur les papiers & car- 
tons, auſſi donnee à Verſailles te 1 Mars dernier. 
Les preambules de ces deux pieces ſont extreme-- 
ment curieux. Dans celui de l'Edit on donne à en- 


tendre qu'on a prefers cette maniere d'accroitre' les 


revenus de I'Etat, comme 'n'6tant- pas trop onèreu- 
ſe aux Peuples & co nme étant un objet d'utilité 
publique, tel que celui d'empècher le rehauſſement. 
du prix des grains, par la quantite de bons grains: 


que les Amidoniers emploient contre les réglemens 


qui n'affectent à leur uſage que les grains gates, &c · 
& Tabus encore plus grand par lequel ils tirent de 


— 


ces bleds gates' une premiere farine qu'ils vendent 


aux Boalangers pour en faire du pain; enfin l'intro- 
duttion dins 1a fabrication de Pamidon des matieres 
pohibees, dont il reſulte ſouvent de mauvaiſes. dra - 


dees, ſucreries, & autres choſes co neſtibles funeſtes 


à ceux qui en mangent. Les prépoſés 4 la percep- 


tion du Droit emp&cheront ces m&langes perfides.- = 


Mus le nouveau Tribunal n'a pas paru bien con 

vaincu de ces vues du bien public; puiſque par ſon 
enregiſtre nent il n'admet de la part de ces Commis 
qu'une premiere viſite, & veut que les autres ne 


puiſſent ſe faire que par les . & Jurès de la 


Communauté. 


Celui de la Declaration porte, qu'au len de ger 15 
ceptions inſolites ou trop à charge, on prefers cel- 


les connues & uſitées, comme donnant mains d'in- 
quietude. & pouvant Etre moins onéreuſes. De cot · 
0 


— 
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& general. ſur les papiers & cartons, tel qu'il Etoit 
impoſe par 'Edit de Février 1748. La perception 


n'en doit Etre accompagnee' que de formalites: inevi.' 


tables, les Manufactures n'en conſerveront pas moins 
toute Is liberté neceſlaire- pour entretenir 'Emula., 
tion entre les fabricans: en un mot, une propor- 
tion exacte, une clarté tres lumineuſe dans lo nou- 
veau tarif, donnent à cet impot uae ERS quit 
navoit pas encore aeyus. 


8 Du 29 * 1 


M. le Prince de ee un des Proceteme ab 


Lit de Juſtice du 13 Avril, ayant témoigns de la 


rEpugnance à ſe charger de I'expedition » militaire: 
contre le Parlement de Languedoc comme Comman- 
dant de la Province, le Roi lui a écrit une Lettre, 
on S. M. lui annonce que connoiſſant ſa facon de 


penſer, Elle a nomme aſa place le Comte de Pen 


gord. On aſſure qu'Elle y ajoute qu'il pourra tou- 
jours continuer ſon Service pres de ſa perſonne 
comme Capitaine des Gardes. Bien des gens re. 
gardent cependant cette deſtitution comme l'avant · 


coureur d'une diſgrace complette. Ou penſe que 


ſon attachement connu pour M. le Duc de Chojſen 
n'influe pas peu ſur ce traitement, 

On aſlure auſſi que M. le Duc de Duras autre 
Proteſtant, nayant pas voulu preſiler à la deſtruc- 
tion du Parlement de Rennes, vlent d'dtre «gale 
ment remplacò dans ſon Commandement de Bret» 
gne par M. le Comte de. Broglie , frere du Mardchib 


-  Eyfin, le. bruit. court. que. M, le Marge Chal. Due 4 


te nature eſt 46; edtabliflemont d'un droit Uniferne 


6 „ n — 1 eine 1 


mo Richelieu vr partir en perſonne. pour Bordeaux, & 
oit y conſommera la | ruine de ce Parlement, dans le- 


on quel M. le Comte de: Maillebois cherche; depuis: 
vi. WW fon {cjour dans cette Capitale, à ſemer la deſunion 


ins. & 4 ee 2 1 Cour 1 courtiſans. „ e 

las 074 ooo en net 
or- | D. 30 au ur- Lee Ne e 
Ju- 

Vit Depus qu on Ecrit ſur la grande queſtion qui ar 


viſe la Nation d'avec. ſon Roi & qui ſembleroit. 
vouloir les diſtinguer. un. de autre, on eſt ſurpris: * 
de voir encore une nouvelle maniere de la traiter ,, 
& hon ne peut cependant diſconvenir que la Lettre 
ur Detat actuel du credit du Gouvernement en France, 
en date du 20 Juin 1771, ne contienne des choſes 
ues neuves ou. qui du moins n'ont été qweffleures , i, 
ou touchees indirectement par les. Parlemens. & les, 
Politiqugs qui Pont-agitee. .. | 
L'auteur demande: 20, fi c'eſt un bien que le. 
Gouvernewent ait du Credit? 20. S'il en auta au- 
tant par ſes opérations nouvelles qu il en avolt o 
pouvolt en avoir auparavant . 
Quanta la premiere queſtion, Il eſt4dmontrs que par 
la poſition reſpectlyve où ſont les Puiſſances en Ru- 
rope, il faut que la France non · ſeulement pulſſe ſa - 
tifaire à ſon adminiſtration intErieure, mals enco- 
re au role important qu'elle doit jouer, & qu'elle 
ne peut ſuffire à une & à l'autre que par deux 
agents puiſſans, dont le premier eſt “ Argen, & la 
ſecond le Credit, quelque fols plus utile que l'autre. 
La ſeconds; ſe. r6ſout par la definition. meme du 
mot Credit, qui n'eſt autre choſe que I'opinion de - 
la, ſolvabllits de Vempruntour , & 1 certitude quilt - 


ES 


© S 
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2 MS 


y— GY 6. © 


3 
| 


a+ pourrs {6 refuſer au rembourſement. Or lune 
& autre ſe trouvent anéanties par la deſtruction 


Corps qui en étoient dépoſitaire. 


rro) 


des Principes conſtitutifs de la Monarchie & des 
Il parott impoſiible de voir les choſes plus en 
homme d'Etat. L'auteur eſt Tertainement un genie 
qui ſcait embraſſer d'un coup d'ceil une idee vaſte, 


& la developper ſous diverſes faces. Tout lecteur 
de bon ſens ne peut ſe refuſer &' Evidence de ſes 


axiomes & à la füreté de ſes conſéquences. Faſſe 


je clel que cette nation rivale de la notre ne pro. 
fite pas des avantages malheureuſement trop ſenſi 
dles qu'elle pourtolt tirer de notre état con vullif, 
ou plutòt que le Miniſtere ouvre les yeux ſur les 
ſultes funeſtes & in6vitables de ſes opèrations“ 

Au (urplts, l'ouvrage eſt falt avec tant de ſages. 
ſe & de moderation, que PEcrivain auroit pu adres 
ſer lul- meme ſa Lettre a M. le Chancolier, ſins er . 


Au 


citer de, ſa part d'autre humeur que celle de 16 
pouvolr y rEpondre. ai ik 


* 1 1 * 4 * 


Du 31 Abt 177; RE 2 $2 LIM 


Le cher supreme de iu Jute; en fallknt'appl 


ſuntir le bras du Monarque ſur les Miniftres lfd. 
rieurs reftaRaires 4 ſes ordres, lul pre ſente com- 
me 0bjets également dignes de ſes foins' paternels 
les ſuppdts les plus vits dont la foumiMGon parolt 
meriter de Vindulgence.. C'eſt: pour en: dotmer un 


_ exemple Eclatant & capable de falre rentrer dans le 


devoir ceux qui pourrolent en etre inſtruits , que 
par des Lettres patentes donndes ad hoc d Compis 


tue, le 4 Aodt, & regiſtries en Parlement le 13 du 


(aur) 


meme mals; fe nommé Lombard, Doyen des Huls- 
fiers des Eaux & Forets-de France A la Table de mar- 
bre de Paris, ſuprimé avec ce Tribunal, eſt auto» 
xiſs, ſur le bon & fidele rapport qui a Ete fait de ſu 
conduite, à continuer a. vie durant à exercer, ſous 


rinſpection de la Cour de Parlement, ſes fonctions 


dhuiſſier, &c. ſans tirer à conſtquence.... 

Il paroft une déclaration du Roi, donnee 4 Ver- 
failles le 3 Février 1771, & regiſtree en Parlement 
toutes les Chambres aſſemblées, qui fixe les droits 
de Controle des biens ſitués en Bourgogne. G 
Droit avolt été réſervé, du nombre des Droits 
Royaux & Seignetriaux, de l'exemption pendant 
ſix ans accordee aux habitans de cette Province ain - 
ſi qu'as ceux du Comte de Maconnois:., Auxerrois, 
Bar-ſur-Seine, des Pays de Breſſe, de Bugey & de: 
Gex, pour leur faciliter la cldture de leurs herite» 
ges au moyen des Reunions franches de Juſtices: 
Lparſes de leurs Poſſeſſions, &c. mais ſur les Re- 
preſentations & obſervations de I'adjudicataire des 
Fermes que 8. M. devoit indemniſer, ell$ a jugs d 
propos de donner une explication. ſur cot objet,. d6- 
tailles en 4 Articles. 

Le mdme jour a &6 prealablement enregiſtrs un: 
Edit du Rol, donn & Compiegne au mois d'Aodt, 
qui ſur les ſupplications des Etats Generaux du Du-- 
ché de Bourgogne, Pays & Comt6s adjacens., en 
dtend en commun aux Comtts de Maconnols , 
Auxerrois & Bar-ſur-Seine, I'Edit accordant aux ha- 
bitans de cette province la faculté d'enclore les ter- 
reins qui leur appartiennent , ou quiils cultivent, 
, comme uno liberts auſſi Juſte qu en à ra- 
Ficulturs, 


(Irs) 

Le 2d Aodt 1771 le nouveau Tribunal u rend 
urdt qui ordonne que le Sr. de Caudin, commis u 
depoòt des Epices de la Cour des Aides, &e. ſen 
tenu d'en rendre compte, & d'en faire la Remiſy 
au Sr. Dupont, commis par la Cour à cet effet 
pour {tre reſtitudes aux parties, 8. M. voulant qu 
la Juſtice ſolt rendue gratuitement. 

Le. 23 il a enrégiſtré une Déclaration bu Nl, 
dannds & Compiegne le 4 Aodt, qui ordonne qu 
4s Juſtice de Salers compeiſe dans l'état annex | 
I'Kdit du mois de Février dernier, comme Bailliag f. 
reſſortiſſunt imm dlatement au Conſeil Supèrieutr d d 
Clermont, ſoit remiſe ſous le Reſſort de la Stn o 
chauſſte de Riom, dont elle avoit-6te mal d pro 

pos diſtraite, , 

Le meme jour il a enregiſtrs une Declaration 1 
Rol, donnée à Compiegne le 4 Aoft, qui- ſur une 
Agale mEprife faite en faveur des Juſtices de Mam 
& de Fremay, ordonne qu'elles ne ſolent plus de 
Bailliages reſſortiſſans immédlatement au Confeil Su 
périeur de Blois, mals des Juſtices ſous le Reſſomt 
de la Senéchauſſée de la Fleche, dont elles depen 
doient. 

Enfin Il a enregiſtr6 un Edit denne 1 Compiegne 
au mois .d'Aoft,: portant ſupreſſion de la Prevott 
de Langeae, à raifon des conflits continuels qui 

8'Elevoient- avec les. officiers de la Juſtice & Dated 
nie dudit lieu. 

Il paroit en outre un Arref du "Conſeil en 4 
17: Aout, qui ordonne que les proprictaires des of. 
fices ſuprimes. des Procureurs au Parlement de Pa: 
ris ,: des offices du Chaàtelet de Paris & de ceux de 
la. Cour des Aides de Clermont-Ferrand, du Bure 


, ng) 
des Finances & Chambre du Domaine 4 Paris, de- 
Iz Table de Marbre, du Siege general de l'Amirau- 


ts de Paris, & des Balllliages & Sdndchauſſte. 
Auxerre, Macon, Villefranche & Blois, des offi- 


ces ſur le falt des Aldes & Tailles dans les Ballllages 


Je Bar ſur Seine, & des Klectlons, Grenier a Seb 
& Traites foraines de Troyes & autres offices ſu - 
prunés, ſeront tenus de remettre entre les mains du 


Contrdleur General des finances , leurs titres de 


proprlets & quittances de finance, dane les délals 
fix6s, &c. pour Stre fixé & aſſigné les fonds & l'or- 
dre pour leur rembourſement, comme & 1'tgard des. 
offices ſuprimés du Parlement de Paris, du Grand 
Conſeil & de la Cour des Aldes. 

On voſt. que cet Arrèt, qui ne dit rlen de plus 
que ce qui a été dit, eſt un yebicule. pour exciter; 
ces officiers ſuprim6s à reconnoltre leur ſupreſſion 


par des dèmarches relatives 4 leur rembourſement. 
De deux autres  Arr6ts en date du 21, Vun;” ſur- 


les repreſentations faites concernant la penurie des 
matieres propres à la fabrication du Papier & à la, 


formation de la Colle, defend de faire ſortir à IE.. 


tranger aucuns vieux linges , chiffons; &c. & pour 
en favoriſer / importation, fixe les Droits de ces ma- 
tieres provenantes de IEtranger, à un. Drolt n 
mediocre de deux Sols par Quinta. 


Le ſecond, pour aſſurer une préférence aux fac 


briques nationales, ſans prohiber abſdlument les pa- 
piers venant de LEtranger, en rehauſſe les. Droits a 
Mayer à toutes les entrees du Royaume, &c. 


. „ 


em) 
Du 1 Septembre 1771. 
ANNONCE AUX PARISIENS. 


„ Jo ne Culs pas ſurprls „ mos chord patlſlem, qu 


| lorſque vous vous couches le ſolr dans: votre lit, 
vous ne ſoyes ſr de vque révelller le lendemain u 
matin à la Baſtille, Le Rol eſt le Mattre, & vou 
Stes les 'Eſclaves, Or vous ſavez que Linguet con 
nolſſant le penchant de ſa nation pour la ſervitude, 
vous a falt volr qu'll vaut mieux etre Eſclaves qu 
d'stre libres, & voila pourquol dans toute 1'Euro- 
pe on appelle les Francois par French ſlaves.” 

„ Jo ne ſuls pas ſurpris que vous ayez laifſs dt 
trulre les Parlemens , le ſeul monument qul vou 

reſtolt de antique liberté; en effet ils vous fab 
wwplent lire des Remontrances.qui portolent ſouven; 
un air libre & qui prouvolent que leurs auteurs n's 
volent pdint encore l' totalement aville ni ll. 
vrce à la honte & à la baſſeſſe: oul, c'eſt bien fait 
qu'on les alt detruits, Linguet vous a prouve ul 
aut 6touffer ceux qui ſo refuſent à Veſclavage.”. 
„ Je ne ſuis pas ſurpris que 1'6tabliſſement du 
Vingtieme rendu perpetuel & attaquant votre pro 
priets ne vous cauſe aucune allarme & ne vous faſſe 
point enviſager Vavenir | ſous .l'aſpe& le plus horti 
ble; il y a longtems que M. de la Beaumelle vous 
a dit u' un Roi qui voudroit le bien de ſes peuples ſe 
roit un Etre de raiſon; il eſt done juſte & raiſonn· 


ble de vous ſoumettre aux operations du mattre & 


lui livrer tous vos biens par les mains de ſes mi- 
niſtres, car ce ſont les miniſtres, les malheurew 
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münlſtrets, qul rendent les bons Princes des Itrer ds 
fd on." | ' 
F je no (ule pas ſurpris que lo renverſement de plu- 
neurs fortunes, la ſuppreſMon de tous les Ordros de 
Etat, la confiſcation de toutes les charges & do 
tous les offices, ne vous Inſplrent aucune ſrayeur 3 
lo Parlſlen oft ſi dd elde, que 1 ſon inattre- lo voulolt 
l ſerolt pröt à mourir debout, afin de faire volr 
qu'l! ſalty avec galets ſupporter le fardeau des Im- 
pots; & c'eſt en quot le Frangols eſt plus docile 
que lune, qui tomberoſt. ſous 18 jou ggg. 

„Jo ne ſuls pas ſurpris que dans toutes les opert- 
tlons qui ſe font & ſe feront encore (car vous ns 
tes pas au bout, pulſque I'andantiſſement de toute? 
les charges ne remplacera jamais le vulde cauſe pat 
le d6faut de circulation ;) vous ne ſonglez du tout 
polut 1 'int6r6t: public , & que vous n'enviſagiea 
au contralre que votre intéret particuller: cela eſt 
dans l'ordre; per ſonne ne doit etre eltoy en dans un 
Etat deſpotique : ſervorum nulla eſt patria. Il faut 
que le bien du maitre l' emporte ſur celul du Pu- 
blic. Demandez à Linguet, il a-prouve clair & net 
quen tout & partout on ne doit eonſulter que lin- 
tert du Maitre & non celui du Public: pourquoi 
ceſt que le Deſpote eſt capable de tous les crimes 
& que l Eſclave eſt incapable d' aucune vertu, & 
voila pourquoi la liberté a blen moins 4 ſe plaindre 
de celui qui cherche à la ravir que de celui qui ne 
fait pas la defendre.” | | | 

, Enftttz-je'ne ſuis pas ſurpris de ce que vous ne- 
tes ſurpris de rien & de ce que rien ne vous ſur- 
prend; vous &tes preciſement dans le degré des- 
cavage & d'inſenſibilite qu'on exigeoit de vous. 


| 

| 

Þ 

| 

} 

| 
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 Richslieu, ce Monſtre qui abolit les Etats, & qui 


vous enſevelir. O! pauvre Paris, le dirai- je? oh! 


ſent: ch. que nous ſoyons encore plus efclaves vil 


| oe Aer nous menace de en n. an 


cn . 
Vous y &tes bien fans doute : tenez-vous- y. Te ſuis 
ſeulement fache pour le Chancelier qu'il ne ſoit paz, | 
Cardinal, il meritoit d'&re d'Egliſe; & ce fut un . 
earactere de reſſemblance qu'il auroit de plus avec Wil. 


ſe rendit par ſon deſpotiſme la Dontsede 8 2 
& l'effroiĩ de l' univers. 

„ Mais voici, me chers 1 Ng va vou 
furprendre ; volel de quoi vous faire quitter cette 
Ethargie mortelle ou vous &tes endormis à ne ji 
mais ſortir; voici qui va vous réveiller de ce ſon- 
meil profond dans lequel le Chancelier a fi bien ſeu 


que plutot tous les blaſphèmes de. Linguet ſe realis 


eſt poſſible: oh! que le Roi prenne plutòt tous nos 
biens, nos maiſons, nes rentes, nos charges, no- 
domaines: qu au lieu d'un Yingtieme il en etabliſle 
dix; qu'il nous ſoumette au fouet & à la- chaine, 
qu'il nous gbandonne à Iz torture, & que nous de. 
venions la proie des bourreaux. O rage! 6 def 
poir! & pauvre nation ! 4 quel excès de douleur ty 
vas etre réduite & dans quelle dé ſolation cet Eyene- 
ment imprévu va te plonger! Que de larmes ! que 
de cris! que de ſanglots 1... Caillaud, l'incompa · 


Q 1 Þ,q © = 


f 
' 


Du I Septembre 177. HO. 
Un 6venement qui 8'eſt paſſé pendant le Schon 


du Roi à Compiegne, ne contribue pas 4 faire re- 


garder comme prochain la reconciliation des. Prin- { 
ges 'avec-le. Rol. M. le Prince de Condé; pendant il © 


+ + wales _ Ft - | 


(179 


d'eſt trouve.en prenant ce plaiſir au meme endroit 
que le Roi; il s'eſt. arr8te par reſpect, & a attendu 
un regard de ſon mattre : mais S. M. b'ayant apper- 
eu, lui a tourné le dos & 8'eſt, partes. d'un autre cot. 


Du 2 dtr. 


On iure que le nouveau Code ne peut pas le 
ſoutenir, qu'il Eprouve dans la pratique des defauts 


tes qu'il preſcrit ſont plus diſpendieuſes que l ancien- 
ve facon de procéder; les inconyeniens en ſont fi 


queſtion de le refondre ou meme de 'abandonnes 
tout-à-fait. Te. 


ud ; — 
- 


Du 2 dudit, 


pour faire des repreſentations au Roi ſur I'indigence 


eitoyens. On ne ſait pas ce qui leur a 6&6 rEpondu. 
Du 2 Septembre 1771. 
M. Frevs, Inſpecteut des Domaines & Mattre des 


douleur de voir ſa Compagnie mollir dans I'occaſion 


fe (6jour de S. M. dans cette ville, a profits de la 
per niſſion qu'il a de chaſſer dans la fort de Chan - 
tilly, & ſoit par hazard, ou de deſſein-premedits, 


dont on ne $'Etoit pas appercu, & que les formali- 


ſenſibles, que M. le Chancelier sy eſt rendu, & il eſt 


La ville de Douay a, dit - on, député à e 
ou vont tomber ſes habitans qui ne ſe ſoutenolent 


qu'2 l'aide du Parlement, & ſur la dépopulation qui 
va augmenter dans cette ville déja tres dégarnie de 


Comptes, vient de mourir. On ne doute pas que Ia 


04 


. 
F 
(116) : 


importante dont on à parlé, n'aſt beaucoup conti. 
bus 2 avancer ſes jours. II a eu la douleur d'expi, 
rer ſans embraſſer ſon fils. Co jeune Conſeiller ay 
Parlement eſt un de ceux que M. le Chancelier u:. 
garde comme le plus dangereux dans ce parti. Ce, 


ul - ei s'eſt refuſe 4 toutes les ſollicitations qu'on 4 


faites, ne voulant point entendre parler de ſon te. 


tour, que M. Fretot ne faſſe liquider ſon office, 


Cependant comme il crachoit le ſang, on avoit en. 


fin obtenu un changement de lieu, c'eſt-a-dire quil 
rEſidoit ci-devant à la Capelle en Thierrache, & 


qu'il a permiſſion d'aller deux lieues plus loin oi 
Vair eſt meilleur. Au ſurplus, M. Fretot, pere, el 
fort regrettéè dans la Chambre, ſurtout des membre 
de l' oppoſition, qui comptoient beaucoup ſur ea 
orateur. 1 9 5 n | | 


s | Du 2 Septembre 1771. 


Extrait d'une Lettre de Douay du 26 Aofit 1771 
Voici, Monſieur, les details de la Deſtruction dt 


notre Parlement que vous demandez, Perſonne ne 
s'y attendoit, ni n'en avoit eu le moindre ſoupgon, 
lorſque M. de Muy & M. de Caumartin ſe renditent 
jci le 12 & ſouperent enſemble tate A tète: ce qu 


Etonna beaucoup, ſurtout à 1'tgard de 1'Officicr O. 


neral qu'on croyoit devoir aller chez le Preſident. 
Le lendemain 4 fix heures Mrs, du Parlement recu- 


reut tous des Lettres de Cachet par des Lieutanants 


pour ſe trouver le matin 4 8 heures au Palais, j 


entendre les ordres du-Rol; Id M. de Muy annonęi 
l'objet de ſa miſſion d'une volx tres balbutlanto, ou 


Pflutot parla un inſtant ſans rien dire, M. de Cat! 


(uns) 
artin fut encore plus bref, & ordetina au Greffie 
Iz lecture de I'Edit de Supreſſion; enſuite fit admi- 
niſtrer à ces Mrs. de ſecondes Lettres de Cachet 


pour ſe rendre ſur le champ chez eux: la, dans la 
journée, ils regurent tous par des Capitaines des 


qu on leur laiſſa le choſx du lieu qu on romplie ſul- 
vant leur defir.' :** - 

C2t adouciſſement eſt dt 4 M. de Caumartin, qui 
lui- meme fut mande tres au depourvu 4 Compiegne, 
après avolr été inſtruit de ce qu'il devoit faire, 


les lieux d'exil Etolent fort deſagreables & très loin. 
Il repreſenta que MM. du Parlement Etoient pour 
la plupart tres peu «riches, que l'objet de cette dif- 
perſion n'6tant autre que de les emp&cher de 5'as- 
ſembler & de d6liberer, il 'Etoit inutile d'y joindre 
la vetation & un dérangement de fortune, On eus 


velles Lettres de Cachet en blanc, dont il eſt reſté 
maltre, au point que deux Conſolllers ayant deſiré 


pour exlIl. 
Toutes les Woti de Flandres reſſortiſſant au 


Députés pour demander le rétabliſſoment de notre 
Cour; ceux de Douay ſurtout dolvent Inſiſter ſur lim. 
poſſibilits que la ville ſatlsfaſſe à ſes engagemens fl 
elle eſt privee de cette reſſouree. Les autres dol- 
vent appuyer ſur linfration des privileges de la Na- 
tion Flamande, qu'on bleſſereit eſſentlellement par 
'ctabliTeſment d'un Conſell Sapsrieur qul, au torme 
ie ſa Creation , n'a aucune nn. a faire con · 


ettres ds Cachet d'exil en blanc, c'eſt-a-dire.,. 


recut des Lettres de Cachet toutes remplies & dont 


egard a ſa réclamation, on fit ſur le champ de nou- 
reſter a DEE __ Noon legitime, ont eu la ville 


Parlement, & les villes principales, ont envoys des 


10 9 


15 les Loix-burſales ou autres qui { lui ſont adreſitg 
par le Parlement: en forte que les Etats mEme ny 
pourroient ſuppleer ;, . puiſqu'ils n'ont pas la von 
d'oppoſition , comme une Cour par qui les Ed 
doivent re ncceflairement, promulgues avant qui 
| Puillent etre EXECUTES, 4 .v. | | 


Du 3 Serene 1971. 


f II. le —_ - pour mieux 3 ls 
operations, a juge 4 propos de faire envoyer aux pe, 
tices Jurisdictions privilegites de cette ville, Edt 
du 13 Avril. Les officiers des Bailliages de Tauch 
ve&chs & du Chapitre de Notre Dame ayant eu con 
noiſſance prealable du projet, ont envoys leu 
demiſſions avant l'envol, ce qui à fort tonne M, 
1Archeveque, d'autant qu'il s'6toit ports fort pout 
les fiens aupres de M. le Chanceller. 3 

Le Chapitre de Notre Dame s eſt gfembl6 po 
ee qul le concernolt, Il y a eu des volx pour ny 
pas recevolr les demiſons: le grand nombre a op. 
no & ne pas expoſer ces -MeMeyrs, mals 4 ne ls 
poſnt remplacer, & & renvoyer & un toms Inde pn 
pour prononcer ſur ce qu'on aurolt i falre 1a-deſſuy, 

Le nouveau Tribunal a falt faire ,I'Enregiſtre: 
ment par des Procureurs Aegean du nouveau Ber. 
reau; on crolt qu'il en ſera de meme aux jurlſde D. 
tlons de St. Jean de Latran, du Temple, &c. 


Du 4 Septembre 1771, 


the 26 du moſs dernler le nouveau Tribunal f 
enrégiſtré des . patentes du Rol, donnces 4 


— 


Irdres de St. Lazare & de St. Ruf. 

Ces affaires Etoient ci-devant attributes au Grand 
onſeil, qui depuis fa fappreſſion & fa transfuſton 
ans le nouveau Tribunal y entraine tout ce qui le con- 
rmoit par ſurabondance d'explication & pour don- 
r de plus en plus relief àᷣ cette Cour. M. le Chan- 
lier a jugs à propos de faire encore expliquer 
M. 4 cet eEgard, | 

Le 27, toutes les chambres affemblees, le nou- 


1 16 Aofit , qui ordonnent qu'en toutes matierds 
ile & perſonnelle, les officiers des Conſells Sups- 
urs d'Arras, de Blois, de Chatons, de Clermont, 
Lyon & Poltfers, ne pourront etre traduits de. 
nt d'autres juges que ceux du Bailliage ou de la 
n6chauſſe Etablis dans le lieu de la reſidence 
(dits Conſells. „ 

Cette grace eſt motlvée ſur le zele des officiers 
ces Tribunaux, & ſur la ſatisfation que 8. M. 
rouve de leurs ſervices, alnſi que ſes ſujets, 


Du 5 Septimbte' 177• 1. 


Depuls plus de hult jours im brult 'vague ſe (6u- 
ht ſur une r volte arrive & Beſangon ; quolqu' on 
tende qu'on arrète les Lettres venant de cette 
vince ou il eſt parlé de cet &venement, des gens 
rent en avoir vu tout recemment, & volci com. 
1 Con conte cette hlſtolre, qui ne peut gueres 
ans fondement, mals auſſi ſans beaucoup d'exa- 
f. Aue II. | 'F | ; | 


"C83 

1 oͤmpiegne le 12 Aofit 1771, portant Evocation en 
nr que de beſoin a la Grand' Chambre du Parle- 
ent de Paris de toutes les affaires concernant les 


au Tribunal a enrégiſtré d'autres Lettres patentes . 


. 


la Province: que le Peuple tant attroupd autou 


cm) 


giratlon, ainſi que toutes les nouvelles de la mim 
eſpece. 

On pretend que de jeunes gens de la vlle, fil 
de Conſeillers au Parlement exiles, ayant rencontrs, 
dans la rue un matin d'autres jeunes gens, enfaty 
de membres du Parlement actuel, II s'etoit Clevd 
une xrixe entr'eux relatlvement & l'Imputatlon atrocy 
faite aux membres exildy d'8tre les auteurs du mo. 
nopole & de la cherts des grains dans la Ville & 


d'eux, ceux-cl l'uvolent Interpells, l'avolent con- 
r6 do fo ddtromper ſur une erreur auf] grofMerj 
que la preuve de I'innocence de leurs pores , el. 
tolt le rehauſſement ou dtolt revenu le grain qu 
par une mancuvre momentende on avolt falt balk 
ors de la ſuppreMon du Parlement: qu'lndepn / 
damment de cotio lnductlon, on pouvolt en acqub 
rir des preuves plus ſüres en allant aux campagne 
de MM. tels & tels, où l'on trouverolt des zun 
de Bleds; leſquels particuliers ſe trouvolent aujour] 
d'hul conſerves dans le Parlement ou devenus meth! 
bres de cette Cour. Que le Peuple frappe de celu 

apoſtrophe , & d&ja revenu de ſon prejugs par l 
cherts ſoutenue de la denr6e depuis la diſperſion 
de ceux qu'on en pretendoit les auteurs, 8'6toit er 
flammé, & la foule croiſſant à chaque minute 61 
tolt tranſports au Palais ol le Parlement Etolt uf 
ſemblé, & avoit forms une émeute tres conſiders 
ble, funeſte d quelques Magiſtrats, & dont les utter 
n'avoient Echapp6 qu' avec peine: que la rumeur 5% 
toit encore acerue par une ſeconde emeute, 0c! 
ſionnée en mème tems au marché & pour mem 


eauſe de la cherté de la . — — 250 0: 


(123) | 
a prendte les armes A la Garniſoh, & möme poln. 


r du canon fur le Peuple, dont il volt été falt 
ne boucherle conſſderable. by 


Du 5 Septembre un. A 


Le portralt de M. “Abbe Thyrat, damen 06. 
iral, devolt tre. espoſt au Ballon; mals ce Minig- 


een eſt ama ſous fee qu ' on parlolt aſſes 
oiul, 


Di 3 nnen 12777 


Par lo nouvel Edlt de erdation du Parloment do 
Jolangon , les quatre places de Conſelllers d'honneur 
6d 4 ce Parlement ſont ſuprim6es, Une 6tolt atta» 
bee d la maiſon de Braufroment. Le Parlement ge- 
el de cette Ville a fait ſonder M. le Prince de 
rauf remont pour ſgavolr 8'll ne ſerolt pas diſpoſe R 
(clamer ce privilege de fa nalſſunce. Ce Seigneur , 
urkmement attachs 4 la veritable Conſtitutlon de 
| Province, 2 a paru peu touches de la perte de ſa 
rerogative, & n's voulu fairs aucune d6marche 
dur la recouvrer. Malgré lu ſorte de mépris qu'il 
temolgné pour les Intrus qul remplacent leurs gon- 
eres Exiles, on Ecrit de cette ville que le Parle- | 
ent a Ecrit pour demander la zeertatlon de deux 
laces de Conſelllers d'honneur, dont Tune en fa · 
eur de M. de Beaufremont. r 


Dy 6 e 1771. | | 


On attend a apprendre aun jour 4 Iags 
| & 2 | 


6164) 


nauvelſe do la deſtructlon des Farlomens de Touloy 
ſe & de Bordeaux, Quant & celul de Rouen, 0 
aſſure qu'il A Wu ſob Lettros patentes, pour Is Chun, 
bre des Vacations & qu'll z'eſt ſ6par6; ee qul uy 
| Noncerolt qu'on ne ſonge point & lul ,, ou qu'on yeu 
| ro quelque coup fourre, 


. 


Du 7 Sptamire 192 


, C'eſt le lundi 2 de ce mois, que le Comte dg Þ 
: gerd, nouveau Commandant en Languedoc, & M. 
de St. Prieſt, Copſeiller d'Etat & Intendant de cett 
Province, ont di) ſe rendre au Parlement de Toy 
lonſe & y falre enrégiſtrer un Edit portant ſupra 
ſion & rembourſement des offices de ce Parlement, 

Le lendemain 3 ils ont dQ faire, enréglſtrer u 
Edit de creation d'offices, & jnſtaller ceux des of 
clers de Vanclenne Compagnie qul en ont &t6 pou 
vus, alnſi que faire proceder ce nouveau Parlement 
1 Fenregiſtrement d'un Edit portant creation du 
r Supdrleur & Nimes. 


Du 7 Septembre 1771. 


on 2 W depuls peu une petite foulllo auth 
de hotel de Sauvigny le 18 Aofit 1771, intituld 
Anecdote du Jour. On y trouve !'extrait ſulvant dv 
ne Lettre de M. le Chanceller a Madame de 8 
vigny. 

FL Tal de atv graces 4 rendre au 'clel de 10 
porter auſſi blen, & de conſerver toute ma tit 


dans un travail auſſi penible que celul qui —_ 
tous les „ me ein Faſin au hurt je lar 


1 


(1s) 


i ls St. Martin tout co qut n'eſt encore que eom - 
nones.“ TE 335 ä 

Lo reſte n'eſt qu'une plalſanterle groſſlere ſur un 
ner falt chez lo P. Prôſſdent de Sauvigny le 17 Aofit, 
commémoratlon de I'heureux '6v6nement de la 
Proceſſion du 15, & ſur un ſouper au mdme lieu 
ndiqu6 au 18, ou le Mardchgl de Richelieu avolt 66 
nite & ne ſe rendlt point: ce qul allarma les con- 


Iver. 1 | 
Du 7 Septembre 1771. 


La rapldité des operations de M. le Chanceller 
'oblige ſouvent de revenir ſur ſes pas & de defaire 
u de modifier ce-qu'il a falt. En conſequence le 
ouveau T'tibunel -a- enréglſtré le 31 Aofit des Let- 
res patentes données à Complegne le 6 dudit mols, 
ul derogeant & l' Kalt de ſulllet dernler portant ſu- 
reſlon des Sleges d' Electlon, Grenier 4 Sel & 
raites foralnes en la Ville de Troyes, & ordon- 
ant que dans le cas où quelquey-uns' des pourvus 
Quels des offices ſuprlmés parvlendrolent à obtonlr 
Agrement de quelques · uns des offices nouvellement 
r66s, Il leur en ſerolt expédlé des Proviſions nou- 


(Files, & vu le blen da Service & celul d'une Juſtice 
rente, nomme pour exercer ces offices, ' favolr 
VE" Sr. Cuerand, el. devant Prefiderit der Panclenne 


lection, celul de Preſident ;' le Sr. de Ia Huproye, 

Joyen des Elus ſuprimés, celul de Lieutenant; le 

f. de Neſle, Procureur du Roi de Vancienne Elec» 

on, celui de Procureur du Rol; les Srs. Mar- 

and, J. leutenant des Traſtes foraines ſupriméèes, 

Rouge d' Audier, el · devant Precureur du Rol deſ. 
F3 | 


 viier. 


( 


altes Traites foraines, de Yertus, & Trust, ci-deyay 
Elus, les quatre offices de Conſeillers Elus : le 9. 
Noſcbet, el - devant Grenetier du Orenler 4 Sel, < 
lui de Grenetler; & le Sr. Guerard, cl- devant Con, 
tröleur dudlt Grenler & Sel, celul de Contrdlew, 
' fans qu'il ſolt beſoln de nouvelles proviſions, oy 
reception, ou preſtation de Serment &c, 
Le m6me jour 31, le nouveau Tribunal, toutes 
les Chambres aſfemblees, a enregiſtr6 d'autres Le, 
tres patentes, datées de Complegne 1e 27 Act, pu 
leſquelles 8. M. reſerve ſous le titre d Hulſſen, 
Sergens Royaux, les cl- devant Jures · Priſeurs -ver 
deurs de biens meubles, ſuprlmés par Edit de Fb 


Le motif de ce changement eſt de ne point lil 
ſer ces officiers dans l' inaction, juſqu'à ce qu'il pla 
ſe a 8. M. faire mettre en vente les nouveau 0 
ſices. 
Enfin le as jour & de Ia 3 las 26 

enregiſtre un Edit 4 Compiegne au mois d'Aolt, 
portant ſupreſſion des offices de Coinmiſſaires au 
Priſces de Ventes des Meubles, à exception dt 
ceux de la ville & nnn de la nn Vile d 
: Faris, . 

Le motif go. cette Supraſſion eſt Geviter fa con 
currence & les conteſtations qui nattroient infaill 
blement entre ces Commiſſaires & les Jurés. priſeut 
vendeurs de bien? meubles, nouvellement crécs, . 
dont les fonctions ſont leg amen A ng | 


o_ 8 Septembre TY / 


oy : 
0 a . a nl a. 


Les Parlemens 4s Province, depuls loste, frap 


Co Can 
pes de conſternation, ſemblolent reſter dans un ſilence: 
guſil mme; du moins on ignorolt qu'lls fiſent quel - 


que choſe pour leur dòfenſe. Cependant II tranſplre | 


dans le Public des Remontrances du Parlement de 
Rennes, en date du 26 Julllet; elles portent non. 
ſeulement ſur l'état actuel du Parlement de Parls,. 
mals encore ſur les maux dont 1'Etat eſt attaqué. 
Extrait d'une Lettre de Rennes du 7 Septembre 


1771... M. le Duc d'Alguilion a gagnd 28 mem- 


bres do l'anelen Parlement, tous diſpoſts à former le 
nouveau, L'opératlon ſerolt dea commencée, ſi 
ces Meſſleurs peu delicats ſur: les ſentlmens patrio 
uques, d'honnèteté publique, & d'6gards pour 
leurs confreres , ne I'&tolent fort ſur Vaſſoclation 
' 0vocats , Procureurs & autres Roturlers qui ſe 
preſentent en fouls pour completter ce Tribunal, 

& dont on voudroit ſe pourvoir, quant à preſent! ,- 

faute de mieux. On ne doute pourtant pas que M. 

le Chancelier, dont ils reſpectent les vues ſagzs & 
profondes, ne les détermine à deroger, & qu'ils ne 
ſe rendent 4 ſes inftances, d'autant que ce Chef de 
la Magiſtrature les fait harceler, & qu'il eſt preſſe 
davancer en beſogne. Il y a apparence que nos Re- 
montrances du 26 Juillet ſeront les derniers * 
de la Compagnie. , 


4 


Du 9 Septembre 1771. b 


On a imprimè un detail circonſtancis de ce qi 
S'eſt paſſe à Beſangon lors de la Deſtruction du Par- 
lement, pr6ceds des Proteſtations de-cette Cour; on 
y a joint des Reflexions ſur I'enonce de cet Ev&- 


nement dans la Gazette de France du vendredi 16, 


F 4: 


| 
| 
| 
| 


„ 
qu'on pretend deroger a ſa veracits en cette Circop- 
ſtance, & ne ſervir plus que d'organe 4 ["impoſtur 
des Miniftres, Le ſurplus eſt une fortle tres amere 
contre le rembourſement pretendu des offices, tandi 
que Etat eſt 4 la veille d'une banqueroute totale, 
deja Ebauchee en grande partie. 
On a auſſi imprime la liſte des officiers du Chl. 
telet aQuel, avec les Notes Satyriques ſur chacul. 
E eſt ce qu'on a deja vu manuſcrit, | 


Du 10 Septembre. 17717 


Quoiq u'on alt deja ſenti beaucoup qinconvenien 
dans Vex6cution de I'Edit de Fevrier dernier, portant 
| Reglement pour la procédure, & qu'il ſoit reconnu qull 
. eſt plus frayeux à certains &gards, que les formules 
precedentes, au point que le bruit general du Palais 
'Etoit que M. le Chancelier conyaincu 11 
ce reſultat, devoit ou le faire abandonner ou ler 
former, it parott. que ce Chef de la Magiſtrature 


s obſtine à le faire extcuter. Il vient d'y donner in 


Supplement ans un autre Edit du Roi, donn 1 

Verfailles au mois de juin dernier & enregiſtr ay; 
nouveau Tribunal tdutes les Chambres aſſemblées le 
z de ce mois, portant Réglement pour la taxe des 
frais de voyages, ſé jours & retours, des droits de 
Greffe & autres droits, dans le detail deſquels on 
remarque des choſes plus onéreuſes que le paſſe, 

Le m&me jour & de la meme maniere, il a ett 
enregiſtre une Declaration du Rol donne 4 Veffail 
les au mois de Juin 1771, portant revocation de 
pluſieurs alienations & exemptions & retabliſſement de 
diferents Droits, 


(129) 


trdnement vagues & senéraur, eontient des diſpo- 
tons fort inſidieuſes, quant aux: de veloppeinens, 
& ſemble aux gens habituès à ſaiftr le ſens indeter- 
niné de ces ſortes de Loyogryphes Politiques, por - 
ter un coup mortel aux Conſtitutions les: plus. ſa- 
ces, & aux engagemens les plus inviolables. 

Le meme jour & de la meme maniere il à été 


le Ordre de St. Ruf, & union de ſes biens à ce- 


1771. 
Fnfin il a 6d otccors-envgifirs; um Edit dn Rot; 


upreſſion de la Compagnie du . d la. _— 
pris, & creation d'icelle. 


oumiſe & conſequemment plus diſpoſte: + exercer 
5 coups d'autorits auxquels el e peut Etre: propret 
)n a vu precedemment dans tes mèmoires occaſiom. 
ts par les differends furvenus entre les-officiers d 


urtaſſer de ces ſujets incommodes & mal diſciplis 


 uniforme, & les officiers en · ſeront reuocabl 2s 
yy volontè du Capitaine du Guet. Cette nouvel 
5 ſous le meme: n „ era 
F - | 


Cette Dectaration; dont la tenour eſt en termes ex. : 


mégiſtré encore des Lettres patentes du Roi ſur le 
pref du Pape, portant ſEculariſation & extinctton 


ui & SL Lazare, donndes L e le 24 Aout 
Jonns 4 Verſailles au mois de Septembre, -portant 


I! eſt une ſuite du projet de ja forind par 1e S0 | 
e Roqremont., . Commandant du Guet & predecetfſeus 
|: celui d'aujourd'hui, pour rendre cette Troupe plus 


ee Compagnie, les divers abus contre leſquels 
ux en, charge ſe ſont tecriés, & c'eſt pour ſe dd. 


6 qu om ſe ſert aujourd hai -contr'eux de la tours -* 
+ {1 ſèconde en reſſources d ſupreſſion & de 
qi en ſorte que cette Compagnie ſera de ſor - 


* 
——ññ — ——— 


| (139) 
| podle d'un Chevalier. Capitaine, d'un Livuteans 
faiſant fonction de Major, d'un Enſeigne, de d 1 
Exem̃pts, de 69 Archers,” y compris les Sergent; 
Caporaux, Tambours & Fifre. Le Lieutenant, Enſei 


ggne & les deux Exempts ſeront n 
Roi, & revocables per lai ſeul. - | 


» 


1 [ ů  — —_— * —— —— 


Du 10 am TH 


| Tableau go ba Conflitutien Dungolſ 3:66 utori 

FR Rois de France dans les different ages de la Ms 
narchie>d. _ 

Cette brochure n'eſt autre choſe que le Develop 
pement de I'Extrait du Droit public de la ma 

M. le Comte de Lauraguais, dont on a parle; m 
développement fait avec un ordre, une netteté, u 

egnchalnement de preuves & de raiſonnemens , 

4 1 qu'il eſt pouſſè juſques à la convition, - 

ö Ces iges de ta Monarchie, ſuivant Tauteur, ſont 

au nombre de trois. 

II remonte dans le premier julques fy Forlgined 
Ja Conſtitution: Frangoiſe, juſques 2 ces Aſſembli 
ou Parlemens qui Etendoient leur autorité ſur tout 
Adminiſtration, ſur I'Ele&ion de leurs Rois, & ql 
partageoient avec le Souverain la Puiſſance l6giſlli 
ve. De-la, la refutation de cette phraſe du Pen 
bule de VEdit de 1770... Nous ne .tenons notre Cul 
ronne que de Dieu... de cette autre, du diſcours du Ro 
au Parlement de Patis le 3 Mars 1766... Ceſt 4m 
ſeul qu'appantiens le pouvoir legiſlatif., ſans depend 


— A. My ww, — — wa os 


— 8 22 


ce & ſans partage..., L'auteur fait voir enſuite bl 
comment le Parlement, tel qu'il. exiſte aujourd bi, 
a Kté. ſubſtitus, a ancien * a — Yo 


| . 

. „ 
generale de la Nation, & comment la Natiov a lais- 
e eclipſer le droit impreſcriptible qu'elle avoit de 
tout tems de concourir à l'adminiſtration politique 
qu Royaume & à la Puiſſance legiſlative : droit qu'el · 
le ne tenoit que d'elle· mème, & que nos Rois ne 


* 


lui avoient pas donné. 3 

Le ſecond àge eſt celui de la ſormation des Loix: 
nalgré les empiétemens des Rois, la Nation con- 
ſervoit encore le Droit d'y concourir neceſſairement; - 
Droit qui malgré les changemens divers qu'il a ſu- 
bis, n'eſt pas moins certain, inconteſtable, impreſ- 
criptible ; Droit qu'elle ne tient pas de ſes Rois, 
mais de l'eſſenee de la Conſtitution, qui fait partie 
des Loix fondamentales de I'Etat. Francois, & dont 
le Parlement jouit avec la mème étendue & la mè- 
me plenitude d' autoritéè que la Nation en jouiroit 
elle- meme i elle s'aſſembloit encore, & que les 
Loix fuſſent dèlibèrées dans ſon ſeinn 

Enfin le troiſieme àge eſt celui de la verification + 
des Loix, qui n'eſt pas une formalitè de vain cëré- 
monial, puiſqu'elle derive du Droit du Corps entier 
de la Nation, de concourir à la Pulſſance legiſlative; 
Droit qui prend naiſſance du Contrat Primordial en- 
trelle & le Souverain, & par lequel elle a determi- 
ne la maniere dont elle vouloit &tre gouvernte; & 
ceſt ainſi qu'il faut entendre l'aſſertion que le Par- 
kment la repreſentoit en cette partie, puiſqu'il Etoit 
le. ſeul Corps qui fit cette Verification, que les Sou- 
verains lui avoient déſféèrée, & que les Peuples ſem- 
bloient approuver par leur couſentement tacite. 
| Toutes les preuves de ce ſavant Ouvrage ſont ren- 
Yoyces dans des Notes, enſorte que rien n'arr#te la 


cn) 


| rapidits du ſtyle, & r'embgrraſſ la chalne det ai. 


ſonnemens. = 
Du: Ir enen nn. a 


1 Lettres de Bordeaux marquent que M. le Me 
r&chal de Richelieu à ſon approche de cette ville, 
c'eſt-a-dire de celle de Fronſac où i} toit arrbts, 
avoit falt ſignifier des Lettres de Cachet au Premier 
Preſident du Parlement, 4 M. le Procureur gebe. 
ral, & a M. du Paty, Avocat general, qui-les eri 
Joient chacun reſpectivement en difftrens lieux; que 
la Compagnie inſtruite par ces premiers coups da 
torité, avoit jugé à propos de faire un arrété por 
tant des proteſtations prealables contre tout ce qul 
ſeroit fait, par voie d'autorits, &c. de la mbme for: 
ce à peu ꝓtes que .celui des officlers de Beſanzon 
du 4 Aolit. 

Que M. le Duc. FR Riebelieu arrive à hotel at 
Gouvernement, toit trouve inveſti d'une popdli 
ce prodigleuſe; ce qui avoit paru le deconcerter nt 
peu, d' autant qu'il ne ſe trouvoit que peu de trou- 
pes autour de lui: que cependant le 4 il avoit proce- 
de avec M. Eſnangard, Commiſſaire departi dani 
1a Province, à la deſtruction du Parlement, de l 
meme. 1 maniere que” cette exécution milicaire | 11. 
doit pratiquée à Beſangon, à Doual , &e, celt l 
dire, 4 main armée; & avec: des Letires de Cachet 
pour les differens cas, terminces par des Lettres 
d'ezil-à Legard de ceux dont la fermete' n avoit pl 

Etre Ebranlee. 


On well, te que prealablement. a _Venregiſtrement, as 


64 5 
Kg tay 78 
* * 
* * 
4 


9 en * 

tals. [Bait de ſypreiion , on avoit lu & enregilirs de + 

borce des Lettres patentes ſur Arrét du Conſeil du 

Roi, qui caſſolent les Arrètés formes par le Parlement 

le 29 Avril & le 23.Aofit dernier ſur les objets 

gont il a été fait mention dans le tem. | 
Que M. le Marechal..avoit été oblige d'employer 

quelques jours pour n&gocier, & gagner le plus de- 

membres poſſible; qu'enfin le 7 les-m&mes Commis- 

ſaires du Rol avolent fait publier & enrégiſtrer un. 

Edit portant creation d' offices au Parlement de Bor- 

deaux; que 32 membres, ds l'ancien avolent monte 

ſur les fleurs de ys, &. que le Sr. de Gaſe en etolt. 

le Premler Preſident. 5 | s 
On ajoute que M. 4. Gaſe Etoit el- devant preſi-, 

dent 4 mortier de ce Parlement, dont Il avoit éts 

oblige de ſe retirer pour avoir d&plu 4 ſa Compa- .. 

gnie, tant par ſa mauvaiſe conduite que par des liai - 

ſons ſuſpectes; il 8'toit refugié à Paris, oh Il lo- 

geoit chez M. le Maréchal de Richelieu & ne ſ&_ 

comportoit pas. mieux qu'il avoit fait ci devant: 

qu ainſi ſon aſſerviſſement au Daene ravoik, . 

«topne perſonne... _ 


3 Du FH Septembre 177 


Le 4 de ce mois le nouveau Tribunal a 1 2 
des Lettres patente du Roi, qui commettent le Sr. 
e la Huy pour recevoir des Receveurs Generaux des 
Domaines les, ſommes deſtinées annuellement au. 
payement des mEmes. necelljres de ce Tribunal. C's, 
toit ci- devant le Sr. Meniſſier qui 6toit charge de. 
cette. fonction „& dont la delicateſſe aura ete _ - 

— * * 


* . 


oy \ 


61 1340 6 
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Le 7 de co nen! avant mY fe puke; Mt nouveiu 
Tribunal & rendu un Atrdt qui, en ordonnant 'exd. 
cutlon des arrdti & r6glemens,'muintient les hulfſters 
de la Cour dans le droſt de faire feuls, à excluſion 
de tous autres hulſliers, ſergens & archers dans les 
ville, fauxbourgs & banlieue de Paris, les premleres 
Niguifications des Arréte, Commiſſions, Executoires, 
Baux judlelalres, & tous autres ates falts & rendu. 
en nw. Cour. | 


Du 11 2 1 71. 


ces Meoſteurs ont enfin touchs eur dae M. 
Ie Contrdleur Général a fait deux diſſieultés: par la 
premiere il vouloit retenir les impoſitions que payent 
tous let autres Citoyens; par la ſeconde il ne vous 
loit les payer qu'individuellement & relativement 4 
la date de reception de chacun, c'eſt-d-dire en pro · 
portion du tems de leurs fervices. Ce qui-a fort al. 
larmé ce tribunal: ils ſe - font rendus tres difficiles, 
Ils ont jetts les hauts cris, & menace de tout qultter, 
M. le Chancelier a pris fait & cauſe pour eux. M. 
Abbé Terrai a été oblige de ſe rendre, & la maſſe 
de Pargent veſt repartie entre les membres, ſuivant 

the? auront Jage a her os le faire, e Ip 


comme on limagine.. 


” (135) | 
Du 1 Ceptombro x77, 417-59 


M. Abbé Ou a tprouvs ba eldmetics Fa noth: 
yeau Tribunal avant ſ@ ſEparation, & pour complais. 
re 4 M. VArchevdque M. le Chancdlier' a falt ob · 
tenir 1'dlargiſſerment au prifonnier, Son detret de 
priſe de corps eſt convert! en déeret d'affigns pour 
dire out, avec ſerment de ſo repreſenter en teme & 
leu, fit& qu'il en ſera requis, Cet 3 
eſt tentré dans ſes fonctlene a PArcheveche, 
grande ſatiefaQtion des gens du parti; II a a 1 
meſſe 4 Notre Dame, ol Iafluence a 66 Erande, 


Du 12 Seqtembre 1777. 


Dimanche dernier le Rol dtant a Trianon, 8. M. 
appercut dans le Parc un Jacobin; cette vue lui de- 
plut: Elle demanda ce que c'6toit, & temoigna ſon 


- m6contentement. On fit blen vite ſortir ce moine, 


qui d'allleurs 8'6toit glifls + 1a contre les ordonnan» 
ces; toute cette engeance (tant conſiguse aux Suls- 
ſes, depuis la cataſtrophe ſiniſtre d' Henri 111, &. 
Ce mëme jour les courtiſans ont obſerv6 que M. le 
Prince de Beauveau avoit eu une conference aſſen 
longue avec le Rol, d'où ce Seigneur &toit ſorti 
fort rouge: ils ont remarque encore que M. le Due 
de Duras n'avoit pas depuis quelques jours cet air 
ſerein qu' annonce ordinairement ſa phyſionomie 
riante: de-la diverſes conjectures, ſur lelquolies. cha 
cun dirige ſon thermometre politique. | 
M. le Comte de Perigord a reparu auſſi dimanche 
à la Cour, & a recu du Rol & des Miniſtres des 


1 
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gard, depuls-qu'on l' vu -remplacer vauſfi- bruſque- 
ment & auſſi indècemment un Seigneur pour qui le 
public n'a congu que plus de veneration- depnis (x 


diſgrace. En effet. M. le Prince de Beauveau 8 étant 


trouve au Sallon ces jours derniers, les ſpectateuts 
qui étoient en grand nombre ont fixé les yeux ſur 
lui, & l'ont applaudl par des battemens de maln fi 
univerſels & fi longs, que. ſa modeſtie I'a oblige de 
ſe ſouſtraire à cette eſpece de txiomphe. - 
Quant 4 M. de Perigord, on ne lui connolt de 
raiſon pour $'etre ainfi offert à l'indignation gen& 
rale, que ſon extreme attachement pour les JEſui. 
tes, à. la- cauſe, deſquels il regarde la: deſtruction det 
Parlemens comme tres favorable. 


Dns 13 Septembre 177. 


3 M. Mero ci-devant Commis au Garde-Menble; 
par un zele patriotique ayant rEpandu avec trop 


&Findiſcretion ſes Brochures Clandeſtines qui ſe 
compoſent depuis des operations nouvelles de M. le 
Chancelier, a été eſpionné par la Police & mis & 
h Baſtille. ' | F 
Loe jeudi 6:de ce mois, quatre femmes rentrolent 
a Paris dans un fiacre, à 9 heures du ſoir, par- la 


Porte St. Michel; les Commis ayant demands & vi- 


fiter, ſuivant la regle, ſe ſont appergus d'une gran. 
de gene dans le mouvement de ces femmes: ils y 
ont-mis plus d'attention, & il a été reconnu qulel - 


les Etoſent płaſtronnces d' Ecrits nouveaux contre M. 
e Chancelier;, tels que la Suitevde la -Corraſpondan» 


? 


eomplimens fur Ia ramidité de ſon expddition. Benn. 
coup do zen ont fort diminus d:eſtime à ſon 6. 


* 


TN Tag.) 
+, &c. Reflexions gentrales, &c, dont il ſera parle 
d- apres. Elles ont été conduites. à la Baſtille: deux . 
y ſont encore, ſcyvoir Mlle. Gerbier, fœur d'un fa- 
meux Avocat de ce nom; & Mlle. Daujon, ſœur 
{un Architecte. Ce ſont des Devotes fanſeniſter, 
qui faiſolent cette petite; tricherie- pour I'qmour de 
Dleu. eee 8 


Du 13 Septembre Re: 


Riflexions gindrales ſur le ſyſtme projets - par . 
Maire du Palais pour changer la Conſtitution de I Etad. 
Cette Brochure a pour texte le Paragraphe ſulvant: 
„Les actes des Roſs qui bleſſent, directement les 
„ loix fondamentales de l' Etat, ſont nuls. & ne peu · 
, vent ſubſiſter, par le defaut de pouvoir du Legis- 
„ lateur. Ces actes n' ont jamais ſubſiſte qu autant 
„de tems que la violence a prevalu à la juſtice.“ 
Memoire des Princes du ſang, preſents au Roi en 1717. 
On peut juger de I'Ecrit par cette phraſe, il me 
tie pourtant une diſcuſſion” particuliere. . 


Ih. 5 * 
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Des bruits.ſiniſfres s'6tojent rEpandus ſur le comp- 
te de Pauteur de Ia Correſpondance. Sectetè entre M. 
de Maupeou & M. d Sbrbouet; mals une Suite de 
cet ouvrage qui parolt depuis huit jours atteſte heu- 
feuſement ſon exiſtence & ſa libertè. Elle contient 
12 Lettres, & embraſſe un eſpace dꝰenviron ſix ſe- 
maines, depuis le 9 Juin juſques au 25 Juillet, date 
de la derniere Epitre. Cette Seconde Partie n'eſt _' 
point indigne de la premiere, elle lui eſt meme ſu - 


Conſeil, à qui M. ds Sorbouet avoit adreſſe 75 


Magiſtrat indigne repouſſe avec vigueut toutes ly 
offres de ſon confrere, il refute ſes raiſonnemen 


moſthene qui tonne, qui foudroye, qui Ecraſe,. qu 


vrage, & forme un. contraſte on, 1 on, reconnolt lat 
d'un tres grand Ecrivain. L. adreſſe avec laquelle l 
' a. enchaſſs dans cette Cirreſpondance une multitode 


homme trés blen inſtrult, 


v 


7 
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en mY une plus grande guantits 40 fits: & pa 
une. réponſe fictive de Vancien- Conſeiller au gray 


logie du Chancelier-dans une Lettre precedente. 


i dEmaſque Phypocryfie & du heros & du pandyy- 
riſte, il trace d'un pinceau auſſi rapide eu'tnergi 
que le portrait & la vie du premier; c'eſt un 6 


pulyeriſe; ſon éeloquence fougueuſe tranche merveil 
leuſement avec le ſtyle ironique du reſte de low 


anecdotes amenées naturellement & ſans le wwoin 
dre effort, produit le double effet d'enrichir ces 
te diſſertation, & de couvrir d'un ridicule ineffaa 
ble le chef & les fuppdts du ſyſteme ou plutdt & 
ſoulever contrꝰeux Vindignation generale. 

Au ſurplus, Vauteur"contimie à y menager ent 
mement M. le Duc d Aiguillon & tout ſon patti, 


comme s' iI eſperolt qu'il ddt un jour detruire cel 
de M. le Chancelier; il affecte meme de rappeler 


pluſieurs | anecdotes qui tendrolent à ſemer la divi 
fion entre ces deux chefs... = qu'il foit, c'eſt un 
al a fouills dans les de- 


crets de la famille de Mauptou , au point dien de 
voller qul ne peuvent Etre ſcus que de gens qui li 
tlennent de tròs prés; ce qul falt ſGupgonner de 
Maglſtrats du premler ordre , ſoit comme fabric 
teurs » ſoit comme inſtigateurs de l'ouvrage. 
Din le. falt on eſt dans la plus profonde [gnon 


ens) 


de à cet &gard: lorſque la Premiere Partle a cet 
ouyrage parut, M. de Sorbouet aſſura qu'il en connois-. 
ſoit Vauteur , parte qu'il / trouvoit' des phraſes. 
entieres qu'il reconnoiſſoitꝰ pour ſiennes, & dont un 
ſeul homme avoit été participant: il ajouta qu'il au- 
roit la genéroſité de ne pas le nommer. Le couri-. 
ge avec lequel I'anonyme continue ſa” Correſpondat- 
ce, la Suite qu'il annonce encore , doivent mettre 
en defaut les conjeftures de. oe Magiftrar, & prove. | 
rent qu'il S'e(t trompe. EF 


Du 14 Septembre 1 77h» 


on aſſure que M. le Meréchal de Ric bel ieu, ©: 
ſon arrivee dans Ia ville de Bordeaux, n'a pas trou-. 6 
v6 pour Ia reconſtruction du Parlement les facilités 
que le Sr. Ermangard, Intendant de la Province, 
avoit fait eſperer; ce qui a oblige ce gouverneur de 
mettre un intervalle entre la ſupreſſion & la recrea-. 
tion; la premiere ayant eu lieu le 4, & Tautre le 7 
ſeulement: qu' ayant falt adminiſtrer des Lettres de: 
Cachet à tous les membres de la Compagnie, pour 
reſter chez eur, ſans voir perſonne, il avoit pris 
le parti de nẽgocier par lui · meme, de les voir tous 
les uns après. les autres, & d'en detacher le plus. 
qu'il pourroit, ſoit par les promeſſes, ſoit par les. 
menaces: que cette manœuvre lui avoit reuſſl d le. 
gard de quelques » uns, mais. lui avolt attire des re- 
proches fort dures de la part du grand nombre, des. 
apoſtrophes ſanglantes de la part de certaines fem - 
mes de Magiſtrats, qui ſe préſentant pour leurs ma- 
ris ul avolent reproche l'indigne metler qu'il fal- 
& meme des refus abſolus de le recevoir en 


pluſzeurs endroits*: qu' enfin il avoit &s odligt de 


ce peu de ſucces, que-la Gazette de France du ven. 
dredi 13 Septembre ne - s'6tei> explique la , defſuy 
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membres, à cauſe du petit nombre. M. -le Chance 
lier eſpere au ſurplus qu'il en reviendra quelqua 

autres, comme il arrive _—__ — dans co 
ſortes de défection. | 61 


bres aſſemblees, a encore enrdgiſtrs-doux nourenm 
Edits. 


nens pour la Senechauſſee K Prefidial 27 2 


(1%) 
conſommer ſon expedition avec 22 membres ſeule. 


ment de l' ancien Parlement; que c'eſt pour deguiſer 


gu'en termes vagues, ſans ſpecifier la quantité de 


Du 14 Septembre | 1m. \ „ 


Le 5 Septembre le nouveau Tribunal, les Cham. 


Le premier eſt un Edit du Rot; donné 1 Compie f 


£26 au mols d'Aofit, portant reunion des offices & 
Procureurs au Conſeil Superieur de Lyon a ceur Wi) 


de la SEnechauſſte de! la- mame ville, & autoriſt P 
tion pour emprunter; U 
Le ſecond portant ſupreſſion d' Offices & "m_ 


Du I5 Septembre 1771. 


Dez quatre .-Demotſelles arr6t6es dans le flacte 
dont on a parle, deux ſeulement font à la Baſtille, 
ſavoir, la Dlle. Datzſon, fille & non ſwur de Fut 


chitecte; & la Dlle. Morin, couſine-germaine de 14 
femme du Libraire Butard: la Dlle. Gerbier pero 


fi» bien aupres des Baragers (Commis aux Barrieres) 
ils la laiſſerent partir avec l'autre, ſous prétenie 


(1) 


ain, i elle ne Valloit joindre & lui apprendre I'&- 


longue. Ce ſont deux JanſEniſtes très fermes dans 
leurs principes, qui ſouffriront tout, plutòt que de 


ceſt la haute opinion qu'on en à dans le parti. 


Du 25" Septembre . 


M- | 
Vt | | 
Les Reflexions gentrales, &c. diſcutent les trois 
e. WH points de vue les plus avantageux, preſentes par 
1» WH M. le Chanceller, comme les. objets de ſun nous: 


yeau ſyſteme; ſavoir I'6retion des Tribunaux plus 


6 des Offices, la*Gratuite-de la Juſtice. 
On prouve que dans le cas m&me dd le. Chef de 
| Magiſtrature, loin'.de' tendre à l' tabliſſement du 


ſeroit au moins trompe lourdement. 


ttendu pour le ſulvre, Vauteur en 8'6tayant de plu- 
ſieurs raiſonnemens dé ja mis en œuvre, creuſe plus 


de plus lumineux ſur cet objet. 


ne {a mere extremement ag6e mourreit de cha- 


enement, en promettant au ſurplus qu'on la re- 
ouyeroit quand on voudroit; mais ſa mere f'obli- 
dea de ſe cacher ſar le champ, & ſa camarade en 
ant fait autant on n'a pu les empriſonner. Quant 
ur deux autres, elles ſont reſſerrees tres. Etroite- 
nent, & il-y a apparence que leur captivité ſera- 


proches des juſticiables, la ſupreſſton de la Venali- 


Le deyeloppement de cette refutation eſt trop 


loin que les Ecrivains qui-I'ont dèvancè dans cette diſ- 
cuſſion, & ſemble Epuiſer. tout ce qu'on peut dire x FE: 


nen reveler de ce qu'on voudra ſavoir: du moins 


Delpotisme, le terme & la quinteſſence de ce plan | 
dans lequel tout le reſte n'eſt qu'acceſſoire, . auroit 
16ellement cru parvenir à ces heureuſes fins, il ſe 


11 
1 
[ 


luſion, chimere , qu- oppreſſion des Peuples , que 


reſſource, Entr' autres choſes tres ſatisfaiſantes qu on 
trouve dans le cours de ce livre, le point de Vunk 
teé des Porlemens reconnue par les Roſs mmes, y 


(169 


und wol retourns ſous les aſpects les plus fi- 
worables le ſyſteme nouveau d' Ordre judiciaire, Wi f: 
apr8s avoir 'demontr6 qu'il n'eſt que fauſſets, quit 


deſtruction de toute juſtice, qu invention d'intrigue, I.. 
I Eerivain enviſage dans ſon objet capital & vet. 
table, Il attaque les aſfertions' hardies des differen Ihre 
diſcours du Chancelier & preambules d'Edits, ten- 
dans 4 fomenter le plus deſtructeur de toutes le 
Loix & de tous les Principes, & les detruit ſans 


eſt prouve par une multitude d' autorités nouvelles, 
qu'on reproduit en lumſere, & qui le rendent de. 
ſormalis hors de toute refutation, 

Le ſtyle de cet ouvrage eſt tres véhément, le 
fonds eſt relevs par les peintures vigoureuſes de 
differens ſimulaeres ſubſtitués aux veritables Coun 
ſuprimèes; & la foule des citations , loin de rallen» WI 
tir I'Eloquence du diſcours, lui prits encore plus de 
force, en ſorte que le lecteur le plus froid ſe pe-. WW" 
netre enfin de ['enthouſiaſme patriotique dont i. et 
anime. 

On peut regarder cette brochure comme une Sui - 
te du Maire du Palais, mais moins découſue, moins WW 


lache, & plus capable de faire une Ra peo: = 
fonde & durable, 


Du IS ane, 1771. 


- On. 2 oublis lars le recit des circonftances de la 
deſtruction & n du Parlement de Bor- 


289 


eau, de faire mention June tres importante & | 
zi paſſe pour certalne: 'c'eſt que M. le Marechal'. 
Richelieu, au moment de fon arrivee dans ceite 


que MWpitale, a a ſuſpendu les payemeps 4 toutes les cals- 
zue, es, & a mis la main ſur leurs fonds; on preſurae 
ett. Nec aſſez de vraiſemblance que c'6toit pour en tepan 
rent te dans le Parlement, en corrompre = membres 


s plus cupides. 


lex {1s 4 471 a 
ang E 16 Stent 1777. Se 

oh | 1 0 

n yoict un nouveat Pamphlet Satyrique mmer 
in caractere tres original, & que a bridvets nous 
1, emmet de rapporter en entier, toujours ſans 'spprov-' 


er & ſunplement comme plece historique. 17 


Les Hv:rT renz: car 


On dit aan touts Europe, mes chers Frangole, | 
que parmi les Péchés capitaux vous n'8&tes coupa- 
tles que du buitteme: on vous rend juſtice ſur tous 
les autres, mais ew celul · ei on ne vous * yore | 
donne pas, | 

10. Ce neſt pas de I Orguail q qu'on vous veer 
yous n'y &tes pas ſujets; rien n'eſt plus ſoumis que 
les Eſclaves, & il ne leur appartient pas d' avoir de 
Porgueil. De quoi effectivement pourriez-vous vous 
enorgueillir ? Seroit - ce d'avoir beaucoup d amour 
pour la Patrie, d'etre enflammés du défir da bien 
public, de brüler d'une noble gloire, de ne vouloir 
pas recevoir le frein de la ſervitude, de gemir ſur 
le ſort infortuns de vos compatriotes , ſeroit-ce en · 
fn Fog Citoyens ? Ah! fi vos ancetres ont pu ja - 


„ 

dis fe flatter de poſſeder ces vertus juſqu au pot 
d'en avoir de l' Orguell, on ne le reproche pus uy; 
jourd'hu{ à leurs deſcendans. 
20. Co n'eſt pas de I Avarice; car par les impdi 
dont vous vous laiſſez 6craſer,par vos charges que you 
lalſſea confiſquer, & par votre propridts que you 
laiſſez attaquer, vous témolgnez aſſez que vous tet 
. charm6s de naitre gueux, de vivre gueux, & u 
- mourlr gueunmn. ih... 1 
30. Ce n'eſt pas de luv; car à quol portorlen 
vous envle r Au bonheur dont joult l' Angleterre, 
r Vheureufe conſtitution de ſon gouvernement? 4 
a ſ\ret6, ſolt des blens, ſolt de la perſonne, dot 
on joult-dans les autres Etats de l' Turope ? A la l. 
_  berts de la Preſſe, cette garde vigilante de la liber, 
te civile, & de 1w.propriets, qui fait le bonheut 
de I'Angleterre, de la Hollande, de la Sulſſe & dt 
'Allemagne? Vous vous en einbarraſſez blen, mi 
fol, & vous avez blen le tems d'envier un bonheur 
que vous n'tes pas falts pour connottre & que vom 

ne connoltrez Jamals, = 
40. Ce n'eſt pas de la Luxure; car pour Etro luxy- 
rleux, Il faut &tre riche & à ſon alſe: ce pech n'eſt 
donc pas fait pour vous, qul .n'&tes tous que dei 
gueux & des eſclaves, & vous n'avez pas ſeule 
ment à vous reprocher à cet 6gard la molndre Pec- 
eadille. | > | Ad 
. 50, Serolt-ce de la Colere que vous ſeriez coupa- 
bles? Ohl. pour celui-ci il y a bien quelque choſs: 
le Frangois eſt impatient & ſa colete eſt prompte; 
mais ſa colere auſſi-v'cteiht tres promptement. Un 
petit couplet, un bon mot, une Epigramme vont 
lui faire Evanouir toute ſa colere, & pres avoir 
| | recu® 


I 


(14s) 

tecu le fouet comme les ſinges; en falſant ls grims- 
ce, on le fait danſer, & il danſe avec grace. Pau- 
yre Nation! c'eſt- la tout ce qu'elle ſalt falre, diſolt 
Marcel, que de danſer & de danſer blen. | 
60. Co n'eſt pas de la Gourmandiſe. On ne peut 
tertalnement vous en accuſer: des hommes qul ont 
pelne le pain & l'eau ne ſongent gueres & ſe li- 
ter 4 la bonne chere. II eſt vrai que chez ley H6- 
breux, chez los Grecs & les Romains, alnſi qu'on 
e volt pat-lelivre de Ruth & par les Comddies d'A- 
itophane & de Plaute, on dohnoſt encore aux EC. 
laves le ſel & le vinalgre: & Il faut eſpérer que 
dientdt ils vous ſeront accordds, Comme Lin guet 
1 triompher, fl jamals Il volt qu'on vous accorde_ 
6 Sel & le Vinaigre ! Je vous lavols blen dit, 36. 
tlera-t-il avec tranſport, que vous ne ſerlez Jamals 
cureux que lorſque vous ſetlez Eſclaves, - 
50, Ce neſt pas de la Pareſſu, enfin, qu'on peut 
ou accuſer ; vous paſſez pour le Peuple de I'Eu- 
de lo plus laborieux & le plus Induſtrleux, & 
ou stes la ſeule Natlon chez qul l'on vole les fem- 
16 porter des fardeaux, comme les hommes. A 
ene avez - vous le toms de reſplrer & de dormir, 
nt vous Etes preſſes de travailler! : | 
lo, Mais le hultieme des Peches Capitaux ! le hul- 
eme! ah! pour celui ei vous ne direz pas que non. 
lubſiſte parmi vous, il regne ſur vous avec la plus 


nde impudence: vous lui laiſſez prendre ſur vous 
: Wicendant le plus imperieux & le plus outrè. Deja 
; etté de profondes racines, il triomphe, il vous 
n e & bientét il va vous étouffer. Quel eſt- il ce 
nt iitieme des Péchés GCapitaux ? quel eſt il? . Le 
ir uncelier Mavezou , ce monſtte vomi par Peafer 


Tome II. G 


pour Favlllſtoment des Frangols & 1a deſtrudlon 4 
leur Ilberté, cot abominable chargé de tous les erl. 


'Placets préſentés pour la Chambre des Vacations 


| quoit pas de rendre compte à S. M. des travaux & 


de Maupeou, & de ſa bonne ſanté au milieu de tank 
de contradiftions & de fatigue. 
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mes & digne de tous les ſupplices, ce ſcdldrat au 
lald que le p6ch6, autant hatMable que le poche, 
autant odleux au ciel & & la terre que le pdchs, 
enfin c'eſt co monſtre ex6crable que Milton ful 
combattes avec Satan! 


Xx oo —— oa 


Du 1 17 Septomre 1771. 


Jeud! dernler, Jour du Sceau, M. le Chancolly 
demanda au Sr, Mangot, el - devant Conſelller u 
Grand Conſell, auſourd'hul Confelller au nouvei 
Tribunal, comment cela allolt? Le Maglſtrat | 
x6pondie que cela allolt tres bien, qu'il y avolt 8x 
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Le chef de la Magiſtrature témoigna ſa ſatisfaQiot 
de voir tant de zele pour le ſervice du Roi, & ſu 
ce que le Sr. Mangot ajouta qu'ils avoient beaucoy 
de peine, il Vexhorta à ſoutenir ſon courage, il lu 
ſura que cela finiroit, & qu'au ſurplus il ne mat 


ces Meſſieurs. Toute I'audience, temoin de la (c 
ne, a été enchantée de la ſerénité du front de! 


my wy — oy em = 22 — — aw 


Du 15 Septembre 171. 


& i paſſe pour conſtant que ſuivant le nouvenn 
«ine du Conſeil, de nous rendre plus heureur « 
æamenant inſenſiblement les ſiecles d'ignorance, i 
«66 rendu un Arret le 11 de ce mois, ul cli 
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Tt IV lavenlr tous livres nprim6s ou graves, ſolt en 
er. Francols, ſolt en Latin, rellés ou non relids, vieux 
ul ou neufs, venant do I'Etranger, payeront 4 I'entr6e 
dy Royaume 60 Livres par Quintal, 

11 excepte cependant les Manuſcrits & livres Im · 
primes ou graves en langue Etrangere venant de 
'Etrangor, qui continueront & joulr de l'exemptlon 
zenérale de tous Drolts: ainſl que tous livres, ſolt 

nanuſcrits, ſolt Imprlmés ou. graves en langue Fran- 
coiſe, Latine ou Etrangere, continueront pareille- 
ment 4 joulr de ladite exemption, tant à leur elr- 
culatlon dans les diff6rentes Provinces du Royaur, 
ne, qu'à leur ſortle à I'Etranger, &c. 


D 15 Septembre 1777. 


M. le Duc de Duras n'eſt point encore Aifgracis, : 
comme on l'avoit craint : uue abſence qu'il avoir 
fate de Compiegne , quoique de ſervice comme 
Gentilhomme de la chambre, avoit donné lieu à ce 
bruit- a. M. de Breglie n'a pas non plus le comman- 
dement de Bretagne, mais il eſt aſſez vraiſemblable 
que ce ne ſera pas le premier qui ſera porteur des 
ordres du Roi pour la Deſtruction du Parlement de 
cette Province, & l'on nomme 4 ſa place dans le 
public M. le Duc de Fitz-Fames. La querelle perſ on* 
nelle que ce Seigneur a 4 venger contre les Parlemens , 
ne peut que lui rendre ſã Miſſion fort agreable, 


Du 20 Septembre 1771, 


M. d Deſormeaus , , Avocat trbs patriote &- 
res z616 pour Vancien Parlement, ; WIRE avec 
4 2 | 


i 
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beaucoup de chaleur dans des lieux publics & dal. 


leurs répandolt indiſcretement les brechures nouvel. 


les ſur cette matiere; il a été obſerve de plus pres, 
& lundi dernier des eſplons de la Police I'ayant ſur. 
pris gliſſant des brochures à une Dame dans le Pa. 
lais Royal, ont été avertir ſur le champ le $, 
1 Emmery, Exempt, qui l'a arrèté dans la rue deg 
petits champs, comme il ſortoit de cette promenade: 
ce qui ayant fait éèmeute, pour tromper les ſpetta- 
teurs, ce ſuppdt de Police a declare que c'etoit un 
flou qu'on avoit ſurpris volant une montre. | 


Du 21 Septembre 1771. 


La Chambre des Comptes qui n'ignete pas eon 
dien s'eſt accru pour elle le mepris general du Pu 


dlic qui n'en a jamais eu une haute. opinion, voudroit 


couvrir la lacheté & l' opprobre de ſa dernlere dt. 
marche par quelque trait patriotique qui luf eonci. 
liat la bienveillance de la Nation: c'eſt dans cette 
vue qu'elle a arr&te lundi dernier, 9 de ce mol, 
des Remontrances ſur les diffèrens Edits Burſaut 
gui ont paru depuis le Miniſtere de M. l' Abbé Ter. 
rai, Cet effroyable tableau trace par les meilleur 
Peintres de la Compagnie, a fait une grande Im- 
preſſion lors de la lecture qui en a été faite aux Se- 
meſtres aſſemblés; il a été arrété que les gens du 
Rol iroſent ſavoir de 8. M. le jour, le lieu & I Ren- 
te ou il lul platrolt les recevoſr; & attendu que les 


Vicances de la Chambre commencent le vendred: 


le Rol Jugelt 4 propos de lev recevolr, los marr 


ſulvant” 13 Septembre, arrdt6 en outre qu'au cus ot 


br 
tir 
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pres deſigns pour les porter ſerolent tenus de con- 
tinger leurs fonctions, quolqu en Vacances. 8 


Du 21 Septembre 1771. 


On avoit depuis longtems 2 le bruit dans 
le public que le Roi d' Eſpagne avolt écrit au Roi 
à occaſion des troubles actuels de la France & de 
la déſunion qui s' toit manifeſtée entre S. M. & 


les Princes de ſon Sang. Peu de Politiques avoient ® 


zjouts foi à cette intervention, cependant le Duc 
Ale, arrive depuis peu, charge de quelque Nego-. 
ciation ſecrete, 4 ce qu'on aſſure, ſemble autoriſer 
ce bruit aneien. C'eſt M. le Duc d' Aignillon qui 2 
preſents le dimanche 15 au Roi ce Seigneur Eſpa- 
znol, qui n'a encore aucun caractere public. Cet 
tyenement donne lieu à beaucoup de cgnjetures & 
renouvelle les eſperances de certaines gens. Il eſt 
plus à croire qu'il eſt deſtine par 8. M. Catholique 
i optrer la reconciliation des Princes avec le Roi, 
ceſt-a-dire, à les exhorter de ſe ſoumettre aux vues 
ſages , profondes & toujours juſtes de leur Souve. 
rain, tous les Rois & tous leurs Conſells étant por. 
tes naturellement à favoriſer & 4 precher le Deſpo- 
tilme, 


4 


Du 21 Septembre 1771. 


On écrit de Bordeaux qu'& l'arrivee de M. le Ma- 
rchal de Richelieu, le Parlement avolt falt des Pro- 
teſtatlons contre ce qui ſe paſſerolt, fignées des df. 
ſttens membres, à l'exceptlon de dix , dont dtoit 
e Preſident do Gaſe; que les [ntrigues de co Gour 
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verneur en avolent ramenè pluſieurs 1 l'avis de la 


Cour, & que pique contre quelques femmes qui 1'a. 


voient fort mal mené lors de ſes viſites pour cor. 
rompre les membres les plus foibles, il avoit: en- 
voyè des Lettres de Cachet A trols d'entr'elles : qull 
avoit été d'autant plus étonné du changement qu'il 
avoit trouve, que ſuivant la liſte envoyee par le St. 
Zſmangard, Intendant de la Province, ſur laquelle 
on avoit dreſſe I'Edit de ſupreſſion & de creation dy 
mois d'Aofit, il ſe trouvoit un plus grand nombre 
d'officiers: que cet Edit portant un Premier Preſi- 
dent, 4 Préſidens 4 mortier, 2 Conſeillers Preſi 

dens, 4 Conſeillers Clercs , 39 Conſeillers Latc, 
2 Avocats genéraux, un Procureur general , 3 Sub- 


ſtituts, il complettoit le Parlement ſur le pied de 


la nouvelle inſtitution, Qu'au ſurplus, on n'y dot. 


naiolt aucune raiſon de la diſgrace des membres ſu, 


primes & exiles, & que ce changement portolt feu- 


tement ſur la ſupreſſion de la vEnahts des charges, 
fur intention du Rol que les nouveaux offices fus- 


ſent la récompenſe des vertus & des lumieres, & 
ſur ſa volonte d'aſſujettir les officiers- nouveaux 4 
une regle & & une * _ 6tablie dans quer 
** Cours. 


Du 22 Septembre 4+ "Po 


Pour accelerer davantage ſes operations , M. le 
Chancelier fait toujours rEpandre adroitement pit 
ſes Emiſſaires des bruits ſiniſtres, capables 'd'Epou- 
vanter les gens timides & de favoriſer leur defec. 
tion. On dit aujourd'huf, qu'à la rentrée de la St. 
Martin prochaine, l' Ordre des Ayocats ſera tenu 
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geinitivement de RPE un parti, en | pritant un-nou- 
veau ſerment par chacun de ſes membres au tribu- 
nal actuel, ſinon déchus de leur grade, & declarts 
incapables de plaider jamais: Que les Pairs Pro- 


teſtants ſeront auſſi forces à ſe faire reconnottre n 


cette Cour nouvelle, ſinen déchus des Droits, Pri- 
vileges & Prerogatives de la Pairie : Que les Prin- 
ces ſeront ſommes d'y faire enregiſtrer- les Provi- 
ſions de leurs Gouvernemens, leurs Brevets de pen- 
ſion & autres titres de graces ſurabondantes à ce- 
Jui de leur Naiſſance, ſinon privés d'en gxercer les 
fonctions, d'en jouir, d' en percevoir * 6molu- 
mens, Ke, | 

Enfin pour ebranler les membres de Feveln Par- 
lement que Vint6r&t ou une amèélloratlon dans le 
nouveau Tribunal pourroient tenter, ces m&mes * 
emiſſalres ajoutent que M. de Miromenil, Premier 
Preſident du Parlement de Rouen, va reinplacer 4 4 
Paris M. de Sauvigny; qu'on purgera ce tribunal 
des membres choifls avec peu de delicateſſe, & 
quiainſi Epure des perſonnages plus recommanda. 
bles ſe diſpoſent a le former. 


Du 22 dudit. 


M. le Chanceller, L qui toute Ia Hierarchie de 
la Juſtice dont il eſt le Chef eſt precieuſe, .6tend 
ſes ſoins vigilans ſur les diſſerentes parties de ce 


grand Corps, Le Chitelet n'attire pas moins ſon at- 


tention que le premier tribunal, & comme le Lieu- 

tenant Civil charge plus ſp6cialement de la recon- 

ſttuctlon de ſa Compagnie, ne parott pas mettre # 

«tte beſogne l'aQiyits & Vadreſſe qu elle exige, il 
G 4 = 


* 


7 cherche 2 ſuppléer par ſa vigilance perſonnelle. 


Sr. Rotiſſet à faire entrer ſon fils au Chitelet, il lui 
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Cependant ce Corps ne s eſt encore accru que de 
quatre Conſeillers, dont un s'eſt trouvé frere d'un 
Huiſſier à verge ſervant audit Chatelet, & malgr6 
les Proviſions dont il &toit pourvu par N. le Chan- 
celier, il n'a pu &re agre6. 

C'eſt pour reparer un vuide fi ficheux dans un cone 
journellement eſſentiel à l'adminiſtration de la juſti. 
ce à Paris, que M. le Chancelier s'eſt fait repré. 
ſenter la liſte des Avocats regus depuis quelque teme, 
& ſur le compte qu'on lui rend de chacun deus i 
fait parler aux parens pour ſavoir 8'ils ne ſeroient 
pas diſpoſes A placer leurs Enfans dans le Chitelets 
il les fait aſſurer des facilités qu'ils trouveront, ſoit 
pour la finance, ſoit pour la reception ; il finit pat 
aſſurer toute la famille de ſa protection. Pe 
. C'eſt ainſi qu'il en a uſd 4 1'6gard du Sr. Rotiſſa, 
Sectetaire de M. le Marquis de Paulmy; non. con. 
tent d'avoir engage cet ancien Miniſtre a engager le 


a fait Ecrire une Lettre anonyme, mais contreſigneo 
Chancelier , dans laquelle on Vavertit que ſon fils 
peut ſe preſenter au Chatelet, mais ce digne Citoyen a 
ne s'eſt pas laiſſe aller à ces careſſes perfides & 41. ; 
garde cetie miſſive comme non avenue. X 
| 


Du 23 Septembre x 1771. 


n paſſe pour conſtant que le parlement de Metz 
va ette ſuprime, & que la Cour ſouveralne de * N 
cy lui ſera FuRltwee; | | 
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Du 24 dudit.. © 


Le nouveau Tribunal qui congoit combien il lui 
importe de ſe concilier l'affection du Peuple en pa- 
roilſant prendre fait & cauſe pour lui dans ce qui 
le touche le plus, ſavoir la cherts du pain & la ma- 
nutention de la Police concernant le commerce des 
erains, a fait imprimer & rẽpandre avec profuſion 
un Arr&t qu'il a rendu le 4 Septembre, qui condamne 
la veuve Monſigny, fermiere du Droit de minage 
dans la ville de Deſſurennes, en 30 Livres d'amends, "_ 
150 Livres d'aum6ne, ſans note d'infamie toutes fois, 
your s'6tre ſervi de fauſſes meſures, | 

Qui condamne pareillement le nommé Montevry 
en trois livres d'amende, ſans note d'infamie, auſf 


pour contravention aux Declarations & Lettres p- | 


tentes concernant le commerce ces grains & la Po- 
lice des marches. 


Du 24 8 1771. 


Depuis la deſttuctlon des Parlemens de Toulouſe 
& de Bordeaux, on parloit de celle du Parlement 
de Rouen, & l'on pretendoit que les membres de 
cette Cour en Vacances avolent regu des Lettres de 
Cachet pour ſe réunir en cette Capltale le 22, & y 
entendre les ordres du Roi; quoique I'epoque ne fe 
ſoit pas trouvs exacte, il eſt decide que la ſupreſſton 
en queſtion aura lieu avant la fin de la ſemaine pro- 


chaine. On varie ſur les ſuites de I'Evenement. 


Quoique les Arrétés & Arrèts de cette Compagnie 

tient 6t6 aſſez unanimes juſqu'a preſent, depuis le 

uols de Ferrier on croit que M. 1e Chancelier ne 
* 8 
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: deſeſpere pas de voir une partie des Magiſtrat 0 


ſoumettre aux volontés du Roi, auquel cas cette 


ſoumiſſion de leur part pourroit leur meriter d diu: 


conſerves & de former un nouveau Parlement; 
qui d'ailleurs donneroit moins de peine & occaſionne 


xoit une ſecouſſe moins violente: ſinon le cas ef 
pre vu, ſupreſſion abſolue de tout Parlement, 160 


nion de la ville de Rouen & de ſon ban - lieue a 


nouveau tribunal Etabli a Paris, & creation de dew 
: Conſolls Superieurs, l'un 4 Caen & l'autre à Alengon, 


Pour preparer la Province à la commotion, de 


;Gnifaires de M. le Chancelier depuis quelque ten 


ſement adroitement le bruit que c'eſt le Parlement 
qui eft cauſe de la cherté des grains dans la Proyit 


ce; que c'eſt pour le punir en partie du Monopol 
que grand nombre de ſes membres exergoient ſours 


ment, qu'on le ſuprime. Suivant des Lettres particy 
lieres, ces inſinuations ayoient tellement pris dans ls 
eſprits, que le peuple, bien loin de t&moigner |: 
moindre attachement 4 ces Magiſtrats qu'il regardeit 
ei- devant comme ſes Peres, ſouhaite ardemment ut 
changement dont il eſpere que réſultera ſon boy 


|  heur, & ſe diſpoſe à mal-mener les Conſeillers lor 


qu'ils partiront pour leur exil, & à les injurier, 3 


peu pres, comme on a fait 4 Beſancon. On ajout? 
que le Premier Preſident mande 4 la Cour pendant 


le voyage ds Complegne, ſe diſpoſant à partir ſan 


| precaution , avoit dé ja Eprouve les effets de Il. Ii. 


ee d'une populace ſoulevee. ' 


— 


Du 24 Septembre __ 
VI. T Abbé Terrai avoit depuis longtems publiq 


. Dt mm 


— — — 
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4 4 3, 
nent pour maltreſſe une Madame de Ig Garde, quf 
yivoit au Contrdle general, faiſoit les honneurs de 
la table, & ſe m&loit avec peu de decence de la 
diſtribution des places & des emplois; elle en fal- 
ſoit un trafic conſiderable, au point que, ſuivant 
Yauteur de la Suite de Ia Correſpondance, elle a gagné 
plus de 1800, ooo Livres depuis la promotion de. M. 
Abbé Terrai au Miniſtere des finances. Quoiqu'il 
en ſoit, ainſi que du motif de (a diſgrace ſur lequel 
on varie, M. Abbe Terrai n'a pu ſoutenir cetts 
bonne amie contre le cri general de la Ville & de 


ja Cour: elle want de partir pour Nancy où elle 
eſt exilée. 


Une Dlle. de Clorcd, batarde de M. Abbé Ter. 
ni, & mariée par lui depuis peu 4 un M. a“ Amer. 
100, vivoit auſſi dans la maiſon & a Egalement par- 
ticips 4 la diſgrace; elle a prefers de ſe retirer au 


couvent de Port _ plutot * de ſuivre ſow | 
part. rs | 


Du 25 dau. | 


Les Vacances du nouveau Tribunal n'empEchens 
pas le cours de cette multitude d'Edits, Lettres pa- 
tentes, Declarations, Arr&ts du Conſeil, dont on 
eſt inonde depuis ſa eréèation. La Chambre des Va- 
cations procede avec le meme zele à enregiſtrer 
tout ce qui ſe preſente. | 

En conſ6quence elle a entegiſtré des Lettres pa- 
tentes, données à Verſailles le 31 Aofit, qui pour- 
voient a l'omiſſion faite dans les divers Edits de 
ſupreſſion, ordonnant rembour ſement d' oſſices, des 
Pivileges & hypotheques des créanciers des diſſe- 

© 
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rens Corps, & ordonnent la liquidation & le tem- 
bourſement des offices' unis ux différens Corps ou 
Communautes tant d'officiers ſuprimés, que des aug. 
mentations de finance par eux cl · deſſus paytes, & 
gail pourvoient au rembourſement de leurs 'crean- 
ciers privilegids ſur. __ offices & augmentations 
de finance. 
Le meme; jour & de 12 msme be „ elle 2 
enregiſtre d'autres Lettres Patentes du 1 Septembre, 
en date de Verſailles, qui ſur les conteſtations ele · 
vees par les autres Huiſſiers & Sergens Royaux coneer- 
nant Fexecution du nouveau Reglement ſubſtitus 


aux formalites des Decrets volontaires, accorde aur 


Huiſſiers Audienciers du Chitelet de la bonne Ville 
de Paris, à Vexclufion de tous autres, le drolt de 
faire les oppoſi tions au Sceau des Lettres de Rat · 
fication qui ſeront obtenues ſur les Contrats de vente 
d'immeubles dans 1'&tendue du Reſſort du Chitelet. ' 
Ces deux enregiſtremens ont ᷣté faits a la charge 
qu'il ſera teiterè au lendemain de St. Martin, & 
fur les concluſions de Me. Nicolas Pierrou., Doyen 
| des Subſtituts du Procurour general du , 


Du 25 Septembre 177r. 


| Les bruits defavorables qui couroient depuſs ave! 

que tems ſur la facon de penſer de M. d Aligre, 
Premier Prefident du Parlement de Paris, ne ſe 
rEalifent que trop, & il eſt indubitable aujourd'hui 
qu'il a donné fa dèmiſſion de cette place & fait li- 
quider fon office. Deux raiſons ont ſans doute con- 
tribuè à cet arrangement: la premiere, par crainte 


d' etre exile de nouyeau & plus loin; ce qui alla - 


( 57 


moit fort ce Magiſtrat accoutums 4 la vle de Paris 
& au commerce des filles de Spectacle & autres 
neceſſaires a ſon exiſtence; l'autre, la crainte de 
perdre un gros Capital, Vavarice étant une de les | 
paſſions favorites, 

On eſt indigné de voir. un perſonnage de ce nom 
qui a toujours paſſe pour tres borne, abandonner 
2uſſi lachement les inter&ts de ſa Compagnie pour 


deux cauſes auſſi honteuſes, ce Magiſtrat Caillcurs | | 


tian: puiſſamment riche. 

On craint fort que cet Evenement w influe fur a | 
ſuite & que pluſieurs Préſidens ne fe modelent \ſur 
lui; ce qul entrainerolt bien vite le reſte 1 wn Com- 
pagnie. Fe EG 

Si l'on en croit itferentes 1050 de. Bord 
& de Toulouſe, les choſes ne vont pas auffi bien 
dans ces deux nouveaux Parlemens qu avoit lieu de 
Feſperer M. le Chancelier par la facilité dont ils se- 
toient forms, Celui de la premiere ville defile in- 
ſenſiblement, & ſe Or 4 rien i ſa deſertion 
continuoit, 

Quant ay ſecond, on pretend que les Conſeillers 
reſtans ont fait un Arrète pour demander au Roi le 
retour de leurs confreres, exiles injuſtement ; qu” en 
outre ils ne veulent point recevoir d'intrus parmi 
eux & refuſent tous ceux que M. M Chancelier vou- 
droit Jeur donner. 

Il eſt aſſez vraiſemblable que le Parlement de 
Toulouſe eſſuye des difficultss , d' autant plus que 
ron ne voit pas paroltre I'Edit de ſupreſſion & ce- 
lui de recreation de cette Compagnie. 

Au ſurplus, leurs proteſtations, en date du ſa- 
medi 3 Aoùt, faites, toutes les Chambres aſſemblées, 

— #2 2 


1 te tems de les digérer, elles ſont beaucoup plus de. 
tnlllées & motiv6es que celles de Beſangon, quoi. 


| 

f 

| 

| 

| 
* 
Ig 


culier. 


roient employes pour la verifieation des eaux de- vie 


jette n&ceſſairement ſur les eaux-de-vie, par Ler- 


lament . » Ron» ſeulement aus commer 


« 15k =O. 
paroiſſent Imptiraces.. comme ces Magigtets dnt ex 
que ne FT: etre plus vigoureuſes. 


Du 27 Septembre 4775 POD TOY 


| 1 ne grande queſtion a agité ces jours. paſſh 2 
Chambre des Vacations, elle 1 merits un detail parti 


Le 3 Aofit dernier il a lte rendu un „ Archt dy 
Confeil qui ordonne que les Ar6ometres ou Peſe- 
liqueurs inventés & fabriques par le Sr. Cartier, ſe- 


fimples, re&ifices, ou eſprit de vin, conformement | 
avis de Académie des Sciences, & dont il deyoit 
reſulter des Droits ſimples, doubles & triples, con- 
formément aux Réglemens. 

Le 4 Septembre le nouveau Tribunal avolt PAP? 
giſtre cet Arr& revétu de Lettres Patentes, & en 
ordonnoit l' execution a compter du jour de la Pls 
blication. 


Ces Lettres Nl ont occaſion tes plaintes 


& Reclamation du Corps entier de I'Epicerie. Les 


Gardes de la Communauté ſont venus faire au Pro- 


| cureur General leurs repreſentations, ils ont deman- 


qu'il fe ſurſis pendant quelques jours & la pu- 
blication „afin de pouvoir plaider plus lumineuſe- 
ment leur Cauſe: en conſequence ils ont donné des 
Memolres, d'où il réſulte que augmentation pto- 


cution précipltée des Lettres Patentes, ſerolt ablo- 


FTC ͤͤͤũ di: Bu Y% 4 


no.) 


cans, mais encore. 1 ceux des ſujets du Rol, au 
quels la cherté des vins a rendu cette boiſſon no- 
ceſſaire. De· là deux queſtions importantes. 

La premiere, ſavoir fi lArcometre ou Peſe · l. 


queur propoſe peut ſervir de baſe invariablo pour - 


fixer les droits à percevoir ſur les eaux-de-vie?. 

La ſeconde, ſcavoir, fi les eaux: de · vie comman- 
dees par les Negocians avant qu' ils ayent pu avoir 
connoiſſance de la fixation des degres etablis par les 
Lettres Patentes, peuvent tre ſujettes aux droits 


etablis par ladite fixation, ou fl cette fixation . 5 


doit ſervir de regle que pour l'avenir:??]! 
Le Procureur General, après avoir peſt dans ſa 
fageſſe ces divers Memoires & -Vimportance des 


queſtions, a obſerve qu'il n'eſt pas poſſible que 'A- - 
 160metre ou Peſe-liqueur propoſe puiſſe fixer d une 
maniere .invariable le degré des Eaux-de-vie, fi Von 


ven ſert dans un lieu où la temperature de Pair ne 
ſoit pas toujours la m&me; ce qui reſulte de l'avis 
de Académie des Sciences, ſervant de baſe 2 VAr+ 


ret du Confeil; &c. qu'enſuite il ſeroit de toute inn 


juſtice d' aſſujettir aux Droits fixes par le Peſe-l[- 
queur, des eaux-de-vie, commandtees par des Nego» 
cians, qui, $ ils euſſent eu connoiſſance des Lettres 
Patentes, euſſent pris des precautions relatives dont 
le detail eſt inutile & ſeroit long, &c. | 

En conſcquenee' ce Magiſtrat a falt un beau requſ- 
fitoire, d'apres lequel pen&tre des bontes du Roi pour 


ſes peuples, aſſure de la protection ſingullere qu'il a 
toujours accordée au Commerce, pour remplir ſon 
devoir, ſoutenir les intéréts du Pauyte, & ſe con- 


former aux intentions. de 8. M. 1 a propaſt 4 = 


Ca 


Cour de ſufpendre la publication & exdention ts 
dites Lettres Patentes, &c. | 

Le nouveau Tribunal, frapps de raiſons lupo 
tantes Enonc6es aux divers Meémoires des Epicietz, 
& flatté de trouver une occaſion de faire connoltry 
au peuple combien ſes inter@ts lui ſont chers, aprly 
avoir nommé pour Rapporteur de cette affaire le 
Sr. Goudin, Conſeiller , qui ſe mèle d'hydrauſtati 
que & à quelques teintures des hautes Sciences, 
a ordonne par un Arret du 24 Septembre, ſou 
le bon plaiſir du Roi, qu'il ſera par proviſion ſur. 
ſis à PexEcution de ces Lettres Patentes du 3 Abbt 
dernier &c. & avant faire droit ſur icelles, ordonne 
que Vadjudicataire general des Fermes ſera tenu d'in. 
diquer à la Cour l' endroit qu'il choiſira pour faire 
uſage de I'Areometre ou Peſe - liqueur, pour par h 
Cour nommer tels experts qu'elle aviſera, leſquel 
rapporteront fi la temperature de l'air de l'endroit 
deèſigné ſera la m&me dans tous les inſtans & dans 
toutes les ſaiſons, & indiqueront les moyens quid 
croiront convenables pour cons Vulate du fe i: 

ms Ac. | e 


Du 27 Aces 1771. 


M. le Prince de Conde a commence une grande 
reforme dans ſa maiſon: c'eſt le Sr. Michel, ci-de- 
' vant attach au Roi Kaniflas, & qui par le bon or. 
dre qu'il avoit mis dans Vinterieur du Domeſtique 
de ce Souverain a paru digne de la confiance du 
Prince en queſtion, qui eſt à la te de cette nov 
elle * On 0 qu'il reſultera par 


ann” — 2 — 8 — 
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oa Economie & ſons efpric de vigllance une dimi- 
ution conſidꝭrable dans les depenſes, | 

Cette nouvelle, outre Iinter&t particulier qu * 
event prendre les creanciers de S. A., fait une 
grande ſenſation ſur les bons patriotes: ils s'en con- 
ment davantage dans leur bonne opinion du Prin- 
e; qui ſemble ainſi chercher de plus en plus à ſo 
degager des entraves de la Cour & 4 bravef toutes 
es diſgraces que ſon zele pour les intéréts de la 
Nation pourrolt lui faire ſubir ne ſa fortune. 


&F&- 


-—- 


Du 2 ad. 


* 
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inces les gages des nouveaux officiers eres pour 
y adminiſtrer la juſtice gratuite, on va augmenter 
les roles des Tailles juſques 4 concurrence de la ſom- 
ne neceſſaire, Cette perception, qui ſe fera ſourde- 
ment & qui n' tant qu'une extenſion d'un impot de- 


e meme effet & fera nſoins crier qu'un import de. 
nommé ous une _ ee. | 


Du 28 Amend 1775. 


Le Conſeil a as fort feandaliſs: To. que la Chem- 
re des Vacations ait ſulvi les erremens de 'ancien 
Parlementen qualifiant ſes Arrèts du terme de Fuge - 
went du Conſeil; ce qui indiqueroit une ſuperiorits 
dent le Conſeil ne convenoit pas vis à vis du Par- 
lenent, & qu'il rejette encore bun vis à vis de ca 
dauveau Tribunal, 


* n * -— LY 1 


ja mis, ne ſera ſujette à aucun examen, produira 


Le bruit court que pour 1 aux dipenſes ex- 
zordinaires que doivent occaſionner dans les Pro- - 


20. Que- cette Chambre alt 
regles ſuſpendre l execution de Lettres Patentes e 
reégiſtrèes au Parlement, ſans en avoir cotarnuniql 
avec le Miniſtere, & ſous 1a- clauſe derifoire, | 
auſſi ufitee par Vancien Parlement, Jour le bon plais 
fir du Roi. 
On veut que cet Art#t walt & que le reſult 
des mendes du Procureur General, à qui les Epi 
eiers ont promis un prefent de mille Louis d'Or, ti} 
pouvoſt leur faire obtenir le tems de fe retoumer, 
en ſuſpendant Vex&cution de l'Arrèt. 

D'autre part, les Fermiers Generaux piques de a 
retard, en ont porte dey plaintes au Contr6leur 00 
nEral: ce qui avolt provoqué la caffation qu'on u 
nonce de l'Arret de la Chambre des vacations du u 

| * un . qu Conſeil qu on attend. | 


Du 28 Septembre 1772. EY | 


| Le Sr. de la Galaiſiere, Conſeiller d'Etat, « lf 
hier & la Cour des Monnoyes pour y faire lire, poli? 
blier & enrégiſtrer de force un Edit portant Deſe 
meſtrement de cette Compagnie, ſupreſſion & teu . 
bourſement de pluſieurs offices. n 


Du 28 Septembre 1771. 


Un Arret du Conſeil vient de juger- ro. qu n Do 
maine détaché du fief conſerve ſa nobilitè, quoique Bl 1 
je poſſeſſeur de ce Domaine fe ſoit ſoumis 4 un Cens ill | 
envers celui auquel il a alien& le fief. 20, Que le 
Domaine noble ne peut Etre arroturé que par lin- 
poſition du Cens, lors de la tradition du fonds pat Wl 
le Seigneur du fief, & non par une ſimple con ven- 


* 
. 
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a poſterieure, entre celui du Donne & eat an 
11 il vend le fiel. 4. | 


| 
| 
| 
4. 0 fe i 
| 
| 


Madame la Ducheſſe de Cy, nommde par le 
toi Dame d'atour de Madame la Dauphine, mal- 
le deſir que cette Princeſſe ſembloitavoirde voir 
upres d'elle Madame la Ducheſſe de &. Maigrin; 
elle-fille de M. de la Vauguyen, donne lieu 4 de 
ouyelles ſpeculations & la Cour. Dans la Lettre . 

ue 8. M. a Ecrite à cette Dame de ſoh propre mou · by 
ement, apres lui avoir annonce la faveur qu'Elle $2 
hu accordoit, Elle ajoutoit que comme Elle ſavoit 

quelle avoit entrepris la nourriture d'un enfant dont 

elle Etolt accouchde recemment, Elle la diſpenſoit 

de ſon ſervice pendant un an. Madame de Coſſe eſt 

fle de M. le Duc de Mvernoir, qu'on fait dere un 

des Pairs proteſtans, . tres 2616 Parlémentaire: ce I" 
delgneur, tr6s blen dupres du Rol, avolt perdu beau 

coup de ſa faveur depuls le Lit de Juſtice du 13 

Avril; il reprend „ & S. M. le tralte 

avec une grande bonts, . Nees 


Le 38 audi. LEED - 


Proteſtations des Magiſtrats du Parlement de Nor- 


de mandie, raſſembles en teins de Vacances par Lettre 

dee Cachet. 

„ Nous Prefidens & Conſeillers au Parlement de 

n-W Rouen , pènétrés du plus profond reſpect pour le 
oi, de Vattachement le es inviolable pour fa per- 


"FX. 
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bonne ſacrée, animes du zele le plus pur pour Muss 
1 blen du ſervice de 8. M.“ „ 8 biel 
„ Inſtruits des meſures priſes pour lVandantif 
1 | ment duParlement, & pour nous arracher à des fondtion 
| dans l'exercice deſquels nous mettons toute not 
application à nous rendre dignes du depdt fact 
qui nous eſt confie,” THY 
„ Conſiderant que la Province de Normandie 
des Privileges dont Porigine remonte juſqu'aux prodiih 1.0! 
miers tems de la Monarchie Francoiſe : qu'elle. 6). 
toujours eu un Echiquier pour rendre la juſtice et 
dernier reſſort au nom de ſes Ducs: que depuis (oli 
union à la Couronne ce Tribunal lul a été con 
ſervé, & que le Parlement n'eſt autre choſe que a. 
meme Echiquier (a); que ſes privileges ont été coli... 


FE Ko 
() Avons mande aſſembler pluſſeurs Prelats , Barons, WA ., 
$ gneurs & la plus grande partie. des Baillifs. desd, pays 
avec les gens des trois Etats d'icelui au 20 Mars dernier 
2499 à notre ville de Rouen. . . & apres avoir vi & cons 
fider6 bien & à plein par entr'eux les abus. & iceux en 
demment connus par pluſieurs journses debattu les 
, moyens d' y remedier, les delegués des Etats ayant requis 
tres. inſtamment que notre plaiſir fut, pour le bien de juſti 
ce, habitans & ſujets dudit pais, & generalement de la cho. ou 
le * d'icelui, pourvolr par ja maniere par eux au. 
ſee: c'eſt à ſavoir que la Cour ſouveraine de VEchiquier 
du pais ut & ſoit dorenavant aſſiſſe ordinaire & continuelle 
ment tenue par certain nombre de Conſeillers & Preſidens, ſe- 
lon les points & articles par oux baillés. . . Pour ces Peu 
cauſes . . conſtituons , ordonnons & Erabliſſons la Cour 
ſouveraine de PEchiquier de notre dit Pais & Duche de 
Normandie, à &tre dorenavant & à tqujours en notre nom 
E& de nos ſucceſſeurs Ducs de Normandie, tenue ordinairement 
& continuellement en notre Palais de notre bonne Ville & 


+ Cite de Rouen , Capitale dud. pais. . . en laquelle notre WW, 
Cour de FEchiquier ordinaire, feront dorenavant .traitees, Mou 
diſcutees & definies toutes les Cauſes & Matieres dud. pais, 
nu dernier & ſouverain reſſort Civil & Criminel. . , par or- 

, dre des fix Bailliages, & ſera & demeurers , icells Cour au 


TRY 
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nes lors de I'hommage rendu par Raoul, le premier de 
5 Ducs, au Roi Charles, & de nouveau conſacres par 


Chartres authentiques des Rois Philippe- Auguſte (b), 
uis X (c), Philippe de Palois (d), Charles VI. (e), 


rhlus en toute autre choſe en auſi grand pouvolr & preumi- 
ce, ſans en rien reſerver qu'etoit par ei- devant la Cour ſous 
alne de P Echiquigr. . . non obſtant guelcongues Ordonnan«= 
, Reſtridlions, Mandemens & Defenſes & ce contraires. Edit 
Louis XII , en Avril 1499. | | 

() Les habitans de Rouen réſolurent de porter les clefs 

la Ville zu Rol Philippes , aux conditions gu'il maintien- 
ot non ſeulement Ja Ville de Rouen, mals encore la Province 
ere dans ſes Lolx & Coutumes, dans ſes Franchiſes & Li- 
ics, Hiſt, de Normandie par Maſſeville. | 
(e) Voulons & ordonnons Etroitement & , mandons etre 
ſervdes leſdites Lettres perpétuellement, inviolablement 
que vous vous empreſſiez autant qu'a chacun de vous 
partiendra, de rappeller a VEtat deu tout ce qu'il vous pa- 
tra Evidemment avoir EtE mal à propos attents contre 
ur teneur, & que vous n'ayez à permettre qu'il ſolt atten» 
contre 2 choſe de contents auxd. lettres par aucun no- 

4 Commiſſaire. , . Vous commandons &troitement & 
andons ſous la peine de la perte de vos Offices & autres 
ines, avec ferme injonction que vous juriez ſur les Saints 
vangiles de perpetuellement, inviolablement & inébranla- 
lement obſerver routes & chacunes ces choſes contenues &c. 
(. Nous accordons quiils tiennent & conſervent, aſſent 
nir & conſerver & continuer le contenu aud. Regiſtre 
outumier , leurs louables uſages, coutumes anciennes -, 
nnchiſes, libertEs', confirmations d'icelles faites par le ſusd, 
bi. . non obſtant tout Attentat ou fait contraire, Ca 
(2) Voulons & ordonnons qu'ils (Privileges & Droits) 
dient tenus & obſerves inviolablement à Pavenir , & de 
eur que par Puſage ou par autres Lettres, Conceſſions ou 
Drdonnances au contraire oWenues ou ſurpriſes, lesd. Privile- 
es ou quelques parties d'iceux puiſſent Etre TEvoques en 
ute, quant à ce nous revoquons & voulons fire regardes 
mme non faits, & non accordes toutes choſes au contraire uſur- 
tes, ſoit par uſage , conceſſion, Commandement ou Ordon- 
ice faits Ou obſerves par grace, &.voulons que nonobſtant 
toutes choſes faites au contraire, lesd. Privileges ſoient per- 
petuellement obſervés, & que nous ou nos ſucceſſeurs ou 
urs oficiers n*ayent d y attenter, ne faire rien au contraire: 


N fi, par hazard, (ce qu'à Dieu ne plaiſe) eſt faite quel 


@ . 


& confirmons par ces preſentes tous & chacuns, les N 


. * $ 
* ; p 


= . 
charles VII, Obarles VIII. Loutr XII, Frangu 


Henry II (). . | 
75 Que par ces Chartes, les Eecleſlaſtiques, 
bles & autres habitans de Normandle, ont 6t6 nil 
tenus dans leurs Droitures , Privileges & Franc 
ſes, & nos Rois ſe ſont ſolemnellement engage: 
leur faire adminiſtrer la juſtice par leurs offieig 
frequentants & demeurants audit pays, ſans pound 
Etre traduits devant d'autres juges que leurs jug 
naturels, & ſans que les Cauſes du Duche de Ng 
mandie puiſſent Etre portées ni Evoquees au Conly 
ni au Parlement de Paris, ni qu'aucun puiſſe pour 
Cauſes dudit Duchò ètre ajourné au dit Parlement. 
Nous ne croyons pas pouvoir nous diſpenſer de cal 


_ quventrepriſe au contraire, nous ne pretendons pas quit 
porte aucun prejudice auxd. ſupplians & autres ſujen 
notre Duché, ou à leurs ſusd. Privileges en quelque mani 
re que ce ſoit. Lettres Patentes du 25 Janvier 1380. 
; Sur la Requete des Gens des trois Etats, continuo 


vileges, Droits & Libertés qui ont été par nos Predeceſſel 
- concedes & octroyès jouxte & ſuivant la Charte Norm 
+ + » {i-donnons en Mandement à nos Gens tenans la C 
Parlement & à tous nos autres Fuſticiers & Officiers. 
afin que lesd. Privileges & contenu en lad. Charte Norm 
de ils faſſent, ſouffrent & laiſſent lesd. Gens des trois Em 
ror & uſer pleinement, paiſiblement & perpetuellement 
„ faire, ne ſoufrir etre fait, mis ou donné en qu 
que facon que ce ſoit, aucun trouble de tout bien ni enpt 
chement au contraire, auſſi ſi aucun ? Etoit fait, faſſent tout 
incontinent reparer & remettre ſans delai au premier 6a & 
Neu. Edit d' Avril 1559, | | | 
(g). Voulons & ordonnons que _.dorEnavant les Cauſes & 
notred. Pais & Duché de Normandie, NaN traltces, & A 
terminces aud. Pais ſelon lad. Coutume, ſans, ſous ombre of 
couleur de Privilege ou autrement les adiſtraire ou tirer bon 
du Pas: .. en ordonnant par les memes preſentes i nd: 
tre Chancelier & autres ayant la garde de nos. Sceaux. 
gu aucunes. Lettres o impetrations ne [oient par eux don 
as contraire. f 4 57 es Eu” , | | 


> oo — XX, =©_u 


| 


( 2 69 ) | | = 
ner dans un aRe authentiqus nos Proteſtations 


Religion du Rol, au prejudice des Privileges les 
us anciens & les plus precieux ; qu'il eſt de la juſtice & 
la bonté du. Roi, de maintenir & de conſerver: 


"ns prété à S. M.“ * 

„En conſ6quence nous Kclarons proteſter contra 
ute atteinte qui pourroit &tre donnée auxdits Pris 
ileges & Franchiſes du Pays & Duché de Norman- 
je, & conſẽquemment contre tous Edits, Declara» 


ruction du Parlement, deſtitution d' aueuns de ſes 
\embres, diſtraction de ſon Reſſort, & creation de 
nſeils Superieurs, contre toutes tranſcriptions ſur 
5 Regiſtres, ſans dElibEration libre & prealable.”” 

, Declarons que nous perſiſtogs aux Arrèts, Ar: 
tis & Remontrances dudit Parlement, duquel nous 
jous regardexons toujours comme les ſeuls & vrais 
nenbres: a. belt de quoi nous avons lens! le pre- 


*. 


Pour yo depoſs a Greffs du Parlomonte” 0 


| Gans CAU. 
(Signs) de Miromeſuil, Chevalier, P. Preſident; 


lier, de Bournainville, de Bellegarde , d' Eſcaquelon, 
Hatanville, de Villers, de Doublemont , i 
de Bouville, du Foſſe , de Pelletot, de Cangy, de Virm 
ville, Pigou, Desmarets, Guyot, Deſcours, de Run · 
Mille, Sainte - Honorine, Figuet de Normanville, de 


ntre tous les Actes qui pourrolent etre ſurpris.& - 


et un devoir que nous impoſe le ſerment * neus 


„ * 
——— 


jons & Lettres Patentes portant Supreſſion & De- 


& Rouville, P.; de Bimoret, P.; d' Auzonville, Guer- | 


— 
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Waiſons, le Dani , a Bulconte, , Tutu, 
nilſent. ha 
YI Prefers 4 26 Con teller. 


22 Dr TouRNELLE 


= cms de fix Conſeillers de Grand 
bre, de fix de la premicre des Enquetes > fix 
la ſeconde. 
_ Momet , P.; 4. Fommereu, P.; fEſurval, Pi 
ident. 1 5 | | 
3 Preſidens. ITE a” 
PREMIERE DES  ExqQuerts: 
De Bailleul, P.; de Bonneval, P. de Pomnar 
de Gouy, te Boullenger , de Dampierre, Moucharl, 
de Breautt, de Saint Germain , de Betteville, de Ci. 
tot, Douelſſey, de Griſy, de Rualem, Baunay, Mr 
nard, de Boſtheroulde\ Danneville, de Bailleul, Pan. 
et, tu Fay, du Chatenet, de Freſquene, de Jami, 
le, de Saint Ouer, N 
335 Preſidens, 24 Confelier 


| Szconpe Des Exquenes. | p 


I De ee P.; Bigot, P.; de Neuvillette dt 
 Combon, le Danois-Deſe(ſarts, Bonnet, de Vaubadin, 
 Richomme, Dambrun, de Guichainville, de: Thibou Wil 
ville, de Bloſſeville, de la Cauviniere, Douesy, i. 
' ' Langrume , de Triquerville » Hays de la Motte, de Ml; 

S nt- — Dangerval » Daſnieres, Btrambourg, 

lt 
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. Fauville, Dyel de Limpiville, de Chaillent, Mis. — | 
. reſcot de Colores, 46. ee, 4 Dgleeille , Fi An- i 


vers. Z 
2 Prefidens, 26 8 | | 


n e 
Bigot de Sainte Croix, P.; de Beuville, Patquiet- 


exendre , de .Chenilly , d. Auteuil „ de Torcy, de 
gerot, de Creſſent, de Captot. | | 


1 5 Preſident, $ Conſeillers. 
R b „ 
GRAND! Crane, 3 Prèſid. 23 Mort, 26 Conſelll, 29 
a TovzneLLE, 3 Prefid. id. : „„ 
„L. vzs EnquzTzs, 2 Prefid. à Bon. 23 Conſeill. 25 
1 II. DEs EnNQueTEs, 2 Préſid. à Bon. 26 Conſeill. 28 
” RequeTEs , I Pxeſid,  S$8Conſeill. 9 
; 4 Du 29 Septembre 1771. : oth 
Extrait Tune. Lettre de Rouen du 27 Septem- 
e... Les membres du Parlement de Rouen, quoi - 
Ju'en Vacances, ayant recus, ſuivant le bruit 
F i $'en Etoit rEpandu depuis quelque tems, des 
*Wlettres de cachet pour ſe.rEunir à Rouen le 26, ſs 
„ont raſſembles le 25 au Palais, & y ont dreſſé des 
u Ptoteſtations conformes A celles de Beſancon , Ton. 
F louſe , OY ſouſcrites d'un tres grand nombre de 
nembres. £1 


V Tome JI. 3 | 1 


—— 


a chaque membre le choix du lieu. M. le Duc d' Har. 


manité dont elle Etoit ſuſceptible. | 


ce de Normandie: on ajoute qu'elle ſera.compoſee 


bonne volonts & n leur reſignation aug | 
vues de la Cour. a | 


(170) | 

Le lendemain 27 M. Je Duc d' Harcourt, & M. 
Thiroux de Crosnes, ont procede à la deſtructlon du 
Parlement par un Edit de ſupreſſion, ayant ordon. 
ne prealablement qu'on biffat un Arrete de cete 
Cour, comme ſervant de motif 4 ſon extinction. 
Le tout s'eſt opers au moyen de quatre Lettres 


de Cachet, ou pour mieux dire de cinq: la demie. 
re eſt une Lettre de Cachet d'exil, mais on a laiff 


court a mis à cette expedition militaire toute Ih. 


Le Parlement eſt ſuprime ſans recreation. Tout 
Ja Baſſe Normandie refſortira à un Conſeil Supt 
rieur, établi 4 Bayeux: la Haute eſt reunie au Pat 
lement de Paris, juſques 4 nouvel ordre. Wo 

On dit ici qu'on doit augmenter le. parle ment t 
Paris d'une Chambre, dont l'objet ſera de connot- 
tre excluſivement de toutes les affaires de la Provin- 


des membres du Parlement de Rouen qui auront 


Du 29 Septembre 1991. , 


L'affalre qui a falt le pſus d'6clat & a occaſſonns 
la diſgrace de Madame la Barenne.de Ja Garde, eſt 
un procts qul s'eſt &lev6 entre M. le Marquis 46 
Soyecourt , & M. le Comte du Hautoy, au ſulet du. 
ne .exploitatlun de Forges en Lorraine, accordey 
pour 36 ans par Artaͤt du Conſeil au mols de Jan - 
vier dernler. Ce proces ports au Conſell de fine: 
ces, a été mis au rapport de VAbbs Toyral, Lei 


j 


mo 
ayties ont fait des Mémolres reſpectifs, ol il a 


& articulé en fait que Madame de la Garde avolt 
cu civquante mille Ecus ſous la promeſſe de con- 


e des finances, Il en a reſults un grand ſcandale 
ans le Conſeil,” M. VAbbe Terrai en a regu des 
proches: il s'eſt excuſe ſurce que ſa religion avoit 
te ſurpriſe, & pour preuve il a travaille lui-m&ms 
Fexoulfion de ſa maitreſſe, & de ſon frere, M. 
' Amerval, autre intriguant. Ils ſont partis pour St. 
icel en Lorraine, & l'on croit qu' ils y ſont rete- 
us par Lettre de Cachet. 85 


Du 30 Septembre 1771. 


Rien de plus ſar que la demiſſion de M. d' Aligre 
le fa place de Premier Prefident, on ajoute qu'il 
regn le rembourſement de cent mille Ecus d'un 
revet de retenue qu'il avoit fur la Charge de Pré- 
dent à Mortier vendue à M. de Fleury. On raconte 
zue le Roi en annoncant cette nouvelle avolt dit 
ui venoit de le rembourſer; non en argent, car il 
en avoit pas , mais en hon papier, dont d' Aligre avoit 

tt content. : | | 


2H Du 30 Septembre 1771. „ 


Des gens en credit ayant été ſollleſter auprès de 

M. le Chancelier la grace de Mlle. Dauſon, ce chef 

de li Magiſtrature a repondu que blen loin de ſon- 

zer d 'Elargir, Il venolt de la Faire transférer à l'ho. 
Ital: c'eſt un lleu où l'on condult les filles de mau. 

iſe vie & autres gourgandines que la polico falt 
: a H 2 th 


lier aux Entrepreneurs la bienveillance du Minis 


(172) 


arrster journellement. M. -I'ArchevEque u la dite 
tion de cette maiſon, & comme cette devote el 
entichée de Janſeniſme, peut · etre ce rer veut· l 
Aravail ler à (a converſion. , 


Du 30 amn 1771. 


On varie 3 hul ſur la miſion du Duc d' Aly. 
bien des gens pretendent que l'objet de ſa vent 
” eſt de tepreſenter au Roi mine de la part de 8. M. 
' Catholique ,- cotnbien Elle ſeroit fachde de volt ts 
diſer le brult du Rappel des Jdſuites en Fratice, 
u' lle regarderoit cet Evenement comme une (hung 
perſonnelle. A quoi l'on ajoute que le Rol 4 
#6pondu n'avolr Jamals eu intention de les falre n, 
venir, Peut- tre cet objet de mifllon hath 
plus ſix que le precedent, | 


, Du 30 Septembre 17. 


Madame 1s Princeſs de Montmorenei oft trbs 10 

avec Madame la Comteſſe Dubarri; elle & cru pow! 

wolr demander & M. le Chaneeller la ſortle de li 

Baſtille de I'Avocat Couvert Deſormeaun 1 mals a! 

"A "Chef de la Magiſtrature a r6pondu qu'il n'en font 
| rolt que quand Jul (Maupeou) aurolt les yeux et 
mes. La Princeſſe indign6e-eſt ſorties avec vivacits, 

en pouſſant la porte du Cabinet au nes du Chance: 

lier, & en lui declarant que c . 1 dernlere grad 

* lul Jemanderoit, 


Du r Oftobre : 1771. 
4 ci le 27 Septembre gull a e. un Arti 
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au Conſeil ,. qui ſur les repreſentations faites à 8. 
M. concernant l' execution des Lettres Patentes du 
Aout dernier, & les inconveniens qui en réſul- 
toient pour les Négocians de Paris adonnes au Com- 
merce des Eaux- de- vie, &c. & ſur l augmentation du 
prix de cette denree qui pouvoit en refulter, ordom- 
ne que les Eaux- de- vie arrivees A Paris & qui y ar- 
fiveront juſques au 14 Octobre prochain, ne pays» 
tont que les precedents droits; & caſſe, comme in- 
compétamment rendu, l'Arrét rendu par la Cham - 
bre des Vacations du Parlement de Paris, du 24 du · 
dit mois, portunt furſ dance 4 l'eécutlon des Lettres 
Patentes du 3 Aofit derfifer, ke. 5 
II parolt un autre Arrdt du Confell d'Etat du rg 
beptembre, qul malntient les Prevet des marchands & 
Echevins de la ville. de Paris, dans le droſt de hems 
or dux offlees qui compoſent le Corps & ls urls Ile. 
ton dudlt Hd6tel de Ville, & qui erdonne que eon 
forme ment & I'Edit du mois de Fdvrier 177, eon. 
cernant I'6valuation des offices, 8. M. Joulri & I's 
vonir des offices dépendans dudit Hotel de Ville, 
denommeés en 1'dtat annexd audit Arrde.: 


5 


Du 1 Oftobre 17 71 


La Chambre des Vacations a enrégiſtré ſamedl 
dernier, à la charge que Ienregiſtrement ſervit rel. 
tere au lendemain. de St, Martin, les deux Edits 
dont lun ſuprime le Parlement de Rouen, & reunit. 
une partie de ſon Reſſort au Parlement de Paris, le 
ſurplus reftant ſous celui d'un Conſeil ſuperieur Eta» 
bli 4 Bayeux, dont le ſecond Edit de creation à été 
ul enregiſtre. de la mème maniere.. 
| | yg. 


| en) 
3 Du 1 Octobre 1771. 


Io Sr, ls Brin Secrttaire de M. le Chaneeſle il - 
à qui Von attribue la plupart des diſcours ds « 
Chef de la Magiſtrature, vlent d'etre nommé 4 
place d'Inſpecteur des Domaines , vacante pat | 
mort de M. Frettot, II avolt une charge de 'Payey 
des Rentes, qu'il cede a fon frere, 

On vlent d'envoyer de Bordeaux {mprims, par 0 
dre de M. le Maréchal, la relation d'une partie & 
ce qui s'y eſt paſſe: ce ſont les proces verhaux dy 
deux ſtances de M. le Maréchel, Duc de Richy 
lieu, Gouverneur & Lſentenant General pour le Nd 
en ſa Province de Guyenne, & de M. Eſmangan, 
Intendant de ladite Province, au Parlement. de-Bat 
deaux, les 4 & 7 Septembre 1771. 


On volt par le premier: 10, que c'eſt mal i poi © 
pos qu'on avolt fait honneur 4 M. le Procuteu * 
General Dudon, de dire qu'il avoit été exit nM © 
meme tems que M. le Breton, Premier Preſident, 


& M. du Paty, l'un des Avocats Generaux; ouiſq 
c'eſt lul qui a falt toutes les requiſitions au non 
du Rol, & de ſon très expres commandement, 
20. Que le ſeptieme jour de la reconſtructlon du 
Parlement, 47 Magiſtrats de l'ancien ſe ſont trouyt 
au Palais, deſtinés a compoſer le nouveau, mal 
en vertu ſeulement de Lettres de Cachet à eux en 
| woydes dans la nuit par des officiers du Regimen 
de Bretagne, pour qu'ils euſſent 4 8'y rendre ſou 
peine de deſobeiſſance. 
30. Que ces Magiſtrats ont encore regu dans li 
ſeance meme chacun un ordre du Roi congu en ca 
derwes: 


LY 1 —_— — 8 — — 
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( 75) 


„ Mopſ « . Je vous fals cette Lettre pour 
vous ordonner de continuer votre ſervice 4 mon 
„ Parlement de Bordeaux, ſatis qu? , ſous aucun 

5 „ pretoxte , vous puiiez le qulttor; le tout & peine 
„de deſob6i{ſance. Eerit d Complegne le 23 Aodt 
„1771. Signs Louis, & plus bas Bertin, 

4% Que chaque Magiſtrat a ſouſerlt un r6c6pils 
de bordre alnſi dreſs : 

„Nous ſouſſignés Préſidens, Conſelllers & gene 
„on Rol en ſon Parlement de Bordeaux, reconnols- 
, ſons que l'ordre du Rol, dont cople eſt cl» des- 
, ſus, nous a été remis par M. le Marechal Due 
„de Rlchelleu , charge des ordres de 8. M., & 
„promettons nous y conformer, Au-Palals, à. Bor- 
„ deaux, le 7 Septembre 1771.“ 

Queainſi chaque Magiſtrat du nouveau Parlement 
eſt lie par un we indefinl pour ſa durèe, en ſor- 
te que toutes Ws fonctions futures ſe trouvent exer- 
cees ſous la meme contrainte, & qu'il manque de 
cette liberté, premiers qualite intigrante de ſon 


eat. 
Du 2 O: 1771s 


M. le Due de Fitz-Fames eſt-d&cidemment declare 
Commandant en Bretagne, à la place de M. le Duc 
ds Duras. S. M. a Ecrit-a ce dernier une Lettre du 
meme. ſtyle. que celle à M. le Prince de Beauveau, 
ou Elle lui annonce qu'ayant beſoin d'un Porteur 
de ſes ordres au Parlement de Rennes, & connois- 
ſant ſa fagon de penſer, Elle n'a pas voulu le vio- 
lenter; Elle a charge de cette expedition M. le Duc 
le Fitz Fames: que du reſte ſes ſervices pres de la. 

H 4 


- Paris, a une aſſignatlon pour le rembourſement di 


(176) 
perſonne, comme gentilhomme de la Chambre, ue, 
lui ſeront pas moins agreables, &c, 4 
M. Dagai, Intendant de Bretagne, eſt rappelt 
a FIntendance d' Amiens, & M. Dupleix de d 
quancourt, Comm iſſaire dè parti dans cette Génefs. 
lite, paſſe à celle de Rennes, où il accompagnem 
M. le Duc de Fitz Fames dans ſon expedition, | 
Le Sr. te Noir, Maitre des Requtes, & qul 1 
EtE Rapporteur dans Vaffaire de Mrs. de la Cbalctai. 
en Bretagne, &c. a paru tres propre à l' expedition 
contre le Parlement d' Alx: la diſgrace de cette Com | 
pagnie, s annonce deja par l'exil de M. de la Tay, 
Premier Préſident du Parlement & Intendant dam 


la Province, ainſ que de M. de 09-06 -Procurey 
General, | 


a 


Ss D 2 Oftebre 177 
M. 4 Algre, Premier Préſident du Parſomant ds | 


ſon Brevet de retenue., Pluſieurs Préſideus & Con. 
ſeillers qui n'attendoient qu'un exemple, ſe ſont en · 
preiles de ſuivre celui - la. Le Sr. Thome, jeune Con- 
ſeiller, parent du Chancelier, a. paru depuis - 
peu à opera avec des filles, & on l'a vu & 14 Chan | 
cellerie policonnant avec le fils de M. de Maupean. 
On eſpere que tous M. M. ne tarderont pas. 4 le | 
preter aux vues de la Cour, & 4 acquieſcer par * | 
ſoumiſſion aux ordres du Roi. | 


— 


Du 4 Ore „ 


— = wes — — e *CS 


| Ie Sf, Marin ne PRO R malgrs ſa bonbe volaw- 
| . > 


\ 


(17) 
ts, conſerver ſa place de Secrétalre Gentral de la 
Librairie avec celle de Redacteur & Directeur de 
Ja Gazette de France, a été oblige de renoncer & 
a premiere; elle a été donnee au Sr. le Tourneur, 
e noir tradudteur des triſtes Nuits du Docteur Vouxo- 
Ceſt M. le Chancelier qui a conféré cette place. M. 
de Sartines, Chef de la Librairie, dont cet homme 
de confiance doit @tre le bras droit, eſt tres pique: 
qu'on lui ait ôté la liberté de mettre en ce poſte 
quelqu'un qui lui convint. | 


Du 5 Ofobre I99T. 


Le premier de ce mois la Chambre des Vacations 
a enregiſtr6 une Declaration du Rol, par laquelle- 
8. M. reconnoiſſant que les Conſeſllers au Chitelet” 
de la bonne ville de Paris ne joulſſent pas de gages- - 
ſuffiſans, eu Egard A la finance de leurs offices &. 
aux fonctions penibles & laborieuſes dont ils ſont. 
charges, les augmente juſques 4 800 Livres, dont cha» 
cun d'eux jouira à commencer du 1 Janvier x772, 
Cette Declaration. eſt datée de Verſailles du FF: 
Septembre 1771. e 
Des Diſcuſſions stant levees entre une grande 
partie des juſtices des Selgneurs & le Miniſtere 
public, relativement à l'excution de I'Edic du, mois- 
de Février dernier, concernant la pourſuite des du 
lits en matiere criminelle, le Roi, par des Lettres- 
Patentes, données à Verſailles auſſi le 15 Septembre: 
1771, leve toute Equivoque à cet égard, en decla-- _ 
rant que toutes les Juſtices Seigneuriales quelcon- 
ques ſont compriſes dans l'article 14 dudit Edit, ſanss 
- | 


N 
aueune exception : elles ont été auſſi enregiſtigg 


par la Chambre des Vacations, 

Enfin le m&me jour & de la-m&me maniere, on 
eté enr6giſtr6es d'autres Lettres Patentes de la ml 
me date, par leſquelles les Adminiſtrateurs du Cob r 
Jege de Louis le Grand, pris en partie dans le ue 
lement, ayant donne preſque tous leurs demiſſiony, 
8. M. pourvolt proviſoirement à cette adminiſty 
tion, & ordonne que ce Bureau ſoit compoſt d 
Grand Aumdnier., de quatre Officiers du nour 


Tribunal, d'un Subſtitut, du Grand Mattre tempo ( 
rel & du Principal dudit College, des Sieurs Ab ce 
le Gros, Maftre, Coppel, Bonnet, & Vallè, à la chu dn 
ge par les Sieurs Maitre, Coppel, Bonnet & Vall. Du 
do preter ſerment en la Grand' Chambre. lui 
Tous ces enrégiſtremens ont été faits à la chi du 
d'stre réiterés au lendemain de St. Martin, ſuivarifl « 
la formule ordinaire. | S a: + * 
: | | y 
Hu 5 Offobre 1771. 
On a rendu compte dans le tems du portrait a - 
pied. de Charles I, Roi d'Angleterre, par Yandyt; 
acbetè, il y a quelques mois, 20, ooo Livres pat Madan l 
u Comteſſe Duborri. Cette Dame la place dans dn 
appartement auprès de celui du Roi, & il parot 4 
que ce n'eſt pas ſans deſſein. On aſſure que touts H 
les fois que S. M. revenant & ſon caractere de boni , | 
naturelle, ſemble fatigue de ſa colere; & ſe tour", * 
vers la clemence, elle lui repréſente l'exemple @ * 
Vinfortuns Monarque, elle lui fait entendre u © 
peut - Etre ſes Parlemens. ſe- ſerojent- ils portes d u an 
attentat de cette eſpece, 11. M. le Chancęliet. ne | 
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wolt fait. entrevolr leurs complots inſenſts & crimſ- 
bels, & ne les avolt arrètés avant qu'ils fuſſent for - 

nes au degré de noſrceur & de ſcélérateſſe ou ils 
zurojent pu parvenir, Quelqu'abſurde, quelqu'atro- 

ce que ſoit l'imputatlon, elle renflame le Prince 

pour le moment; & c'eſt du pied de ce tableau que 

artent les foudres deſtructeurs qui vont frapper la 

Magiſtrature & la pulveriſer dans les n. les 
plus reculces du Royaume. 

On ſent parfaitement qu'une calomnie auſſi. atros 
ce, auſſi reflechie,. auſſi combinee, ne peut partir 
dy coeur tendre & ingenu de Madame la Comteſſe 
Dubarri, & que les allarmes qu'elle donne au Roi 
ui ſont. inſpires a elle-m&me par des Conſcillers 
{une politique auſſi adroite qu'infernale. ; 

Cette Anecdote, juſtifice par les Evenemens , eſt 


dun grand poids. 


Du 6 Ofobre 1771. 

ſ . 
Extrait d'une Teltte de Rouen,, du 4 Octobre. 

„La Cour des Comptes, Aides & Finances de Not- 
nadie, etablie en cette ville, avoit fait de trap! 
belles Remontrances & 8'etoit trop diſtingu6e' p 
ſon attachement aux principes de la Legiſlatioh 
a la Conſtitution de I'Etat, pour ne pas m 
quelque coup d'autoriké: il a été frappé aujous-- 
hui. M. le Duc d' Harcourt & M. de Croſnes 85 
ſont tranſportés & y ont fait enregiſtrer militaire-- 
ment un Edit portant ſupreſſion de cette Cour, & 
rnvoi des matieres qui lui étoient attributes com- 
ne Cour des Aides, au nouveau. Tribunal. Etablj: K 

H. 6- | 


atteftee par des-courtiſans * le temoignage eſtt 
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Parts; & au Conſeil ſuperieur de Bayeux, doit Po dit 
verture s'eſt faite hier dans cette ville. de 
Les matieres qui concernoient la Chambre de fal 
Comptes ſont renvoyees à la Chambre des Comp-· e 
tes de Paris. 
3 Au ſurplus, on compte toujours ici ſar la ferme- 
(te des membres du Parlement & m&me de M. 4 
Miromeſnil; il paſſe pour conſtant que dans I'Afem- 
blee du 25 Septembre, où les Proteſtations furent 
redigées, un de M. M. lui temoigna les allarmes de 
1a Compagnie, ou plutôt ſon indignation des brut 
aui couroient ſur le compte de ſon Chef, qu'on u. 
ſuroit devoir &tre Premier Preſident du-nouveu 
Tribunal Etabli a Paris. M. de Miromeſnil , aprt 
avoir gemi fur des ſoupgons pareils, fit part à f. 
ſemblèe d'une Lettre de M. le Chancelier & delt 
reponſe qu'il y avoit faite: il rendit compte de 
, mancœuvres employtes pour le ſEduire, & de 
- conſtance à les repouſſer: il ne diſſimula pas que 
le derangement de ſes affaires avoit été un des pointy 
les plus delicats de Vintrigue, mais qu'il avoit pr. 
fere 'honneur à la fortune. En un mot, ces Mes 
fieurs ſe ſont ſepares fort contens de lui. 


Du 6 Oftobre 1771. 


Extrait d'une Lettre 9 Alx, du 1 Octobre 1771 

M. le Chancelier a profits de la déſunion qui regnoit 

depuis longtems entre le Parlement de cette vill 

& la Chambre des Comptes, pour détruire les deux 

Compagnies, en paroiſſant Elever la derniere ſur le 
debris de l'autre. Voici ce qui vient de ſe paſſer, 

M. le Comte de . a de Vexph 


71 > 


dune 


I dion millitaire, & M. le Noir, comte Commitfates- | 
" WM parti, ſe ſont rendus au Parlement AK & y ont” 
falt lire de force, publier & enrégiſtrer, un Edit: 
portant ſupreſſion des offices de cette Cour. N 

Ils ſe ſont enſuite tranſportés en la Cour des 
Comptes, Aides & Finances de la mème ville, & 
y ont fait enregiſtrer. un autre Edit portant apres 
ſion de cette Cour. | 

Ils ſont retournes enſuite au Parlement „avec les 
officiers qui compoſoient cette ſeconde Cour, & - 
ont fait publier & enregiſtrer un Edit qui porte crea-. 
tion d'Offices dans le Parlement de Provence & qut: 
wolit ces  officiers pour les rem plir. 


Du 7 Oftobre 177k > ER, \ 


1 n'y- a aucune apparence aujourdhui que la mites. 
fon du Duc d'Albe fut telle qu'on Vavoit annon- 
cke: on ne parle nullement du raccommodement. 
des Princes, il n'eſt pas queſtion qu' ils doivent al- 
ler 4 Fontainebleau; ils ſe diſpoſent 4 continuer ds 
jouer entrieux la . a Chantilly, ou ils ſont. | 


Du 7 Oftobre 1770s 


La Adtriffure imprimèe ſans menagement fur deux. 

diſcours couronnes par I Acadeinie Frang9iſe-le jour: 
ee la St. Louis, ne. contribue pas peu a accrediter. 

le ſentiment de ceux qui penſent que le ſyſtèẽme du 
Gouvernement actuel eſt d'ëtendre le Deſpotiſme 
juſques ſur les eſprits, en nous replongeant douce- 

ment dans les heureuſes téènebres dont nous ſommes- 
ſortis pour notre malheur. Voila diferentes mot? 

* 


Lats 3 


flcations FOO DE a T Academie, bien propres * mat 


ter l'amour - propre des beaux Eſprits, tandis qu'on 


ptend d'autres moyens plus efficaces pour les decoy. | 


rager , & les faire ſe. tourner vers d'autres objets 
que les Lettres. 


Du 8 Oftebri L771 


La Chambre des. Comptes , Cour des Kides, dc. 


de la ville de Rouen, avoit profite du peu dintes 
valle qu'il y a eu entre ſa ſupreſſion & celle du Par 


lement, pour adreſſer au Roi des Remontrances ſur 


la deſtruction de cette Cour ſouveraine, & ſur li 


neceſſité de ſon exiſtence, Cette liberté n'a pas peu 


contribuc à accélerer la chüte de celle ci, deja tri 


de ſagrèable par les Eloquentes Remontrances qu'on | 


connolt d'elle. ſur les èvenemens een. | 
Dus Oftobre 1771. 


L'Edit du Rol portant def meſtrement de 1a Cour 
des Monnoies de Paris, donné à Verſailles au mois 
de Septembre 1771 & enrégiſtrè en cette Cour le 20 
dudit mols du tres expres commandement de S. M., 
porte par le Sr. Chaumont de la Galaiſiere, Conſelller 
4 Etat & Conſeiller d honneur au Parlement de Pu 
ris, eſt remarquable comme tous les autres par ſon 
preambule & par ſes difpoſitions ſubſtquentes, 


L'objet de ce deſemeſtrement eſt fond ſur les di. 


vers inconveniens reſultang des Semeſtres au preju 
dice du, bien de la juſtice, & de expedition des 
- proces, ainſi que des propres inter&ts du Rol. Mais 


la jondtion: des Seineſtres. rEuniroit trop d'officiers 


* _ 


OR Cl 


en une ſeule {cance , ſurtout- 8. M. tant dans [ins 
WM tention de ſüprimer dans Vinterieur du Royaume 
1 pluſieurs Monnoyes Egalement inutiles 4 la commo- 


dits du commerce & à charge à ſes finances, de-1& 
la nEceſſite d'une reduction dans le nombre des mem: 
bres. | 
Enfin on le les deux offices a Chevalier 
dhonneur , pour creer en leur place deux offices 
de Conſeillers dhonneur , parce qu étant n&ceſſaire- 
nent remplis par des ſujets tirés du ſein de la Ma- 
ziſt-ature;. ils ſeront la recompenſe des ſervices & 
des talens reconnus. 

En conſcquence cette Cour ſers compete ſeule · 
ment 4 Vavenir d'un Premier Preſident, de 4 Preſi- 
dens, de 2 Conſeillers d'honneur, cre6s en titre 
doffices formes, de 20 Conſeillers, de deux Avo- 
cats Generaux , d'un Procureur: Général, de deux 
Subſtituts du Procureur General, din Greffier en 
Chef, Secretaire du Rol, & d'un premier Huiſſier. 

La finance des 4 offices de Prefidens ſuprimes eſt 
liquidee 4 la ſomme de 4oooo, celle des 16 offices 
de Conſeillers auſſi ſuprimés 4 celle de 20000 Livres.. 
Les officiers reſtans doivent rembourſer ceux-ci, & 
les fonds en ſeront portès ſous le delei- d'un an au 
plus tard, avec les intéròts Echus, au Treſorier des 
parties caſuelles, S. M. ſe réſervant d'en faire faire 
le rembourſement par icelui aux officiers ſuprimes, 
ſuivant l'anclenneté de leur reEception.. 

Faute d'avoir fourni par les Titulaires actuels les 
ſommes auxquelles ils ſant taxés, ſous le delai d'un 
an, defenſes aux Payeurs de leur payer leurs ga · 


ges &c. | | 
Ls. meme jour. & de. la. meme. maniere il a .6t6- 
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Ry t 18 oY i 
teln un autre Edit du Rol, portant Rlglemen 


* 16 comptabilits du Treſorier General des Mon. I 
n0yes., & ſubſtituant des formes plus clalres & pln. WM. 
preciſes & celles ètablies ei · devant. ; 
Cet Edit eſt la Suite d'un Arrèt du Conſeit du 13 
Septembre, rev@tu de Lettres Patentes auſſi enregize 
trees le m&me jour & de la meme maniere, par lel. 
quelles S. M. fixe le prix auquel les matieres dot 
& d'argent ſeront regues au Change des — 
Moanoye.. | 


. 
© ! 


Du 9 Ofobre 1771. 
On vient d'imprimer. un Recueil de rar page 
. 18., contenant les Reclamations des Bailliages, | 
Netzes Préſidiaux, Eleftions & Cours des Aides dy 
Province, contre les Rdits de Decembre 1770, Janvier, 
Fevrier & Avril 1771. Coume tout n'eſt pas ence. 
te compris dans cet ouvrage, on annonce une Suite, 


Du 9 dudit. 


on ne finiroit point de rapporter tous les Sulel | 
des qui fe commettent journellement dans cette ci 
pitale, oh l'Anglomanle gagne de plus en plus. On 
compte depuis tres peu de tems pluſieurs noyss, 
* pluſieurs autres forcenés qui ſe ſont brüle: 
la cervelle. Les Vols & * Meurtres ſs multiplient 

avec autant d'abondance, & le Journal de Paris & 
des environs n'eſt plus qu une longue liſte de crime 
&. durocités; ſans compter les forfaits politique: 


YU, Pom ne par meer leurs agours d li Potobch 


(5% 
gl 1 la Rove, n'en degradent pas moint hunts z 
6, n'en 1 you: moins le oy nnen 


Du 9 Oftobre n 


Extralt dune Lettre Alx. du 3 Otobre 1771. 
Ceſt le 29 Septembre qu'on a ſqu ici le projet de 
Deſtruction du Parlement, par Vatrivee de M. le 

omte de Roc hecbouart, Commandant en Provence, 
& de M. le Noir, Maitre des Requétes. Le len» 
lemain 30, ils ont fait ſignifier aux membres du 
Parlement par Lettres de Cachet de ſe trouver aw 
Palais le lendemain 1 Octobre à 8 heures du matin. 

Ceſt mal à propos qu'on avalt annonce lexil 
je M. de la Tour , le Premier Preſident : cette 
nouvelle Etolt prematurde ; iÞ s'eſt trouve à la 
ite de ſa  Compagnie' lors de la ſupreſſſon. L'Edlt 

* enregiſtrs d la Requiſition dos Gens du Rol, 

. de Caſtilbon, Avocat General, portant la paro- 

e. On dit ſon diſcaurs tres beau & tres pathetique;. 
comment ne le ſerolt il pas en de pareiſles elr- 
ooyſtances ? Il a sts enſuite diſtribué a tous les 
membres du Parlement, ſans exception d' aucun, des 
Lettres de Cachet, qui les exilent dans leurs terres, 
du maiſons de - plaiſance , & qui leur ordonnent de 
putir clans 48 heures. M. le Premier Prefidept Va 
i a terre de St. Aubin, 

La Cour des Comptes avolt ste mandée pour 10. 
beures après l'enrègiſtrement de ſa transfuſſon en 
Cour de Parlement: les nouveaux Conſelllers ont 
& faire viſite à M. d' Albenas, Premier Prelident;; 
ll. avoit fait prEparer un diner de cent Couverts, als 
ql avoit été invite ta. principale Nobleſſe. 


5 


tes ont eu la génèroſité de refuſer de ſervir. I. | 


- nommes Conſeillers : le premter a été remplact py 


_ vil aura l'inſpection du commerce que rEuniſſoit 
de la Tour. 


. 
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| ] 
noms meritent d'6tre conſerves, c'eſt M. de Oh | 
eval, Prefident,, & M. M. de Murat & Tourneon 


M. de Maſened, fils, les deux autres par dancer 
Avocats. 0 
Le traitement que le Rol fait aux Conſgillers 
fon nouvetu Parlement d' Alx, eſt de:3600 Livre; 
Joulsſent auſli de trois francs ſalés. | 
Loe Peuple n'a paru prendre aucune part d et 
revolution, dont it ne ſent pas les conſéquenee 
mals les habitans des environs en general ont 1 
moigns beaucoup de curioſits; il eſt venu des f- 
tateurs de pluſteurs lieues à la ronde, & Uaffiven 
Etoit fi grande qu'on ne trouvolt pas de. quol . ſe loge 
On aſſure iei que M. de- Montbien, Intendut 
d Auvergne, à Stè nommé à l' Intendance de cet 
Province, que ne reunira pas à ſa place le Premie 
Preſident du Parlement, comme cl- devant: on !'t 
tend d'un jour a Hautre. On ne ſait point encen 


M. le Contrdleur General, dont I'adminiftratio 


vigilante ſe porte des objets les plus compliques all n 
plus ſimples, & qui fait qu'il n'eſt aucune partic il n 
négliger, à fait rendre le 11 Septembre dernier ud 


Arr&t du Conſeil qui , pour obvier aux diffcultk - 
dans la perception des droits ſur les trois eſpeca P. 
de Plerres à arquebuſe , à fufil & 4 briquet, aa n 


(287 ) 
impoſe toutes a uns tare uniforme d leur ſortis pour 


pktranger, qui ſera de eing pour cent de leur eſti» 
mation commune, ſur le pied de 15 Livres le Quintal. 


Du 11 du dd. Ks 


On parle beaucoup de la ſupreſſion du Parlement 
de Pau, & du projet de cretr un . ſupericur 
{ Bayonne, | 


Du 12 Octobre 1771. 


ll un Arrdt du Conſeil d'Etat du Rot en 
date du 15 Septembre, qul pour donner aux Offi- 
ciers , Controleurs, Viſiteurs, Marqueurs des Papiers 
& Cartons ,. des marques de la bonté & de la juſtice 
du Rob qui les a ſuprimes , fixe invariablement le 
payement des intérèts de ces charges à cinq pour 
cent, ſans retenue, & le nombre & l'epoque des 
renbourſemens de leur finance liquidée, à 34,000. liv. 


Du 12 OFobre 1726 


Le 4 FE mois la Chambre des vaten a entẽ 
ziſtre l' Edit donné à Verſailles au mois de Septem- 
bre, port int ſupreſſion de la Cour des Comptes, Al- 
des & Finances de Normandie. Le préèambule, non 
moins curieux que les autres, attribue. cet èvène- 
nent aux vues de bienfaiſance & d'interet public qui 
dterninent toujours S. M. & qui complettent le 
proj2t de ſa ſageſſe Eb3nchee par la ſupreſſion du 
Pariement de cette Province & la diviſion, de ſon 
ai Rclort : Projet d'autant mieux combine que cette: 
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derniere Cour dans un territoire auſſi tiendu ere 
" goit une juriſdiction encore plus onèreuſe, parg 
qu'elle n'intereſſe que la perception des Droits d 
Roi , & que deja trop nombreuſe elle renfermgi 
dans fon for une foule de Privilégiés dont ls 
7 _ exemptions retomboient en ſurcharge pour les f 
jets, qui n'en etolent point e par le 


ſervices. 
Le ſurplus des Diſpoſitions eſt ſemblible 2 tou 


; les autres Edits de cette nature, les officiers de cy 

| te Cour ſont -obliges de remettre leurs quittance 

4 de finances & autres titres de propriete dans le. 
1 lai de deux mois &c. | 
| On pourvoit à la ſtirets des Minuttes 45 Grel 
fes qui doivent Etre- transférés, ſoit à ceux du f: 

lement, ſoit à ceux de la Chambre des Comptes, 

ſuivant leur nature, & à la garde deſquels 8. M.! 

rEſerve de commettre qui elle jugera à propos. 


0 


- WP > I Ins ren ren * 


Du 14 Oftobre 1 85 


on ttoit deja fort in ligne de a foibleſſe qu "vol 
eue M. d'Aligre de donner la de miſſion de f placg 
de Premier Preſident, & de Vavarice ſordide qui, 
malgré ſa fortune immenſe, I'avoit excite à rect 
voir le rembourſement de ſon Brevet de retenue d 
cent mille Ecus. Miis quel ſentiment doit produits 
dans le public ſa conduite infame envers M. de Flt 
77 ſon ſucceſſeur à la place de Preſident 4 mortiet, 
Celui- ci jlui redevoir 200,000 Liv. ſur cette charge, l 
Pa contraint de ſe faire auſſi liquider, pour Sal 
rer le payement de cette dette; ſinon, Il Va ment: 


- 


bd — 
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. 
de l'actionner en juſtice. Voila Vexplication. de 
; dkmarche de M. de'Fleury 0 on ne e colke. 


Da 10 Ofobr TY 


Extrait ron Lettre de Fontainebleau du 11 Oc-. 
obre.... Les logemens des Princes an Chateau de 
ette ville n'etoient pas encore deſtinès, ce qui 
onnoit quelque leger eſpoir de les voir pendant 
e voyage: mats S. M. en a diſpoſe avant- hier. 
Dn croit qu'il y avoit fur le tapis quelque Negocia- 
jon qui n'a pas rEuſli., & que les Princes ſont res- 
ts inèbranlables; ce qui ne peut que redoubler en- 
IS-CUX le 1 & Iattachement de la Nation. 


Du 13 Oftobre 7x. 


On ne fait p2s au juſte ce qui 0 paſſe a Bos: 
ezux & a Toulouſe depuis la revolution arrivee. 
jans les Parlements de ces deux villes; il parott ex- 
zordinaire que I'Edit de ſupreſſion de celui de Lan- 
zuedoc, effectué le 3 Septembre, & celui de ſa eréa- 
jon, realiſe le 4, ne ſe promulguent pas encore, tan- 
dis que ceux concernant celui de Guyenne,*quoique 
poſterieurs, ſont répandus depuis longtems. Il eſt. 
ſez conſtant que la Cour a eu quelques inquietudes 
relativement au dernier, que M. le Maréchal de 
Richelieu refte dans ſon gouvernement pour calmer 
lafermentation, & qu'il ne reviendra pas ” ſon outs 
age ne ſoit conſolide. 
Cect peut. etre d'opres les difficultés qu' on éprou- 
re de la part de ces nouvelles Cours que le Mi- 
titere a cry convenable de ſuſpendre la deſtruction 


2 
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K reconſtruction du Parlement de Bretagne, pou 
mieux cimenter la beſogne. Ce Parlement merit 
d'autant plus d' attention, qu'on a experience de 
troubles qu' ont dé ja excites dans la Province lg 
diverſes mètamorphoſes qu'on a voulu lui faire fi. 
bir, des difficultés toujours renaiſſantes qui en 16. 
ſultoient, au point qu'apres pluſieurs années, on: 
eté- oblige de raſſembler les membres de ce grand 
Corps pour lui rendre ſon ancienne forme. 


Du 13 Octobre 1771. Ya 


Malgré les impdts enormes que le Miniſtre de 
finances accroit journellement, on ne congoit pu 
par quelle fatalite la moindre depenſe » extraordis 
nmaire exige de nouvelles reſſources, On ſgait tre 
certainement que le voyage de Fontainebleau a obl. 
geé d'avoir recours au Banquier de Hollande, qui: 


preté deux Millions, ſous le cautionnement du Sr, 


Calin de St. Marc, Caiſſier des Fermes. 1 i] 


1 Du 14 Oftobre 1771. 


M. le Chancelier a tellement brouillé les cartes, 
il a tant detruit, & il a trouvé une ſi grande fich. 
lite à ſa beſogne, qu'on commence à deſeſperer g 
neralement du ſalut de I'Etat : ce n'elt pas qu'on crols 
que fon ouvrage ſubſiſte, il ſeroit trop merveilleut 
qu'un Edifice auſſi mal combine, élevé A la hite & 
avec ſi peu de precaution, denus d'allleurs de for 
demens profonds & ſolides, n'6croullt pas i ſou 
tour. Mais les vrais patriotes volent avec douleur 
que la revolution ne vlendra pas de. I'6nergio nt: 
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dale, ou de cette force d'inertie, fi puiſſante, ſi 
le et été univerſelle ou du moins tres multi- 
ide; mais qu'une intrigue ſera traverſe par une 
te, qu'un ſcelErat fera place à un ſecond, ſup- 
ante 4 ſon tour par un troiſieme, & qu'il en ré- 
tera toujours le malheur du Peuple, & ls detri- 
m de la choſe Nabe fy 


tg 
les 
ley 
(78 
be. 
Ft 
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Du 15 Octobre 1771. 


Ile Recueil des REclamations qu'on a annoncé, con- 
nt: 10. des Repreſentations du Bailliage & Siege 
«dial de Chaumont, à M. le Chancelier, en da- 
da 16 Mars 1771, contre I'tretion du Conſeil 
perieur de Chilons dont on le fait reſſortir: Ar- 
e du méme Bailliage du 7 Avril, portant refus 
enregiſtrer Edit de creation dudit Conſeil, &c. _ 
2, L Arréètéè du Bailliage de Vitry le. Francois - 
1 11 Avril, 1771, à l'oecaſion du mème Edit qu'on 
u, & Extrait des régiſtres des audiences dudit Bail- 
ge du 25 Juin, portant Venregiſtrement en vertu 
me condamnation ſolidaire contre les juges dudit 
ailliage en 200 Liv. d'amende par chaeun jour de re- 
d... Trois membres ſeulement , ſavoir M. M. le 
eutenant Général, le Lieutenant Criminel, & Po- 
ier, Conſciller , ſe ſont refuſe à cet enrégiſtre - 
ent, qui dans le fait equi vaut à une Reclamation. 
30. Extrait du Régiſtre des DEliberations ſecrettes 
Mrs. les offlelers de I'EleQion. de VItry- le. Fran. 
is du 17 Mal 1771, ſur un Edit portant. creation 
e Conſeils ſuperieurs, un autre portant ſupreſſion 
la Cour des. Aides de Paris, un ge. portant crga» 
on de Chancelleries pres leſdits Conſells ſups · 
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. &c. concernant la forme dont on- proc 
rolt à la deliberation} & contenant le refus Fa 
ceader à Venr6giſttement deſdits Edits ee 
rexception du Sr. Giliet: Signé S. Genis, le Fan 
Barbier, Collet, Facobs, de Soullange , Tbuillier A 
Blauo de Chaizay.- Autre Arrets dudit jour de l 
te Election, portant requiſitoire du Procureur 
Roi & motifs de la Compagnie pour ne reconnoly 
d'autres ſup6rieurs que les officiers-de la Cour d 
Aides, qu'elle regarde comme non - regulière ment ſup 
me, &c. Extrait du Regiſtre des Enrégiſtre nen 
Election de Vitry-!e Frangois du 22 Juin, quid 
donne que ſeulement pour &viter les effets dest 
naces portées en un aste émané du Conſeil Sy 
rleur de Chilons, le premier Hulſſier du Siege f 
chargé de porter & dépoſer an preffe du Con 
Supérieur de Chälons expeditions qui feront d 
vrées par le Greffier, tant de la Deliberation dut 
Mai, que du preſent Arreté; duquel dépöt il drel 
ra fon proces verbal, lequel contiendra des 9 
teſtatlons de nullite contre ledit ate, & meme u 
oppoſition; &c. qul arrste en outre quill ſera udn 
ſs des Repreſentations 4 Monſeigneur le Chand 
Her, &c. ſigns des Srs. Genis, Oſtome , Facobd, de 
lange, Tbulllier: enfin Extrait & Procès Verbal 
25 Juin dudit Huiſſier portant leſdites Froteſtaa 
& Oppoſitions, &e. 
40. Arrèté du Bailllage de gt Dialer, du 15 At 
1771; autre du 10 Mai, & un du 13 dudit, porta 
tefus 5 &c. tels qu on les a deja u 
NONces. 
50, Arr8t6 du Bailliage & Siege PreGdial deTron 


en date du 9. Avril — refus do 7 
1 


ein 
T, 
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qottre le Conſeil ſuperieur de Chalons; &c. & pro- 
ces verbal du 18 Juin 1771, dont on a rendu Com pte. 
60. Lettre de Mrs. les officlers titulaires du Bail - 

liage de Langrèes à Monſeigneur le Chancelier, en 
ate du 17 juin 1771, en réponſe à une Lettre du 
chef de la Magiſtrature, en date du 11 dudit mois; 
bar laqueile ces officiers envoyent leurs démiſſions 

pures & ſimples, plutoòt que de reconnoltre le Con- 

ſeil ſupsrieur de Chalons, . 
Ng. II y a des Repreſentations antereure de ce 
bailliage, qu'on a vu imprimees. 
70. Extrait des Régiſtres du Bailllage d'Auxerre, 
n date du 3 Mai 1771, qui contient un proces ver- 
bal particulier de quelques membres, de ce qui s' eſt 
paſſe le 26 Avril à la preſentation de l'Edit portant 
upreſſion de la Cour des Aides de Paris; & autre 
rroces verbal du 7 dudit, de fx membres oppoſans 
cet enregiſtrement & arguant de faux & de nullite 
e proces verbal ci-deſſus. 
NB. Ceſt à cette occaſion qu'a ats faite la ſu-- 
reſſion de 4 Conſelllers, & ſupreſſion & ae 
lu reſte. | be: 
80, Arrèté du Ballllage de Rheims, du 14 Mal 
t 20 juin 1771, & Lettre à M. le Chancelier en 
woyant les démilllons plutöt que de procéder 4 
enregiſtrement des Edits, cc. 
90. Arr8ts du Bailliage du Mans, du 10 Avril 
171, qu'on a vu & qu'on aſſure avoir ete adopts 
r ceux de Tours & d'Angers. _ 85 
10, Arreté du Bailliage 4 Dreux, du 27 Mai, ö 
Von a vu. 
NB. Les ſupreſſions kalte 1 Auxerre. a Bar far 
ine, à Macon, 4 Villefranche, ADreux, 2 . 
Tone IL 85 5 1 -_ 
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Brie · Comte · Robert, Blois, atteſtent bad Reflany, 


tions de tous ces Ballliages. 

110. Proteſtations de M. Vuivolet, e Par. 
ticulier au Bailliage de Beaujolois; en date du 10 
Juin 1777, à Toccafion d une amende de 300 Livres 
par chaque. jour de retard, e make par le Conſel 
ſuperieur de Lyon. 

Nn. On a vu precedemment la Lettre des Gfficlen 
de Villefranche a M. le Duc 4 Orlepns. en lut en. 
voyant leurs dEmiſſions. z 
120. Proces Verbaux & Actes relatifs 1 la y 

ſion de la Cour des Aides de Clermont-Ferrand, le. 
quels finifſent Je Recueil & weritent un detail park 


culier. 
Du 15 Oftebre 1970 


Le — du Bas Rbin, „ou la Gazette de Cl: 

ne parott plus en cette Capitale depuls 18 dimanchy 
13 que Vordinaire a manque. On dlt que cette Gu 
_ Zukte 8'eſt livr6e ſur les matleres du tems d des 16. 
flex'ons qu'elle ne devoit pas ſe permettre, C'eſt i 


trolſieme que M. le Chanceller fait ſuprimer depulsle 


commencement de ſes expeditions contre lesParlemens 


Du 16 Oftobre 177. 
Ml. le comte de Pont, Premier Gentilhomme 4 
M. le Duc d' Orleans, avolt été chargé de faire put 
au Rol & à toute la famille Royale de I'accoucht 
ment de Madame la Ducheſſe de Chartrer, & de it 
malhevreuſe ſulte. 


WW. Ld Beugen, Mater de la Garde An, of 


( 


venu de la Mts 44 Roi 3 Madame 11 


Ducheſſe de Chartres ſur ſon accouchement, & M. 


le Duc d' Orleans, M. le Duc de*;Chartres & M. le 


Duc de Penthievre, ſur la mort de T'enfant. 
II parott que la premiere intention du Roi ttoit 


ſeulement d'envoyer 4 Madame la Ducheſſe de bar · 
tree, & que la ſeconde miſſion. a été adroitement 


ſuggerée à 8. M. par M. le Duc de Duras, premier 


gentilhomme de la Chambre d' année, qui lui a fait 


obſerver l'uſage de la double etiquette en cas 4 
mort: à quol le _ a: conſentl, . 


Du 16 Oftobre 1777. 


La Chancellerie pres le Parlement de Norman- 
die, qu, aux termes de l' Edit, volt cefl6 ſes fonc · 
1 % eu ordre de les reprendre. M. le Chance- 
lier dul u falt ſavoir que pour ſatisfaire 4 l'empreſſe- 


ment des habitans de Rouen, le Rol alloit y éta- 


blir un Conſeil ſuperieur, près duquel ello ſervirolt 
ainſi que pres de celui de Bayeu n. 

Tout cect parolt un jeu jous de la part de M. le 
Chanceller pour conſolider mieux la deſtructlon du 
Parlement de Rouen; car, quolqu'il alt fait décla - 
ter au Rol, dans ſon Préambule d' Edit, qu'on ſup” 
primoit cette Cour, parce que la ville tant par ſa 
poſition & le gnle de ſes habitans une ville com- 
mercante, toute autre occupation les diſtrairolt de 
leur 0bjet principal & rallentirolt leur aQivits vers 
celul-l4, on a blen ſenti que ce motif, auſſi faux 
que ridicule, n'etolt qu'un perſifflage. 


M. le Chanceller 8'eſt imagine qu'en ſs faiſant ſol · 
letter par les habltans de leur donner au moins, un 
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Conſell ſupôrleur, cette juriſdiRion crede de leu 
aveu & & leur Requète, proſerirolt a Jamals & 1 
retour lo nn 


Le 16 dudit. 


1 


on mende d- Alx que les niembreo du Parlement 


10 * vllle exiles ſont au pombre de 73. 
* 


Du nber 1777, 


rote denn Arrtzts du Conſeil du 30 Septen - 
. dernier, concernant les Secrétalres du Rol: Tun, 
revètu de Lettres patentes, fixe la finance de ee 


charges ſuivant le deſir de la Compagnie a la ſom- | 


me de 122600 Livres ſeulement, elles étolent deja 
de 110000 Livres, & l'augmentatſon de 10800 Li- 
vres de ſurplus eſt priſe ſur les 40000 Livres qu'ils 
ont été obliges de donner recemment : les autres 


gocoo ſeront reputèes un emprunt collectif t ha 


Compagnie. 
Le ſecond vient au fecours des Membres qui n ont 
pas encore rempli en tout ou en partie la demande 


des 40000 Livres: fi ſous les delais preſerits „ it 


mont pas au moins fatisfait aux premiers dix mills 


| francs, la Compagnie eſt autoriſte & les emprunter 
pour eux & 4 en toucher la rente; mais leſditey 
charges ne pourront Etre vendues que ſur le pied ré . 


gle de 120000 Livres, & que l' ace uéreur n'ait rem: 


pli les formalites preſerites a cet Egard , ainſi que 
relativement aux 3ooco Livres reſtantee, auxquelles il 


faudra que le ſucceſſeur ſatisſaſſe auſſi pour è re tegu- 


Ces . ſont ee a un FOR apy | 


1 LF) : 


( 


ton en compts aujourd'hut a2 vacantes, & que len 
proprlétalres d'une étant entrôs en marché & l' ayant 
abandonnèe pour 70000 Livres, Vacquereur a tergl 
yerſs & 8'eſt dedir. 


| L 17 du.. 55 


I ue de nſsſt 1 wig 1 
Douay, pour y tenff TW & l'on 


} 
8 ” 
pretond que nombre det M 5 | LE vet 10 Compa ; 

bee 


znie y prendront place, quolque 
devenir d'Ev6que' Meünler. 


Du 10 Ofotje 1771. 1 
M. le comte de Perigotd qui vient de ue 
pour ſon Gouvernemefit de Langue doc, 1'ignoran- 
ce abſolug ont Lot eſt concernant ce qui ſe paſſe 4 
Toulouſe, ainſi que le retard de la Pro nulgation 
des Edits & Procès Verbaux concernant ce qui s'eſt 
paſſe A ce Parlement, confirment les ſoupgons de 
ceux qui pretendent gu'il s'tleve des difficult6s dans 
je nouveau Parlement, auxquelles le Miniſtere cher · 
che V remédier avant de publier ce qul concerne i 
rtHſtallatſon de la Compagnie. 985 f Ed 
Du 19 Oftobre 1771. N 


4 


Enxtrait d'une Lettte de Pay, du 10 Odobre.... * 


Nous n'a joutons ici aucutie foi aux bruits qu'on re- 


pand à Paris ſur la ſupreſſion de notre Parlement & 
erection d'un Conſell ſuperieur 2 Miyonge en ſon 
n 88 
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ro. pace que Bayonne depend 46 Borde & 
non de Pau, quolque cette ville ſolt reunle à 'n 
tendance de Béarn. 20, Parce que M. de Not, Ev. 
.que de Lefcar, a écrit, il ry pas longtems, a M. 
de la Caze, notre Premier Preſident, qu'ayant dine 
chez M. le Chancelier, & ayant été queſtion en- 
tr'eux de cette Compagnie, ce Chef de la Juſtice 
lui avoit appris que, pour donner au Parlement une 
marque de la ſatisfaction que- le Roi avoit de fi 


conduite, il n'y auroit aucun changement. A Pau; le. 


Prelat ajoutoit, qu'il lui en faiſdit ſon compliment 
avec d'autant plus de plaifir que M. de Maupeou li. 
volt autoriſé à lui donner cette bonne nouvelle, 4 
à exhorter la Compagai..d à reſter toujours dans 15 
bons principes. 
En effet, ce Parlement a deja ſubi en 1765. une 


; d&compoſition , il a depuis fait ſchiſme avec les TY 


tres; aucun n'a voulu le reconnoltre ni commu» 
niguer avec lui: auſſi dans la querelle actuelle, 


s eſt · il tenu fort e & all 1 pas N 


voix. 
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Di. 3 19 | duds. | 715 . 


Alt aan, 175 ce mols, il'y a eu un FEM 


 Eoncours au Palais, & Jamais Chambre des Vac 


tions ma vu tant de monde; on y a juge le Row 
deve entre les tteariciers de M. de bh Belouze, Con 


ſciller de Grand' Chambre du Parlement, & C0 M 


giſtrat: ce qui a excité la curfoſite du public, cell 
Le venement dun membre du Parlement pflaldant 
contradictolrement devant le nouveau Tribunal; cat 


le fonds de la queſtion étolt tres ordinaire, & peu 


22 — , 1 ” 
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lattellant. M. Ie Chanceller avoit recbnmanäb Int. 
ſtamment cette affairs pour les créanclers a M. de 
Cbateau-Oiron, Prefident de la Chambre; & l'on ſe 
don:oit bien que le Magiſtrat--perdroit. Outre que 
cet un mauvals- ſujet, Geshoboré parmi ſes confre- 
res, & de mauvaiſe foi vis-4-vis ſes créanciers, la 
baſſeſſe qu'il a eu de reconnoltre ce Tribunal, d'6- 
crire une Lettre a M. de Clateau-Giron baſſe & hu- 
miliante, a fait que le public ne a pas plalint. 


Au demeurant, M. de la Belouze Etoit un grand tra! : 


vailleur , qui rappottoit beaucoup d'affaires, & le 
falſoit 18 4 20,000 Livres de rentes de ſoh Cabinet. 

M. le Chancelier ètant venu voir M. de Chateau: 
Ciron, celui - ci a fait part avec empreſſement 4 ſat 
Grandeur de la Lettre de M. de Ja Belouse, dont 
la ſuſcription Etoit à M. de Chateau-Giron, Preſi- 
dent du Parlement. Le Chef de la magiſtrature n'a 
d'abord pas ſenti le pourquoi, mais ayant lu la Let · 
tre & vn la fignature, il a manifeſts ſa joye: ab!- 
ces gens la, 51 1 ſe mettent e a la e 


Dy 21 OTobre 1777. | 


On a. va que M. le Chancelier avolt tnſtitus 4la 


Cour des Monnoyes deux charges de Conſeillers 


dhonneur, au lieu de celles de Chevaliers, d'hon- 
neur: il vient d'en conferer une au Sr. de Forbon- 
nais. Ce perſonnage obſcur par la naiſſance s eſt fait 
connoitre ſous le tres court miniſtere de M. de Sil - 
bouette pendant fon Controle General, - il &toit le 
conſeil & le bras droit de ce Miniſtre: il a depuis 
achets une charge de Conſeiller au Parlement de 
Metz pour ſe decraſſer, & il Tavolt reunie a: celle 
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G lnſpedeur de des Monnoyes de Fania II eſt 


auteur de pluſieurs ouvrages ſur les Finances & le 
Commerce, c'eſt l'adverſaire infatigable des Econo. 
miſtes, & il leur tranſmet par le Journal du Con: 
merce, toutes les injures que ceux · ci lui rendent 
dans leurs Epbimdrides du Citoyen. 11 n'eſt pas don 
teux que le Sr. Forbonnais ne ſoit un homme de beau. 
coup d' eſprit, plein de conno ſſances, mais fort ſys. 
tEmatique, & tres dangereux dans l'application de 


. ſes principes: d'ailleurs grand fauteur du Deſpotiſ- / 
me: ſa nouvelle charge lui vaut 2000. er dap." 


8 


Du 21 One 1771.1 


1 Depuis la ſuſpenſion du depart de M. i Due i | 


Fita - James & de M. de Bacquancourt pour la Bre- 
tagne, ces Commandant & Intendant ont &t6 jour- 
nellement 4 Fontainebleau en conference” pobr ſe 

communiquer leurs avis tant ſur la forme de proch 

der a I'operation de la deſtruction du Parlement de 
cette Province, que ſur les moyens de la conſoli- 
der, ainſi que l'&rection du nouveau, & de preve- 
nir les troubles qui pourreſent en reſulter, On aſſu- 

re aujourd'hui que tout. eſt pręvu & que M, 4 

ae Fs: Fames eſt parti, | 


Du 22 O 177 


F 8 as Trè ſoriers de France de paris euſſent 
racheté le prèt & l'annuel droit qu' ils payoſent ha- 
bituellement, M. le Contrdleur général l'exige en- 
core cette année de ceux en charge ; ces Meſbeurs 
- _ 
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chnſtern6s 3s cette vexation fe ſont aſrembiés, & 
il eſt queſtion d'un Memoire qu' ils doivent pre ſen - 
ter au Miniſtre, oli ils ferone voir que leurs confre. 
res ſuprimès ſont plus heureux qu 'eux, & ou ils de; 
manderont comme une grace qu'on leur faſſe le mè 
me avantage, leurs charges leur rapportant ainſi . 
moins que celles des autres à aut Pon pays les Ines 
iets 4 59 pour cent. - 


\ 


Dy 22 Oltobre 1771. hy 


M. le Chanceller , qui prepare les voles 3 autant © 
qui peut à renregiſtrement de Ton Edit du 13 Avril, 
ne 1avoit point encore envoye au Bailliage de St. . 
Jean de Latran : après 8'&re munj ſans doute du 
conſentement de VOrdre' de Malthe , il a cru le 
moment venu, & Je lundi 14 de ce moſs le Procu- 
teur fiſcal a requis'l' 'enregiſtrement. M. Salle, Avo- 
cat & Baillif de cette jutichicklon, etant alors ſur le 
ſiege, & n'6tant” pont pfevenu de ce cobp fourrè, 
a été fort Etoardi'; ll 8 qu 'ordonner cet enrè · 
giſtrement, c'Etoft le p 5 e dans ſon Ordre, & 
Cailleurs cette déèmarché fepdgnoit à ſes principes; ' 
pour ſe tirer d'embarras & gagner au moins du 
tems, il a ordonne un Dellberé. Cette tournure a 
offenſs le Chef de 1a Magiſtrature, & ſur ſa regui - 
ſition' ce jugb vlent d etre deſtitué de ſa . up” 


Di 24 Obe i. 


M. le Chinceltet,” qui" alme T'spparat N qui al, 
leurs a une prädllection ingulſere pour le nouveay * 
Tribunal ſorti de ſes malns, veut que la meſſe qu'on 
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doit celebrer 2 fare trée, 4 qui s'appelfera la meſſ6 
rouge, comme celle du Parlement, ſo NR, avec 
une magnificence ſans exemple & falt Epoque dang. 
Phiſtoire. C'et6ient ordinairement des Prelats qui li 
diſoient ce jour-la:, mais depuis la dé ſunion des 
deux, Puiſſances , ou phutdt du Clerge avec la Ma. 
giſtrature, un ſimple dignitaire de la Ste, Chapelle 
chantois cette meſſe. M. le Chancelter. s'eſt mis en 
tete d'y faire figurer M. l Archeveque, ce qul don- 
neroit a ce Tribunal le conſolant ſpectacle de voir un 
Pair le reconnoſtre par une ceremonie auſſi authen- 
tique: qyoiqu'il efit tout lieu de préſumer que |t 
Prélat, dont la nouvelle Cour eſt autant. I'euvre que: 
de M. de Maupeou, ne 5 y refuſeroit pas; cepens 
- dant pour mieux l'engager, & d'ailleurs par cet ef: 
=  pyit d'aſtuce qu'il aime à mettre dans tout ce qui 
fait, il a. cru plus 4. propos de prendre une aut 5 
tournure, il a prèvenu ſe Rol, comme ſi ccf] 
deja une choſe: arrangde avec M. de Beaumont; 1 18 
_ enſuite excits ce Prelat 4-yenir à la Cour, & 8. 
lui ayant dit: c'eſt donc vous, M. Are bevl qui, ui q 
 officierez à 1ame(ſe rouge? 'Celui-cb a regards ce pl :; 


= ak © ws ——_ a. WR = 


<< pos comune un ordre & I a. promis dy. ſs y; 
E- . Du 2g Ofbre 1771. . 


*" hi confitme de plus. en plus que la wilo 4 
5 M. le Duc. d' Albe en France a eu principalement 
pour objet de ſolliciter le Roi au nom de 8. M. 
Catholique à ne pas lalſſor rentrer dans ſes Ein | 
I'Ordre des Jeſuites, comme ceux-ci 8'en faite de. 

& en r&pandoſent deja le bruit, On ajoute que (i qu 
requiſition a prodult Jes meilleurs eiſeti, fue Ja Pu gu 
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fince Ecdeflaſtique a recu ordre ſous tale de retf- 
fer les pouvoirs à ces Religieux , mais de conduire 
e tout ſecrettement, de fagon que cela ne produiſe 
nulle ſenſation, & que cette ſeconde proſcription 
feconnue, on ne pat en induire le projet véritable- 
nent congu de les favoriſer & de les regenerer.”: 
Quelques-uns de leurs predicateurs / turbulens n'ont 
point eu la m&me reſerve, plufieurs ont declame en 
chaire avec àmertume qu'une force ſuperieure $'op-' 
poſoit 4 la ontinuite de leurs travaux apoſtoliques: 
on cite ſurtout I'Abbe Vi ; * mis beaucoup p 
Fumeur dans . nee, 


Du 2s dude 


Malgre a deſtruttion des Prado aut devoit'! 
produire les plus grands biens &, ſuivant les rumeurs * 
ſem6es dans la populace, manifeſter le monopole, 
L détrulre & rendre les Peuples heurrux, on crit 
de pluſieurs Provinces que le bled y .rencherit, & 
qe les accapareurs, ſulvant leur mauœuvre ordinal-' 
rv, nes Tannonce que la recoits a Et6 mau - 
yalſe. 

Au ſurplus, on mande de Lorraine que le palh y / 
et tombs à fix liards la livre, mais qu'on n'oſe ſe 
later que cela dure n. 


4 


Di 26 Oftobre n. 


M. le Chanceller trouvant que les officſers du Par.” 
ſement ne 8'empreſſolent pas de ſe ſeire liquider ,.+ 
qQuolqu'il n'ignortt pas que beaucoup n'attendolent ' 
(1s l'exemple de leurs confretes pour iſe croire au- 


164 


2 


toriſes à cette „ihne & inconſsquente dethmi 
che, a-pris le parti de faire inſtrer dans la Gazette 
de Francs - du lundi 21 de mois, les noms des Pré. 
ſidens à mortier qul ont lichs pied les-premiers 4 
la ſuite de M. d' Aligre; enſorte qu'il ne reſte plus 
du Grand Banc que Mrs, de Lamoignon, Pelletier 
de S. Fargeau & Pelletier de Rozambo. 11 avolt fait 
annoncer en gros que 27 Conſeillers avoient auſl 
falt liquider. On a été aux recherches, & voici 
les noms de ces. Mrs.. qui ne ſont que quatre de li 
Grand' Chamhręe; les Srs. Abbe Boucber, de Lias, 
net, annoncés depuis longtems , & Beze de Ly 
qu'on..croiroit plutdt &tre Beze de la 2 ſul · 
vant ce qu'on a deja dit à cet &gard, & Abbé 37. 
rie, celui qui, lors de la derniere aſſemblée du Par 
Jement, fut.le dernier 4 oplner , toujours pour oblit 
au Rol. &c.. 

Ceux des Enquites ſont les Ss. Oye, Perm, 
8. Peravi, Dionir, Dudoyes, I Allemant, le Coty, 
Fourmeſtreau, Rollin, Fumeron, Thoma, Barbier, 
Bertbelot de la Villcaurnois , 4 Ormeſſon, fils, Inten- 
dant des Finances, Nicalat, Berger de Rocy, Mai. 

| gret d'Etigny, le Bas Dupleſſis , le Fay Dupkeſſs, 
: Feſſar de Renneville, Blarau du Borda , heritier 
_ Cordier, de AY! 5 Lat e | 


Dis 26 -Oftobre 1771. f 


4 On ne parle plus du renvol de M. ge Contrleur 
General, on aſſure meme que ce Miniſtre -ſentant 
combien il eſt eſſentiel à ſon · ambition de reſter en 
1 place, pour gagner du tems & attendre des circonſtau- 
ces favorables, a 1 is part * dévorer toutes les 


rg 1 8 a 
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+ „ A. if 
In [&7. 8 5 


nortifications' quit” pourrolt eſſuyer, de ſe preter- N 
toutes les vexations &-augmentations d'impots qu on 
voudra faire, & de rendre de ſa place par an 2 Mi- 
dame la Comteſſa Dubarri un pot de vin de 50 
Livres, pour qu'elle veuille bien continuer àᷣ l hono- 
rer de (a protection & 8 'oppoſer à fa diſgrace. | 

Il eſt ſi ſoumis, ſi de voue aux ordres de cette DA 
me, que les Bons qu'elle donne tlennent lieu 4 l Ab · 
de Tirrai des Bons du Rol, & qu'il les-recoit com- 
me tels. On en à vu pluſſeurs datés de Choiſy & de 
Trianon, où cette Dame ordonnoit au Sr. Bauſous, 
Banquier de la Cour, de payer telle ſomme dont il 
lui ſeroit tenu n par. le 5 General: 


; Bos 
. 


Dis 28 Ofobre in. PN — 


Par r falte des membres du pile 
ment de Paris frappès des rigueurs du courroux du Rol, 
de ceux de la Cour des Aides; du Grand Conſell 1 
du Chitelet, des membres du Parleinent de Beſan- 
gon, de ceux des Parlemens de Douay, de Toulou-' 
ſe, de Bordeaux, de Rouen, de ceux de la Cour 
des Comptes, Aldes. & Finances de cette Ville, en- 
fin de ceux du Parlement de Provence; on compte 
environ 700 Magiſtrats dé ja couvrant la France du 
d&bri de leur fortune, & gemiſſant dans l'exil par * 
700 Lettres de Cachet; dont aucun ne reconndit la 
legalitèe, que tous regardent comme une injuſtice 
manifeſte, comme le monument le plus formidable : 
du Deſpotiſme; & auxquelles cependant ils obèis · 
ſent avec une -docilits bien contradictoire au genle 
de confederation, de rebellion, que leur a ſuppoſe M. 
le · Chancelier. Cette longue liſte de. proſcriptions $ 

I 7 f 
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poorra bir un jour cltse dans {Hiſtoire comme uy 
thait digne d'8tre aflimile à Ia journée de la . Bur. 
| thelemy & 4 expulſion. des Proteſtons, comme plu 
| faneſte encore Bar les ſaitos ORR 1 durable 


qu'il ae. 
11 . 2 baun Ne. 


aa lien Tupoher 15 8 Thad eohme 
1 en avoit été queſtion, on arimagine un exp · 
dient qui, ſans paroltre multipller les Impots, ren - 
dra beaucoup plus, & meœnagera celui ci pour une 
autre occaſion: c'eſt d etablir d' abord 4. perpetuite: 


1s premier Vingtieme , & de l'impoſer ſur nouvelles 


Declarations qu'on exigera ſur le pied le plus rigou · 
reux. Comme les biens fonds, les loyers de maiſon 
ont; prodigieuſement augments depuis la creation'de- 
ett impot, les travailleurs en finances ont calcale que 
ſous: cette forme adroite, le Vingtieme équivaudm 
aux deux, Ceſt-a-dire 4 un Dixieme actuel: cela 


_ n'emp&chera pas qu'on ne prolonge le ſecond pour 
un tems plus long ou indéfini, afin de n'avoir pu 


toujours à revenir ſur cet enregiſtrement déſagrés · 
dle au Miniſtere & odieur à la Nation. On ſera tou · 
jours 4 m&me, quand on voudra, de familiariſer in- 


| 2 blement le Frangois avec le troiſieme; reſource ' 


ord. inſolite & dont on s eſt aviſs pour la pre- 


miere fois dans la derniere guerre: ainſi, ſans pa · 
roltre charger le peuple extraordinairement, & pat 
ce revirement artiſtement combine, on percevra au- 


tant qu' auroient rendu 6 Vingtiemes ou trois Dixie. 
mes, ſuivant anclenne Regie. - 


Wes aſſure que M.-l n Terra roecups abe 


p 
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ment beaucoup 4 perfectlonner ee projet; af tt 
ſoit prét à la St. Martin, & qu'on puiſſe leffectuer 
ſans.perte de tems. , Malgre la douceur preſymee,de-: 
cette tournite, les agrichlteurs-qul. ſe crojent à Vabrj + 
des Edits Burſaux, ſentent tout I'onerbur du nou: 


veau "Om & jottent dee les hauts Nen 55 
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Ertrait Fun Lettre de Perplgiian d du 18 Obes: 
1771... Les membres du Conſell Souverain de cette ' 
Ville commencent 2 ſe raſſhrer ſur 4 devs: 
contre la Magiſtrature. Tout paroiſſoit devolr ſox: ; 
excepter: 10. .Parcejqu'ils ſont deja en commiſſion 5 
& qu'il ne pouvoit Etre queſtion de ſupprimer ici, la 
venalité. 20. Parce ls ont. toujours  #t6 fort do- 
ciles a  enrsgiſtrer tout ce qu'on 4 voulu. II n' 7 
woit donc A craindre que les motifs de refſentiment 
de M. le Chancelier à :Pegard. du Premier Preſident 
2uquel il 'a "propoſe. envain de prendre la pace de- 
premier Prefident du: Parlement. de Paris, & peut- 
etre contre quelquès autres membres de la Compa- 
gnie, que dans la diſette de ſujets où ſe trouvolt le 
Chef de la juſtice dans les premiers tems pour la 
formation de ce Parlement, il auroit auſſi voulu trans- 


. ferer. dans la Capitale. Mais cette vengeance ne 


pouvoit retombex que Cur, le Marquis, de Ben, & 

quelques particuliers; il n'en eſt pas meme Rouen. 

& tout eſt ici fort tranquille. 255 
Nos. Magiſtrats fe ſavent au jourd hui un n gr inink 

de ne s'etre point mèlé de la querelle & de wavoin- 

fait aucunes Romontrances, aint dmg) N - 

firs melques boutefeux.... e 


K 265 * 
| a 52 5 8 . 29 o mr. 
0 Tru "e 955 la fupremon Fleet de Metz, 
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exdcutte militairement , ſuivant la nouvelle formy. - 
le, par M. 4, Armentieres, VAvocat General qui de, 
volt portef la” parole & requerir "Fenregiſtrement de 
Edit, a fait un diſcours oh non · ſeulement il ex: 


poſe la conſterhation des Magiſtrats , mais oh ſe 
trouvant le ſeul en- Etat de parler; il-profita. de ce 


dernier inſtant 9 4 proteſter en ſon von 
& au nom de toute a Co mpagnie contre. lenregitre 
ment Pun Edit oppoſe aux interd;s de S. M. mime. 


On ne ſcait point encore que}. effet r produit en 


Cour ee diſcours Eloquent & v. 


urenx._ 15 
Du reſte, les Lettres part] 


aher 


de cette Vile ; 


annoncent la joie Eclatante . dot. Erillole le viſage 


radieux du Sr. de Calonne, Intendant de la Provin- 


ce, qui, cofſointementavecM. d' Armentieres a procde 
Ly cette operation „  Cautant ; plus Tattsfaifants pour 


hui qu'il étolt Tennemf de la Compagnie & avoit 4 


| ſe venger des Arretés pris contre tit, Soon? il a * | 


| rendu compte dans: le ten. 
53 = Du 29 OU *. 15 


5 ; „ 7. a o 1 ; 
* * 4 wa ol 


1 ebene des Vacations a entbgiltrs le my 
96 oe mois un Edit du Rot, donne a Verſailles au 
mois de Septembre, par leque] ON M. ayant run 


& ſon Domaine ceux 5 Mailly. la- Ville & de Mailly- 


le- Chateau, ainfi que le fief du Buchet, les deux. 
tiers des fiefs de la Cour des Maflly, Jes terres & 


felt de-Mery:ſur-Yenne, Malvolſine, la Ripe, Bout: / 
.- gulieres, des Bordes, Lezigny, Graffer, Meaupercols* 


\ ; 


Pa 6 » „ - 
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wy 

& des Bois Moreau à Elle cedés par Is Princeſſo | 
Douairiere de Conty, par contrat du 16 Avril 1768, 
& en vertu de Lettres Patentes du 29 Mai ſulvant 
dtement enrégiſtrées; & ayant reeonnu qu'il y avoit 
deux Juſtices Royales, ainſf que diffèrentes Juſtices 
Seigneuriales, dont il reſultoit des inconvenſens & 
des abus, elle a éteint & ſuptlmé la Juſtice Royals 
de Mailly-la-Ville , les Juſtices Seigneuriales de Me- 
j (ur Yonne, Malvoiſi ine, Lezigny &c. & attribue- 
| connoifſance des conteſtations dont connoiſſoient 
les officiers ſuprimes, à la Prev6te des Maillys en 
reniere inſtance, à la charge'de.Vappel'au BailKage 
& Siege Preſidial d'Anxerre; celles concernant les 
aux & Forets exceptées, qui iront à la Maltriſe 
des Eaux & Forèts de cette Ville. 

Enoutre S. M. érige lesdites Terres & Seignenries 
dnoncéèes en un ſeul Comte, oy! le titre ds _ 
des Maillys, ſes! - 0065s 

Le mEme jour & de la a piers: 1 2 866: en. 
Agiſtre des Lettres Patentes, donnSes 4 Fontaine: 
beau le 15 Octobre, par leſquelles S. M. porte les 
rages des officiers du Conſeil ſuperieur de Bayeux, 
es ſeulement par l' Edit de: creation du mois de 
depꝛembre dernter, ſavoir pour les Prefidens 4 3000 
Livres, pour les Conſeillers à 1800 Livres, pour 
Avocat du Roi à 2500 Livres, & le Procureur G&- 
ttral 4 3000 Livres, au meme taux que ceux des 
officiers- des autres Conſeils ſuperieurs. En conſ - 
quencs de ce nouvel arrangement les Préſidens au- 
rat 40c % Livres, les Conſeillers 2000 Livres, I'A» 
wat du Roi 3000 Livres, & le ene Gene- 
hl 4000 Livres, & c. 1 $0 

Le 24 la mème Chambre a enrigiſtrs Cannes Les. 


(1100) ; 

tres Patentes, donn6es à Fontainebleaulers Ottoby, 
leſquelles on ordonne que le Bailliage de De 
reuil reſſortira d Lavenir au Parlement de Pur, 
quolqu on l' ent Gtourdiment oublis dans I'stat u. 
next d Edit du mois de Septembre dernier, » de. 


Tous ces Enregiſtremens dolvent eu g x 
lendemain de St. r | 


Be 30 on 1777. 
"4 
M. 1 eee FR Ie, Avocat au Rol 
Kailliage de Caen, eſt mands à la ſuite de la Con 
pour rendre compte de ſa conduite;' ſon grief el 
d'avoir preſids à une aſſemblée de ſa- Compagnie | 
7. de ce mois, oh il avoit été dreſſcé un adde & 
Proteſtatien contre I Edit de ſupreſſion du Parls 
ment de Rouen: par cet Acte, auquel on aſſure qu 
les autres membres non preſens ont depuis adbent, 
ees Magiſtrats ſupplient S. M. d'agréer Foffre vo- 
lontaire de leurs offices Mutt. _ de ap mags: 
Edit en ae $3? . 


* 


No kt Du 0 | Quilt; 


on 1 4 ng trois Edits FX Roi « 
1 Verſailles au mois de Septembre 1771. Le 1. 7 
te ſupreſſion des offices dans le Parlement de Pre 
vence: la diſtribution gratuite de la Juſtice, 1abo 
lition de la venalits des offices, la reductio 

de ces offices à un nombre proportions aux bei! 
ſoins des peuples, ſont les motifag de ce dh 
veau bienfait de S. M. enrégiſtré de force par o 
| Rol, ports — — te Rechech 


(ar) 
eutenant Gent ral des Armées du Rol, Commate 
ant en Chef dans le Comté & Pays de Provence ,. 
vignon & Comte Venaifſin; aſſiſts du Sr. l Noir, 
Mattre des Requètes, Commiſſaire à ce Députe. 
_ porte ſupreſſion de la-Cbur des Comptes, Ai- 
u & Finances de Provence: le plan de reduction 
Win cits, celul de donner, autant qu'il feroit poſſi 
le, aux ſujets dans un mine: tribunal des: juges de 
outes leurs conteſtations, enfin Vavantage'de tarir 
ne ſource éternelle de conflits de-juriſdition & de 
viſions toujours renalſſuntes entre les deux Cours, 
int les motifs! cit6s.dars oelul. ci q 1 auf * 
z meme maniere le 1 Octobre. ct e 
Le III. beaucoup plus long; porte Seen Fol: 
dans le Parlement de Provence, pour aſſujettir 
es nouveaux Magiſtrats a une Diſcipline dont plu- 


pſurer aux Peuples des Juges Eclaires &rincotrupth 
les. La Wr nas EI IE 7 27” 
ele-. Nene, 
Par le 8. attend le vols & Renkin ts bet. 
ice du Rol dont ont donne des preuves les officiers- 
i devant tenant la Cour des Comptes, &c. ils ſont 
ere dans le nouveau Parlement, & les mem 
bres qu'on 1 joints, autres que ceur- d, font an 
3 comme des ſujets dont 8. M. condott parti 
ulicrement les talens, les mœurs & la capacité. 
Par le 9. le Roi veut qui ne ſubſiſte plus en Pro- 
ence qu'une ſeule Compagnie ſupeticure, qui, ſous 
R nom de Parlement, exerce toutes les fonctions 
i. devant atttibutes tant au Parlement . in Cort 
* aps Aides & Finance. 
e la, * nouvelle. Cour 22505 l 


leurs Cours reſſentent deja les effets, & qui dot: 


. N - ars Y 


jaſtice gratuite comme Parlement, & ne 
point d' Epices; comme Cout des Comptes, — 
cevra les frais nl la Range gps 4 jugement 
opens; Sa.. 
Par le 20. le Parſoment [ Ence he 
tes les conteſtations concernant les Eaux ' Forty, 
Par le 22. pour proceder à audition & & len 
men des Comptes, it ſera nommé tous les ans 
le Premier Preſident 8 Commiſſaires, dont quay 
pris dans la Grand' Chambre & quatre dam 
des Enquètes, leſquels formeront un Bureau & < 
effet, ſans que les membres dudit) Bureau puiſſe 
interrompre pour cela le” ſeryice 0 Ws: dem 
f er- Chambres reſpectives, &c HEY 
„A la fin eſt I'ctat des nouveaux officiets ;.6 = 
| * du. Premier Preſident ,- de-4* Prefidens & anortier 
de 2: Cotſeillers Preſidens, de 3 Conſeillers Cee 
de 36 Conſeillers| Lalcs, d'un Procureur Genen 
de deux Avocats Généraux & de deux Subſtituts, : 
NB. Tout Ie Parlement fe trouve ainſi complet 
à a Vexception'des Conſeillers Lats, qui ne ſont qu 
36, au lieu de 39 ſuſvant la nouvelle réduction, 
dont les trois places vacantes' ſe trouvent celles de 
trois membres de la Chambre des Comptes qui a 
ou la 1 de ne youlolr pas ſe en . 
F me 2 3 Gt, 
Du an ds „n. 


* 3 
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NMI. le Chancetter -voulane. pat abuts falre' anten 
| dre dux membres du Parlement exiles, qu'il ue 
aucun eſpoir pour eux de rentrer dans la Magil 
ture, fait abandonner à ſon fils, cl-devant Proven 


1 


nortier liquids, les bannieres de Thémis pour 
s drapeaux de Mars; il lui achete le Regiment de 
ugogne, dont M. de Duc de Cuſſi ſe defait: en 
;eur du jeune homme. Quand il a été queſtion _ 
woir I'agrement. du Roi, on aſſure. que M. de 
mizynard a voulu repr6ſenter que: le Reglement 
dit qu'on ne fit aucun Colonel qui n'efit ſervi. 
ame 1a, Cgmteſſe. Dubgrri , la preſente & qui 
kcitoit pear ,de. Mauprou, a réſolu Vobjeftion 
diſant qu'il avoit_ſeryi S. M. dans le Parlement. 
1'y 2 point eu de replique à cette ſolution. 
M. le Due de Co{/e eſt fait Martchal de Camp 
faveur de ce revirement, & l'on veut que tout 
ci n'ait pas peu contribue à faire donner le Gou- 
mement de Paris a M. le Duc de Briſſac, ſon. 
re: un & l'autre d'ailleurs ſont très ſuſceptibles 
; graces- par leur d&vouement aveugle aux ordres 
lol; M. le Duc de Coſſi ſurtout declare qu'il 
congoit pas comment on peut tre un avis 
pple 4 celui de ſon mattrs, 6% 


bu 37 bau, . 


ll y a une das —_———— dans onde 
Avocats, dont pluſicurs: ſe reprochent beau - 
p leur inactlon. II y A eu des aſſemblées entre 
u, & quatre ont pris ſur eux d'aller à Fontai- 
Jew faire des propoſitions au nom de l' Ordre, 
apituler en quelque forte avec 8. M. Ils ont re- 
dente 4 M. le Chancelier qu'on Etoit prèt à ren- 

b, mais que la nouvelle procedure & ſurtout le 

relle farme introduite dans ſa plaidoirie, redui. 

oF cualits TAvocat à peu de choſęe, & leur otoit 


am) 


A 1 fois & le lucte &cet honneur qui. ug 
zwolt été l'ame de leur profeſſion, & dont ll e — 
le plus jaloux: ils ont enſuite detaill& les oben 
leur demande ſur Pun & l'autre point. A quel M1 
Chancelier a répondu avec cette dignité, qu'il at 
aue ſouvent, mals qu'il fcalt prendre à propos: 
Roi eſt trop môcontent de vos procedes; vor propof 
g Im trop indbe entes pour que 1e les Econte : retires. un 
Cependant comme ce Cbef de la Magiſtrature ca 
nolt toutes les reſſources du parti de la doueeit 
de Vinſinuation, on ajoute que peu apres it af 
appeller le Sr. Tbevenot d'Eſſaules , l'un d entre d 
deputès, dont il connoſt la moderation & les di 
ſitions particulieres; il a repris avec lui ſon air j 
telin, il l'a appelle fon cher ami, & lui a vi 
|  dors 1a-pillute, qu'il 1's engage 2 determlner | 
confreres à &en rapporter à la fageſſe & Al ble 
veillance de M. le Chanceller: en 4 
ſume que le Barreau ſe trouvera gerald la St, N 

de beaucoup d'Avocats anclens. 
Les quatre Avocatsqu'on nomme pour avoir * 
la Deputation, ſont les Srs: Legouvée, Thevenat 0! 

ſaules, Caillard, & de Aulne. 

On pretend que les Avocats ſe ' font affembl 
mier, ont 'mand6 ces MeMieurs , les ont deſerout 
ap lex one WIRING reprimandes, 4 NY 


— i= Du 1 Neventre 27. 


„ M. k Vicomte 4. 4ubuſſen , cinch 7 b 
thouſiaſme Patriotique, parell i celul de M. le Con 

5 te de Laufaguair, a falt un Mémolre ou Ecrit fur! 
"1p Revolution du Gouvernement avel, „ dans leque 


( 


ö ele avec autant de borce que de liberté. 
iteinte portée aux Proprictes eſt le principal ob- 
t de ſes Reclamations, II a fait imprimer ſon ou _ 
rage, & il la envoye aux Miniſtres, aux Princes, 
ux grands du Royaume & a ſes amis: il ne ſe vend 
ont. M. le Lieutenant General de P6lice a Ecrit 
ee Seigneur , & au lieu de le mander tres poliment, 
nme il s'en eſt arroge le droit vis A vis des Par- 
culiers & méme des Magiſtrats d&mis, il lui a de- 
unde Vheure od il pourroit le voir? M. le Vicom- 
d Aubuſſon lui a rEpondy que ſachant les occupa- 
ons importantes dont un Magiſtrat comme lui étolt 
args, il ne vouloit pas lui faire. perdre des mo- 
jens auſſi precieux, qu'il auroit Phonneur de Val- 
voir 4 une heure indiquee, Le ſujet de cetto 
nverſation Etoft le MEmoire en queſtion , dont 
de Sartines a diſcuts le fonds & la forme. Quant 
u fonds, l'auteur ' a r&pondu que toit ſa fagon de 
eoſer, & qu'il ne croyoit devoir la diſſimuler: par 
port à la forme, e'eſt- A - dire l'impreſſion, il 4 
pliquè qu'il n'ignoroit pas les defenſes de faire im- 
iner ſans permiſſien, mais qu'elles ne concer- 
vient que les Libraires, ou autres gens qui ven- 
dient leurs Ouvrages: que la maniere, le lieu, & 
$ cooperateurs de cette impreſſion &toient ſon ſe- 


"Wt, & qu'il trouvit bon qu'il ne lui en donnat au: 
ue connoiſſance. Ainſi a fini cette entrevue, dont 
le Lieutenant General de Police a ſans doute 
| endy compte au Miniftere „ & il n'a e en 
e ucun ens phe 4 


ee 75 
(6) 
Du 1 Novembre 177t. 


Extralt d'une Lettte de W du 35 0 
tobre. .. M. le Chancelier fe condult lel comme! 
Complegne, Il rempllt ſa place ayec la mme aiſa 
ce qu'il a occups les autreg, II deroge 4 I'Etſquett 

qui le diſpenſe des devoirs les plus fondamentay 

la foclété, tels que Jes viſites: Il eſt continyel 
lement en courſe; il falt une cour trbs longue & 
très aſſidue 4 Madame la Comteſſe Dubarri; de chez 
elle il paſſe ſucceſſivement chez tous les Miniſtres, 
& la plus grande partie de ſa journée ſe trouve uni 
remplie: mais apres avoir ſatisfalt à tous les ditai 


de l'intrigue, I ſe livze le ſolr, la nuit, & dul 


les premieres heures de la matin&e,, au travall, don 
Lintrigue eſt encore la baſe, Juſqu'd ce qu'il recom 
mence le, cercle de ſes menées du jour. Malgre 
 delicateſſe de ſon temperament , Iafivits de (a 
ambition & 1a facilits de ſon genie Jul e 

e or 5 | 


— 1 


. Novembre mr. 1 1 


1 7 Fl N un Fl que M. hw. chanoine d 

St. Victor, a'&16 enleve par Lettre de cachet & ei. 
16 à Domfront: C etoit un Janſeniſte renommé pu 
ſes directions, interdit depuis par M. I'Archev0quei 
il s'4toit auſſi diſtingus dans la chaire, On ne ſat 
ſi cette diſgrace eſt une ſuite du credit de ce Pr 
lat, ou fi ce Religieuk &toit coupable, comme quel 
ques gens Iaccuſent & comme ſa facon de penſe 
pourroit le faire ſoupgonner, d'avoir connive A lin 


* & diſtribution des ouvrages que M. le 8 
celic 
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gelſer proſcrit avec tant ao vert, ou fl enfin © cet . 
tyenement eſt te -refultat d'une vengeance monacs- 
le, & des. tracaſſerles particulleres du Prieur ayec 
M. Ruet, qui &olt Procureur de la maifon, Comme 
„% dernier -6tolt tres bien faufils, ſez connoiſſunces 
font 4 la recherchs des cauſes de ſa punitlon, pour 
folliciter ſon retour, en cas ue cela wa © faire 


os le e 


Dun Me. n. e e * 


Par W Lclatrcifvinns pris ſur le fort " Demel 
felles Daun & Morin, il ſe trouve qu elles n'ont 
point 6t6 transf6r6es & Fbopltal, alnſi qu on le cral- 
gnoit & qu'on I'avoit debits: elles font eme auffl 
dien que fon peut tre , Etant prive de ſa liberte; / 
Mile. Daujon ſurtour éęrlt de tres longues & tres 
fr6quentes Lettre, mals ul, , ſaivarit Vuſage ; ſont 
vues avant qu'elles partent. Au ſurplus i n'eſt nul. 85 
lement queſtion de les Elargir. 

Quant 4 TAvocat' Couvert Deſermionux © comine 1 | 
ne $'eft trouvs aucune piece de conviction contre 
lui, il ſeroit deju libre, fl M. le Chancelier ne cral - 


poit que ce chitiment n'efic pas encore aſſez amor- 


ti le zele de cet gnthouflaſte, & qu'il ne troublit - 


tans ce moment les intrigues de ſes émiſſaires par. 


ni Ordre des AVocats. Quand Ia reuſſite aura co 
irms ſes eſperances, & que ceux-cl, rentres au Pa- 
lis 4 la St. Martin, ne ſeront pus ſuſceptibles d'8tre 
retenus par un patriotiſme mal entendu, on ne don 


ie pas que le N en þ ara ne won lt 
. e SITIO 


1 | 
4418) 


= R 2 a0 abs + & 1545 af, 3.3 ary" 45 1169 ory e | 
H 2 Noupmbra 057%. {ivr N 95 


. #1 Das e ton.” Gris keene 
rtement. tous, cen hs Gur 45 
EO f W 5 Po as. eur ah 


| carr 6s 45 5 en Foy 5 feng ſuſpett .C'eſt par 
& 26 05 aſſure que M. "Rui vient de 
perdię ſa place, & la renden 4 "It avoit "(at lei 
| Aﬀeaires Etrange! 6. Cet h bomme de. Lettres, connu 
par des 1 5 poets, 28 furtout par une his- 
wins 'i la. derniere zeyalution de t, 
dont 1. 8 5 ie a 0 laite,. comme e 
re dA im afl „ 76 dent en cette Toke . Ca 
cup 5 wanuſcrit, eft au gre. de t gus les 
Sy hy qui en ont entendu la 9 77 Fs 

4 7 ,Cor ar aux plus beaux morceaux de. Full 

x Ke Wy 5 PN, * 5 e 5 
x ug | t Ectivain, ayoic jugs 1 propos 
Fa n Mini ere , 0 18 n! un Homme 


W THO 


P MA, 0%, aitingu4s' ans 8 tte pa + ron 
De, 2 Nevendre, 1. 12 ay 1 5 4 


e ne Te, 1g a, 1 olnt enegts Agen 
W a Hook a dit Ne. | e 1 
298 58. 50 miner 


2292 121 Les. EG 
mh Tout 


eee ement d wt 55 mY 
guoiqu'il edt nag Kel, féponſe Ng 10 M ls 
Charcelier., KF >; Walt ell politiques lu 
auront fait des reprochęs a cet égard & 1'auron 
mal mend. Les plus (Mes, ſans 5'ouvrlt, ont l 
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Du 3 Novembre 1771. 


1 1721. Tus les Ambaſladours'& M 
| 1 . gb 5 8 es mplitnen 
lieg Car Je nonYcau grade de Colonel 
de 5 ere ay Comte 46, en, Lon fils 
| # Wee 


de 5 gane s'E | For barboutlls a la 3 A cetts 
occaſioh, Jae e ha benen au Rol 
que. Ja. Promotion 'd 2 ce. fell 4% 1 au grade de 
Colonel , E819 Kane urs 5 les Jolx bog wor 
line. 0 Me 8 ul, att te yive ! 
ls Gol let "Dubarri ,.'S. M. 
9 You „ Youloit.. 1 dang” 16 | 
| 56 1. ery Wakes pere, M. Chahcelicr a pa 

troupe PRE TobjeRigg ws OE Etat, q 

vi bn 1 &plu, comme ton voit, Cy la Faso. 

Monarque eme. ts nouvelle. raifon 
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20 dez autres N tres 55 falt rebouvefler 
le. n Lu -honpifte 1 5 deplace 15 Cotr 
** tlendra PBs. longtems: | "D/aillew „M. le Due 
4 diguillon, dont [ambition eſt. au | incommen(y. 
rable que cells. de M. de Maupgou, devore cette 
ace, & voudraſt.la r6anix 4 cello 1 deja; par- 

ll viebemineroit e a a Premier Mi- 
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= (ſrere du Sr, Le. Pritre de Chiteaiig iron, Pre 
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digte quit dare ardemment : ce qul occaionne/uns 
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xiyalltd avec lo N! ; dien bpro 
ee dgils, 


Du 3 meu 1. 


Extralt d'une Lettre de Rennet, du 17 Ottobro 
1771. , Le Parlement de Bretagne a C6 ſupprims 
| lens, & recre6 le 26; au lieu de 200'membres dont 
1 etolt compoſe, noh, 98 75 gs. le Parquet', Ay eſt 
r6duit 4 41 officlers, nombro inſuffifant pour le ſer 

vice, dont Wy places e fe trouyent rem 
_ plies, malgré le peu de delicatelſe du chioix, Pt6- 


2 
— — 


tres, gens mal notés, non gradues, intrus, ignares, 


tout à été admis ; toutefois on prefere les Nobles, 
Chacun des membres de Tancien Parlement a rec, 
ant au Palals que chez lul, 115 Lettres de'cachet, 
| qui lui ferment Ia bouche ® ly otent ent{crement 
tous les moyens de reclamation. les plus legitimer 
Le Parlement, qui avoit prevu en violence, avoit 
falt le 23 une Proteſtation Ugnse de 66 membres, 
pour etre depoſte au Greffe 4 1a Cour D'autres 
membres ont adhers depuls, & de tous ceux qui ſo 
ſont trouvss 4 Rennes, II n'y en eu que diz qul 
Matent pus ſoulctit 6u, adhi8r6 3 tous. les autres ont 


eu _ordre de ſortir de a ville dans le Jour, & deſe 
retizer dans une terte aſſignde 4 chacuti pour exil,” 


Le Premler Prefidept La Briffe 4 Allly, connu 


par fa folbleſſe & par (a !chet6, n's polut ſigns li 


Proteſtation, & n'a pas rougl de teſter chef du you 
veau Tribunal, Les Prefidens dz f. Angle & Le a 


46.1 4 moitler 1 "Og tant . Fun 4 cauhh 
. 
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& ſon grand ige, & Vantro & cauſy de ſos infigml- 
(6s, le grand; Banc v'eſt trouy vuide, & f $6 for- 

ne «'anclens Confſeillers , * alnſl que le Parque“. 

M. M. de la Chaletals ſo trouvent par cette tournure, 

enfin, deſtituds de la place de Procureur Général. 
Le Sr. de Bacquancourt , nomme Intendant de Ren- 
nes, Syant repugne & faire I'expddition' contre le Par- 
lement, c'eſt. lo, Sr, Baftord, lame, damnse du Chart 
teller, qui a ſeconded: M. le Duc de Na- Famer. — 
les 


frenstigus, a employs dans ſes différens difcour 

termes les plus hardis & les plus iojurieux contro 
le Parlement. II 4 pfononcé avec arrogatice la ca- 
ſation des Anéts rendus ici contre les.6crits rẽpan- 
dus par le Due & Aiguilien,, entr autres termes il'a 

dit qu ur Kent & Tindicence & % ru. 


a4 & {3 N e 791 
juſtice. 1 W ot ot had | EOS» 
i W le oo ? Bai n , £4 E hib. 14 8 . 
ndant le Sr. Baſtard n'a.rien exhibe qul Ter- 
toriſit à in 


Cependant le Sr, 
4. infultee. ainſi une Compaghie' erittore, un 
Corps de Magiſtrats dont un grand nombre ont 30 
& 40 ans de ſervice, qui tous ſont iſſus d'ancttres 
diſtingues dans les. tems les plus reculés, qui ont 
dene Lace union de la Bretagne &. la France, & 
verle leur. ſang, pour le Rol dans les Armées que 


plufieurs ont commandees , &c... 9301 . F 
Les Proteſtations du 25 ſont Imprimées icl. Elles 
toulent ſur les m&mes principes que celles des au - 

' tres Perlemens; elles ſont herifſtes de citations g 
nerales &  particulleres qul les appuyent, elles ſont - 
ecrites avec force, & finiſent par c paragraphe qui 
les diſtingue..., Th DT; -e 0e 
„ Confidtrane, enflo, que locfyu'ſl oft impoſſible 
„ Aux Citoyeny de-prevenir les mau qui menacent 
„Etat, II eſt de leur 8 de n'y pas cqniti- 
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Le titre de re de M. lo WY * COPY 
eſt: Profelſton Kelp fot 990% d'un hon Frangois, avec 
cette Epigrap Fox” cla Nh i deſerto. Elle a 36 


pages, & eſt ſouſerite 6 ſentiebat ruſticanus 
vir Pataus- GTP 22 Aravornus: : 


Ain Domini 1771 TO 145 A of Sol 
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'n che 7 effet qul u pour fle bun 4 | 
un am de Prqviues fur Jo 45 far no * 
ptembre 1771. 

objet elt de The ult le 1555 qul pourrolent 
dire dbrantds piir la lontzusur de L rl, FT Fincofn- 
modlts des lieux, ou, par la eralnte ds perdro la fl. 
nance do- leurs bine. On en parler plus ample. 
nent. 
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AIedecin, qui Tavoft tits d'une grande maladie pee. 
c6dente, n pu le ſauver dans celle: el, etrüme- 
ment egravee par le chagrin: cet * Etolt fort 
chaud ſur les circonſtances acuolles , & les Gn 
: pid top cf. x 


D. 4 Mendes 1771, Wt : 15 

' On (ert de Colmar que le 29 ogobre le Conſat 
fuperieur de cette ville a enregiftre un Edit qui or 
donne le rembourſement. des offices dont i! eft com. 
| poſs, abolit la vénalſté, & ſupprime les dpices & 


vacations. Le „me jour f a'enregiftre des Letttes 
patentos, portant attribution de gages aux officlen 


de ce Conſeil. 
N & le 


Ie 31 du meme moſs, le Comte dr 
ſr, de Fleſſeles, Intendant de Lyon, ſo font reh. 
au Parlement de Dombes & y ont fait publier & 

js ora un Lerlt portant ſupreſſion de ce Parle- 
ment, rembourſement des Offices, renyol des ma. 
; Heres dont il connaiſſoit,, comme Parlement & Coyr 
des Aides, au Conſeil ſuperieur de I. von, & de cel. 
jes dont i! connoifſoſe, comme Chambre des vor 
| 408, a ls Chambre des Comptes de/Parly. 


Dus Mn 1271. e 


P ; 


Le prelldent le " Meine „ de le ſeconde Chambre 


des Requètes du Parlement, vient de mourir; il 
C(toir incommodè d'une retention d'urine, & 8'6tant 
falt ſonder deux fols dans ſon exil par des igno- 
avs qui Vavolent blefſs , il Etoit parti pour revenir 

=” 7 q | | E 


anf, oft mort depuis peu. Le Sr. Fouvard, (on 
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cms) 5 
en cette capitale;,; en 6crivant au Chaneeller qu'il 
ne pouvoit- ſe perſuader que le Rol voulde falre pq 
Ir les Magiſtrats dans ſa diſgrace;. i! detaiſloit en 
ſuite es qui venolt de lui arriver, Il faiſoit valo;r 
Jes. motifs preſſans qu'il” avole de ng pas tarder à ſe 
zendro à Paris ;. il annongoit qu'll x ſeroit en méine 
temps que ſa, Lettre, & declaroit, ay ſyrplus qu'il 
garderoit les arr0ts, & ne votrolt que ſee inedecins 
& autres gens dont les ſecours lui ſerolent neee ſſal · 
res, Cette de marche vigoureuſs a eu tout le ſuecòs 
difirs; M. lo Chanceller n'a rien repondi gu Prefi- 
dent, qui depuls ce tems a_ſ6journd' dans fa. mist 
ſon ,. & vlent de-ſuccomber & ſes douleurs, On peut 
juger du caraRere. male du perſonnage par ce tralt, 
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Ds Novemire 177te, 


I parolt une petite ſeullle imprimee, ayant pour 
titre: Supplement 4 . Ja- Gazette de France du 18 Octo. 
bre 1771. II s'agit de Vannonce faite dans cette Ga- 
zꝛette de 7 Preſidents à mottler, & de 27 Conſeiller 
dn Parlement, qui ont falt Hquldet leurs Offices. Pa 
le Notes jolntes à chacun de ces Meſſieurs, il pa- 


witroit que le- Prefident- d'Aligre a eraint dualer » 


pierre-Enolſe, dont ii etolt menacs; que le Sr. d' C1 » 
meſon venoit d' tre reſſerré plus 6troitement 4 f. 
terre d. Orly, & que oralgnant un ſort. encore plus 
ſevere Il a falt liquider, maſs: en- faiſant prealable- 
ment ſa proteſtatlon; que le Sr. Rocobgrd- de Sarv 4 
la fait par foibleſſe;. que le Sr. Pinon n' point ſult 
lquider du tout; que le Sr. de Gaurgues eſt dung e 
neme cas par tapport à ſes titres, qu'il ne veut pa» 


e > 
Yo; 


Dans " Lettre concernent IB — 506 


lier qui avoit jugé à propos de fairs confiſquer tow 
les Offfices an proſit du Rol, montre aujourd hu 


on en conelut Þ ul ne croit pas da reffitution bier 
4 legale, & que 
quidatien, et de la fre va!oir contre een i 


ene) 


rendre; & que 16 1/qUidation 88 la fee WER fit 
de la part de ſa femme, x qul elle appartlent en 
totallts; que le Sr. de Maupeou, fils du Chaneeller, 
” 's'eſt pas th&ms fait llquider volohtalrement; & 

ve ſon pere lui à ſabtiliſe ſes proviſions; qu enfn 


10 1 Foli de Flthby, fores par fes crbanclersly f. 


quider , & nommement par le Sr. Auxgre; ain 


qu'on l N pt 2 "Faſt auf unb proteſtation pid 
| lable. 11109109 , T5 4 | 


A Tegard ber Cebu, wels tot b o hb- 


noraires, trols n'stoient pas encore entres au Pzrle 
ment, trols en étolent ſortis, neuf font encore mi 
neurs, deux ſont imheclſles: en ſorte qu II hy en 4 
- veritablement que 7 doit a Ltquidation"etole volon- 


taire, la plupart Abbes, [manvals ſufets en venus 


à la Cour. 


On a remarque à Cette bccaſten comment la C 
zette de France, ſi generalement renominee par ſo 


ennul & par fa veracits, eſt devenue depuls la 160. 


lution aQuelle un gert de 'menſonges os de fe 
 aledhts & fauges. . 


die deep. ur. en! 


* 


ces, on recherche d'abord pourquoi M. le Chance 


tant d em preſſement à exiger belte opération, au point 
de n'sccorder aucune demande qu'a cette condition; 


n deſſein, &n'engageant e 


6 9 


.-dottherdſent comme un conſentement tacite # cence 
deſtitutlon. Lauteur precehd quꝰen effet faſre hqul - 
der c'eſt reconnottre la legitimits de Vefprit.de ſu- 
e, c'eſt avoucy la vèritè des accuſaiions in» 
tentées dans. i Edit d' Ocohre 1770 contre toute la 
Magiſtzature, pre ſentées comme un motif de ſupres- 
fon; c' eit renoncr au droit d' Hiamovibillto; cot 
ſoulcrire au drolt chimènique attribue-.au. Souveraim, 
de pouvoir deſtituer à ſon gr& des officiers ſans for- 
- faiture: & ſaps eauſe; c'eſt porter prejudice & la Pro. 
. teſtation des Princes & des autres Ducs & Pairs &c; 
 Celt ambantir toutes les demekber gfnereuſes- fab - 
tes juſqu'à preſent,1 111 2 49 7: 160RN 
Au (ſurplus; ſuſvant 4 mdme-poticſque; fe- för 
liquider ,, c'eſt ſe deshonorer bien gratuitement , 
par le peu d'apparence du rembourſement; & müme 
a certitude qu'il ſe. fers en papten: papier fans un- 
leur & dans le plus grand diſcrédit. II finit-par 
eto're que tout cect n'eſt qu une operation de finan- 
ee, propre à ſatisfaire également le Chancelier & le 
Controleur general. Le premier aura ſatit fult ſo + 
vongeance contre toute la Magiſtrature, & le ſe- 
cond, en rembodurſant en papier, &. veerG an iel. 
apres ces mEmes charges payables em argent, auf 
reéuſſi à trouver une centsine da millions gal ne lui 
auront rien coòùtè. 
' 2, Matheureuſe Nation! condamnse au, lupo des 
„ Danaldes! elle verſe continuelloarent dans un con · 
„ neau qul ne s' empllt famais !? 
Ceite cltatibn du Maire du Pulte term ine fr Lettre: 
Dans un Pyſtſcriptem on eſte une convertirion: d 
| M le Chancelier, où 11 dtfort: Dien bent mü Le: 


ſigne, elle ſe conſolide m_— four,” *Te: croyois;;} dit 


me en clabauderies, ſans prendre aucun pati. 


c (228) 


en ſortant [homme qui il: parloſt, 7 be Chaney 
lier ne croyoit pas en Dieu, mais j'ai ſon aveu,. i 
dient de me dire que DIRV BEINISSOIT $4 BESOGNE. | 


| Du 6. Novembre 111. 


| Le Sr. Lambon, Bitonnier 4 I'Ordre des Aro. 
cats, Etoit en effet convenu avec quelques membres 


de l' Ordre de ſe trouver chez lui lundi 4 Novem- 
bre, & d'y cauſer avec: eux des évenemens actuels; 
f1 &toit revenu- de ſa: campagne à cet effet, mais 
ayant appris que l'on avoit voulu donner à cette as- 
ſemblee une ſolemnité qu il ne vouloit pas y met- 
tre, en faiſant courir des billets de convocation, il: 
eſt retournè à ſa campagne. Les gens ſages ſe ſont 
tetirés chez eux, le ſurplus s' eſt cantonné dans. la: 
Bibliotheque des Avocats, & le tems s'y eſt conſu- 


On ne: doute pas qu'il n'y ait un parti pris. de la 
part des membres vendus à la Cour., qui ſe preſen- 
' teront au, lendemain. de: St. Martin & prdteront le: 
| ferment au nouveau Tribunal: cette defection em 
bm aſſe les . qui craignent d re: ſacrifies.. 


. Y Nevembre 17. 


Extrait. d une Lettre de Fowaineblean: dn 1 ve. 
vembre 1271... Le Confeil, apr&s avoir adis la 
Kequète en caſſation de M. de Ia Maugeri, vient 
de caſſer lAtrrèt du Parlement. M. le Chancelier 2 
opin avec une chaleur qui annongoit. Venyie. qui 
2voit de ſatisfaire en cette occafion ſa. vengeance 
| particuliere contre les — qui ſe ſont ine 
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de pas le mat. de. Ienigm 


(mo) i, 

dreſſes en faveut du Comte de la Lum, Padver 

aire de celui. el, leur allié & leur parent: la partla- 
ite que le Chef de la Magiſtrature a montre dang 
cette affaire n'a pas peu contribute à la tournure fa. 
vorable qu'elle a. priſe pour Vaceuſs;.. Le fonds eſt 
renvoye au jugement des Requdtes de “Hotel, &. le 
priſonnier eſt Elargi, C'eſt. M. de Forges qul 6toit le: 
Importen. W 


Da 7 Novembre 1777. 


M. le Vicomte 4 Aubuſſon eſt un homme deni. 

ron 50 ans: la delicateſſe de ſa ſanté & la ſierté de- 
ſon ame Font. toujours empschè de ſe livrer aux in- 
trigues de la coun, & de ſuivre la route. que fa nais- 
lance lui ouvrait 4 la fortune & aux honneurs, Grand 
propriètaire de Terres, ſes vues ſe ſont, tournées du 
dts de l' Agriculture, & apròs avoir cembiné dans 
le ſilence tous les avantages de cet art pour la proſ- 
perite d'un Etat, il a · ſenti de quelle importance il 

&oit: de lui conſerver Vintegrite de fa libertè Ceſt: 
aloccaſion de Latteinte. quiil lui voit portée par cons 

tre · coup dans la Revolution actuelle, qu'il a cru de- 
voir ouvrir les yeux à : ſes concitoyens &rau Minis- 
tere, en communiquant ſes idées 4 cet égard. Elles 
ſont fortes, lumineuſes, hardies: mais, ainſi. que la 
plupart des politiques, il d&truit plus aiſement qu'il 
n'edifie. Dans la ſeconde partie de ſon ouvrage ſur- 
tout, il annonce un projet. pour liquider prompte- 


ment les dettes de I Etat, ſacs. mettre d impots, & 


avec tous les avantages poſſibles, ſans y trouver aw 
cune difficults que la fimplicite: comme il ne don 
wat e & que. la. raiſon. de ſon 


— 


. em) 
lence eſt fondłe utiquemeht ſur es que duns de fo 
ce inctédule on lui rlroit au nez, on ſeroit ten 
ade regarder fon: ſyſt8me comme une reverie, fi 

| Aurplus de cet. Ecrit ne partoit d'une töte n 

Jorguniſce, pour en juger auſſi e en lau « 90 
©nottre>tbutes: ſes refſouttes.- 14266420} Ut Wente 


Wals ur 15399535 n . 3985 Ln 


Du 8 Novembre n s 14 


On continus Tiaſfikar- gfe: NT Archevdiue ü f 
Paris officiera mardi prochain 12, 4 la Meſſe roy: 
Tous 165 Magiftrits du nowveau_ Tribunal unt ard 

de- s trotiver, fans exception & ſans: excuſe, que 
delle de maladie. Les membres du Conſeil derm 
y abi place ſoht mandeés auff. ex preſſément: 
et pus au certain que M., le Chancelier 9; 
ves comme on Fawoit afhon c. 
Les Preſiqens 4 mortier ſont occupës applet nd 
tte des reverences;” n fon: en; 10 
28 1 5 riogy dens 7 
21 1i3 B81 $8. 93911687 . N . 0 
ab 6-5 N Maste. oy ig 
+131 :.3 10 33: 9039% 091910 61 2 * od 

M. Ps gnon de l He, Hvac tg RI u Bii 
ke de Eien., mandé A la faite de la Cour, an 

von Ta dit, a 604 Fontainebleau quatre Conferen 
ces adec M. le Chanceller. Comme c'eſt un jet 
Magiſtrat; d'un mérite diftingus , :catai - el d falt tout 

ee qu'il à pu pour 16 corrothpte & 16 ſsdutte- Con. 
55 11 Etoft e & qt re 
aux diſcours de M. dd Mt, aupron les _— 
ge F de 13 Conttitütton de P Etat 
"Ehef” de la WINE ümpatlent Yea bse 


ag Y 


ritfonnemens de Jom adeerfalreß Tut u 1 declar iI 
my avoit plus de pindpes;' oye" le Rob men vouloia 
autres" que /a'volonte; 1806 231 RED 217; 
ares la derntere' enge wer e Chaneelier 3. 
je Sr. le Brun, ſon Setrétaire, & eſt encore empas 
x du jeune Magiſtrat, & lui a propofe de le faire 
Avocat General au Conſeil ſupénteur. de Rouen, qu om 
vouloit 6tablir.. M- dz P Iſle a terrafle ce nouvel ad- 
verſaire par ſes FNnepel ton jours victorieux, il lui: 
a demontre l'abſurditè d'Etablir deux Tribunaux ſou- 
verains dans une meme Cutνẽjmũõ dont les Arréts 
pourroient etre perpetuellement en contradiction 
Porateur du Shaneslfer à premulgus de nquveaü ſe: 
doctrine, Yu'il y welt Point deptineipes,; & qu'on 
frauroft ſi bien Uiffger "ces deux Conſells ae, 1 
$cartaſſerit pas de cg qu leur ſetolt preſcrit-— 
M. Bourgugnon de . eſt re dard Pour dd 2rd 
vince, convert de eloire. M. le Eimneefter 16i-a 18. 
commande ee e ſes —— AS : 
garder pour luf fes p 5 
chercher A les t&patdr 1 | 
"2 Coop 34802 2 — e _— c SE] 75 nigen Ser 
Bu d Men dre 1 
04 975 Wee, ena ce e237 kg, e. 
Tout feanonide'n le les Hoges' dontcI 4 Pu. 
r accablolt M. le Dae de Cboiſeul pendant ſon Mi- 
niſtere, & 1'6n ſait avec quelle adulation Baſſe il 
- exalte; aujourd'hui M. le Chancelier & ſes opera- 
tlons. Le premier ua par ctu pouvoir e mieux vvn· 
ger de ce perfide vieillard que par ute plaiſentedie: 
quit Feſt permiſe für ſom compte; il a Egayé par le 
' ridicule I noireeur du vice de l ingtititude dent la- 
8 de Lhumanite- s el rende »» . 


— 2 


( 232 J x 
bienfaſteur! dans ſoni-chitean- de- Chantolcup le Al. 
niſtre diſgracié a fait élever une girouette à la mode, 
qui marque les quatre vents cardinaux; elle et for. 


montée d'une t8te- modelee ſur cello de M. de 55. 


taire, &, jouet mobile des airs , elle tourne ſang 


ceſſe au gre des: einne: On. ſent ate War 


5 flow de: or een, 
Dog Neventre * 


2a — qui 3 avec. a 
Foptration de M. le Chancelier du côté ſeulement 


qui peut | ipfluer plus directement & plus, ſenſible. 


ment ſur la Nation, C eſt- i dire celui de la Finan- 


ce, trouvent un calcul fort ſimple , pour en faire: 


toucher au doigt & à lil, Pabſurdité & les ſuites 
ſuneſtes. On ſait qu'un Conſeiller au Parlement de 
Paris ne recevoit du Roi net pour ſa charge que 13 L. 
vres 14 Sols. Aujourd' hui, qu il eſt liquids, il en.per- 
cevra 2550 Livres de rentes, 4 raiſon de 51000 Li 
vres, fixation du prix de Voſfice; & il eſt en Outro 


remplace par un homme auqueſ on donne 3000 Lis 


ures de gages: ce qui fait 5550 Livres en totalits, 
pour 13 Livres 14 Sols. Un Preſi _ à mortier ne cob · 
tait que 8000 Livres 4 8. M: & ſon offlce anjour · 
d'hui liquids 4 550,00 Livres, rend 27, 505. Livres 
d'interets;. à quoi il faut joindre 20000 Livres de 
gages du Magiſtrat qui le repréſente: il en. reſulte 


. une augmentation, toute Wlalction faits,. de 39,500 


Livres par Preſident. 
La: compenſation , quoique- 9 legere encore | 


qu'on voudroit alldguer du, cdte de la reduction des 


We membres v eſt tout au. molns nulle 15 puiſque ſi le nos 


LL 
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veau Tribunal n'eſt aujourdhui que de 60 membres; 
il y a ſix Conſeils ſuperieurs' de plus, Eriges dans 
| Reſſort, qui, à 20 Officiers chaeun, fait une tota- 


lits de 120 Magiſtrats, lefquels joints aux 90 
ci -deſſus comptes forment un nombre de 180, 4 


peu pres le t nombre _ n do VER 
complet. 

N eſt Etonnant ans dans 1 ouvrages ee 
qui ont paru ſur cette matiere, aucun Ecrivain n' ait 
traite Vobjet ſous un point de vue auſſi ſimple & 
zuſſi palpable; car il en reſulte neceſſairement que 


pour ſubvenir à cet exe&dent de depenſe de la part 


de S. M., on greve ? autant la Nation par quelque 
genre Cimpdt, & l'on ſcait que, pour qu'il rentre de 
cette maniere dans ſes coffres une ſomme queicon- 
que, il faut enlever le Déeuple & plus peut etre. 


Or qu'eſt- ce qu une Juſtice gratuite, laquelle en 
ſoulageant la partie des plaideurs dont le grand nom- 


bre de mauvaiſe fol mérite peu de menagement , 

conte en total au Royaume, ſans exception',” un 
ribut aunuel infiviment. plus fort encore que 1'6co- 
nomie pretendue en faveur des chicaneurs? On ſe- 


roit effraye du calcul qu'il faudroit faire, par lequel! 


on demontreroic au juſte à quel prix on n 
un be blenfait e, & __ 6 


Du 9 Novembre 1771. 


Un particulier digne de foi atteſte avolr vu chez 
une preteuſe ſur gages, du cul de ſac du Cocq, M. 
e ***, le Procureur General, non pour y exer- 
cer les fonctions de ſon miniſtere, mais pour y trow- 


cc 


; e quelqass- -ſeeours-ptounialres2'& lion u um 1 
ey. lavoit| pris 120 LAxres. Quel Trilmnal qui vl, 


#6; dans ſon ſein un Magliſtrat paryenu d ee dent, 
| ___ odeſprdre & d'infamie! Quel.cenſeur gle. tous. les 0 
| dres de I Etat, (car:c'ef&-ainfiqu'on;qualific le H 
a reur Général, ), qui connoit: de pareils en, 


| ORE ONE montrer! 2 1 80 
* 1 132! r 7 10 2917 2881 1 41; if] Ibn 50 15 ſt 
3 4 9 4.4 Novembre - 177. i 3 f i 


2 9 TUES 
a as: afkalte ebe s'dleve aud wh entre) 
4 Nicolas ,. Pré ſident à Mortier, ay nouveau Trib 
nal, & un particulier » ſon, creaucier d'une ſvn 
e vinet mille Kcus,, Celul-ek ayant zedemend 
er6ance par une. Lettre 4, ſon debitent , le Maj 
| rat. lui a r6pondu, trée durement ſur ce qu Il ne 
| donnelt pas lg; -qualits de Pröſident 4, Mortler, 
_ - gjoutant: des manaces-4 ſes reproches. Cependant 
bolt entr6,en-accommodement, & Il avoit 66 pal 
une trunſuction entr'eux, par laquelle. le particuli 
- 'aChetoit de M. de Nicolat ; hotel de Combourg. 
vendeur prenoit d' abord pour comptant le mont 
de la dette.; & Tacquéreur devoit lui payer le 1 
plus apres les formalites uſitées & les dalals 
crits. Une cahteſtation. ſurvenue par. Id ſuite ent 
les parties contractantes, le. Preſident. a pritend 
que la creance .&toit uſuraire;, Ill A falt pronon 
contre ſon adverſaire un Decret de priſe de cor 
K. I a 6&6: arrdt6 & mis au ſecret. La Famile 
yriſonnler heureuſement d eſt :remude; ſon. gendrt 
ache à M. le Due de Pmthicure u Tclawé e 
de os Princes; dapths les informations que 8. f. 
priſes, Elle a falt connoltre l'intérèt qu' Elle pri 
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1 Y 
pzccuſs, nom phür le ſbuſtralre / aux riqueurs d 


Ki F 
1 Vi 


vl juice, mais pour guiil ne fiiccombe: pas Sous Lin- 
2 Nice & Pautoritd. es iDectetide: priſe de corps A 
8 


i6 levé, & le priformſeria eté mis en état de Do- 
ret cajournement perſonnel ſeulement. Mi d 
yet voyant que > Fopptime-ttonvoit un de fenſeur 
viſant; lui a fait offbir um àctomodement: cl 
fepondu quel honeur en admettoit gas, il deut 
we 1'aFaire. oſt Uecidde dans tes: Tribunaur. 4 
hitelet en eſt ſaiſi aujourd' hub, &. ce, affaire qui 
e fait que commeneer, cauſe deja un grand bruit par 
apport au principal pe ſonnagd qu'elle regarde. 
Comme la Lettre de M. de Nicolat à ce particu» 
ler, plelns de ro pro & enbces E vi n 
x tapporté, oſt uns piscerelentieiie'turproces ,: 16: 
ener a cru; develr l /ddpofer chen un Nethire, 
mals tous en -& Parfs ſ6"font'exeuits Gerda kb 
ſtice tratulh gan pus encdre ——— auſſi 
ncien que etlant , par lequbl un officier de juſtice 
refule ſon maler vontte tout Preſlsent c mortlet. 
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* „ bulk w chte M. PR iv . 
unbo, Jeunes Ptefident à mörtler, set faſt liqul- 
det, & qu' Mu Törpectattve du Regiment de Cuſtl- 
des, Dragons, mars mu'ik ne Joufrà pas de. fa mme 
freur que le Sr. de o, & fer oblige de fal · 


x Tapprettlllogs du 0 friere quelques unnôe- 
Jufques à ca gde fon prechsseſſeur folt dab Marte 
urs e to dr. bens, 


de Camp p. 5 vrt 
Gall tu Pl lie” belt falt Gurde du Come. 


ts) 


duns oſpolr/Cevolr un biton d Erempt pes le ln 
M. le Chanceller affecte ainſi de faire accorder 
grades militaires aux Liquidés, pour exciter les U 
tres, & d6courager de plus en plus ceux qui con 
rolent ſur la repriſe Eventuelle du ſervice. 
On trouve trꝭs lache à ceux qui * 
unn Magiſtrature, de deferter dans des irc 
auſſi critiques, & par cette abdication volontain 
perdent le fruit d'une conſtance . ayok 1 
Fadmiration\generale. 


Do 1 . Fe 


La Guette as Francs Faujourd'but eit "i 
de la ſupreſſion du Parlement de Dijon le 5 & 
. mois, & de a reconſtruRion le 6, par le S. N 
_-quiz Te is Tour du Pin; & le Sr. Anmel, Int 
dant de Bourgogne, Mais on volt avec ſurpriſe cui 
ne ſoit pas paris de ce qui 8'eſt 'paſls & Grenot 
Bien des gens pretendent que c'eſt une prudence d 
M. le Chancelier, qui veut auparavant voir fi [el 
qu'il fait ſur cette Compagnie y réuſſira mieur q 
Bordeaux. On dit qu'ayant enyain tenté de © 
rompre les Magiſtrats de ce Parlement, les ayat 
- envain intimidé par les menaces de leur ſubſtituer i 
. Chambre Ardente de. Valence , commiſſion. file 
 derpicrement tres maltraitée par eux, il a pris 
parti de donner, comme à Bordeaux, des Lettie 
de Cachet indéfinles paur un certain nombre d 
Magiſtrats, leur ordonnant de reprendre leurs fons 
tions. On ne peut gueres attribuer à d autres raiſom 
. bs ſilence qu'on ſur cet 6venement: ſorte & 
 nvurelies dont * * Maupeeu un 
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fe avec me CElerite que n'a pas erdinairemene be: 
Gazette, Ce qu'il. y 4 de ſut, o'eſt que ce Pacle- 

nt eſt detruit,” & reer, pluſieurs jours avant c- 

i de hourgogne, & que M. de Berule, le Premiet 
dent, oft axilh: 1 a tene, 126 un 


D. 1 Mors . 


n nous eſt artvs: dopuls cuelqus tome te Tes 
t un nouveau livre ayant pour titre de la. Conti. 
timd' Angleterre , avec cotte Epigraphe : Ponderiducr 
ibrata ſuis. Il eſt precede d'une Epitre DEdicatoire a 
filord Comte d. Adingdon, Pair d'Angleterre, da» > 
2 de Londres le 24 DeEcembre 1770, & ſign6e d 
me, nom qui parott etre celui de Teuteur, Dans 
= 8 un des meilleurs en Politique qui ait 
is we agg , \PEcrivain remonte aux cau- 
2 ont produit la ders Angloile , & etablle cel. 
les qui la mainti 17315 
0 diſtingue trois grandes Epoques dans Phiſoire 
cette Conſtitution: le regne de Fean ſans Terre: 
aul d' Ideuard Premier: & l'expulſion de Facques ||] 
Scond , ou plutdt Pexaltation ſur le Trone de la - |} 
NS Maiſon de Brunswick. Dans la premiere la Grande x | 
cherte indiqua les bornes où devoit ſe renfermer 

ee pouvoir du Rol: dans la ſeconde on trouve le 
premier exemple de ladmifſion legale des Deputes 

= des villes dans le Parlement; nouvelle barriere éle- 

ve contre ce mème pouvolr: enfin la REvolution de 

1688 acheva d'en former l enceinte. C'eſt alors que 
Grande Bretagne donna le rare ſpectacle d'un 
Contrat primivif & forme! entre le Peuple & le Sou- 
verzin. „enen SS ION FL DD un, 
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qu'on Tait: ffarcourtu lon en. touẽ,üiſement les ni 
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1 Condkullon de ett tap oft Meran 
Tauteury purce qu elle eſt did gar d natvee;el 
momo qu elle eſt: de plus. dhe Haraneoformayj 
Ma de. Gouvemenent,: apapb par conſcgy 
pour: nouvel app Lopinion 5; cette: cauſe ꝑuiſ 
qui maintient les gouvernemens les plus abſurd 
& qu'elle a l'attachemant dune: nation 6clairde; i 
que par le balancement de toutes les parties elle x 
gagns nt beſfaire ment Gunueege: 1quplle: dit 
autre. «©1123. tue; ab 2 „ii unge 1 10 
Ce Triits, court, preis: & rapid yi oft Coute 
&'uncfiyle afime & vigaurenk. Hh pres 
quefols permis des [tErmes: nouveaux; dn par 
mneologiſme xidicmle, mais ippur_ mieux rende 
pence & tut denner ene Ong ce a, tin 
ꝓreſque toufours. 9 £3113512m 250 HA 31109 
eus qui — Foavrage en.q 
feronbifarmpiis de I Twörit aver Manes 
vernement en empeche YintraduRtian:;: mais:poyr py 


ons i il ſuſlirs do citer le paragraphe ſuiyant ;! 
Toccaſſon de la 1 r— n 
des Droits de Humanitt dit? 100 , 
O eſt à cette ᷑hoque que. fe paſerentslevg 7 
ren printipebieaSegicets , par 1, expat 
„ Roi uialateur de ſes ſermens: la Doctrins de 
ry reſiſtaneb, cette reffourte finale, des. Feupler . 
- 3 l'on opprime; fut miſe. 4:;l'abri-du.dguts;' ps 1 
„ cluficin donne à une ſamille her6ditairement: Dd 
„ potique:s il fut decidé que..les--Nations-n'appi 
3» tienizedt pas aux Rois. Tous: ges prigcipgs d obe 
9 Eancepatve de Droit din de FPonxoir indeſiry 
„ tible, en un mot cet echaifaudage de notions 1} 
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e ates qu welles 925 charts; | niet quel“ 
les raue 46 Sale air ' ſulques | fas 
detruit; & 192 y TibRitud'1e 92897 fo tek 
durables de 'amgur'de Lordte & du un e 
de la | neceſllts 4 un W olyerbement we Barn les E hom- 


6 4 


mes,” ches ow? of li Lao 91 5 
Du zi i Ire re 2b. | no) 


Dans une e he 4 Avocats, ice, 19 0 £97 

; Goutte, Hun deux, au defayt du Sr. Lamm, 0% 
onnier, qui n'a voulu commiiniquer ayec.,; 

es confreres, 28 qui compoſoient. le commits. one 
nds de deputer .,, au Chancglier qugtre- Om 
reux pour lui declarer qu ils etolent pr sts 
jeprendre, Ceux: jei ſe ſont rendus A Fontaineblea, 
Le Chef de la Magiſtrature, prEyenu,,de. cette de) 
matche par ſes eſpions,. les a reguy avec. beaucoup 
y dignite; il leur a declare, comme à la Deputation 
rectdente., qu'il n'&toit pas queſtion de compoſex 
ec le Roi; ; qu'on exigeoit de leur part une ſoymis» 
ſon palliye, aveugle & fans. reſtriction. Ces M. N, 


pourtant, F attendre , ſont. diſpoſts 4, ſe. conformes 
ux intentions antioncees du Roi, & ddja- 250.18 
pgs a Sal hoy or Wee 2 
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Du 15 dat. Ren 


ü des been, Patrlotiques 1 
ges oppoſer au 1 10 10 1 qui Tann 
i Cllr par 9, ſole, de Ke ee 


qui {6 font Iiquider. Pans une Lettre d'un Fran- 


fois aux * d Ebroin, en date du 2⁰ Ohe 


I 


ſoudroyes par- une, reception a. | laquelle ils devoient | 
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1771, en traits la matiere fort amplement. . 1 
porte pour, épigraphe ce fameux axiome : »obir cus 


du Conſeil qui ordonne la Liquidation, & que ft 
fait valoir comme un ordre du Roi pour les G0 
vinter, n'en eſt point; un, qu'il n'eſt point coaktif 


(-240 ) 


rando reſtituit rem. On y démontre: 10. que Vari 


& que quand il le ſeroit, il ne devroit pas avi 
plus de force auprès d'eux que les Lettres de] 
ſion, auxquelles ils n' ont point obtemperé en Od 
bre & Janvier dernier; qu'en un mot cet inſtant el 
te moment critique oh par une demarche fauſſe ik 
efacerolent-toute la gloire dont ils ſe ſont couren 
0 een ee 
20. On prouve à ceux que la crainte d'&re in 
tres de leurs interEts & de leur capital pourroit & 
frayer, que leur inter&© mème bien entendu doit la 
Hoigner d'un acquieſcement qui leur ferolt per 
tout le recours qu'ils conſerveroient ſur [6 Roi pt PE 
leur reſiſtance. On établit que S. M., il y 4 un a 


1 volt pas la faculte de ſuffire au pzyement des u pe 


rerages des dettes de I' Etat: le pourroit- Ele u. te 


jourd hui, qu'independamment des autres degni- te 
tions que ſouff rent journellement ſes revenus, u. 


nouveau Tribunal ſeul conte zujourd'hul une 2 50 
mentation de depenſe de plus de 509,000 Livres 1. di 
A 

30. L'auteur pretend que ſi Von preſſe le momett p 
de la Liquidation, c'eſt pour la comprendre dm Ml. 
une Faillite genérale; il en tire des induction d iſto: 
YArrer meme du Confeil qui, par une diſpoſition d6- fer 
riſoire, aſſigne un fonds d'un million par an pour le ca 
rembourſement des capitaux de ces offices, dont Fu: ſie 
ele ſeul pour le Parleinent de Paris eſt un objet 2 Lc 


„ 


a buit millions; & pour le reſte des autres ſupres. 
ſions, faites dans la totalite du an de plus de 
deux cens millions. 

40. Li Liquidation volontaire des offices ferolt 
rezardee dans le moment preſent comme une renon- 
ciation expreſſe à la pretention des Magiſtrats con- 
cernant la loi de. 'Inamovibilitez ce ſeroit une in- 
conſèquence frappante avec leur conduite depuis dix 
mois; ce ſeroit ſe parjurer, aller contre le ſerment 
qui ies lie eſſentiellement aux deliberations adoptées 
par leurs Compagnies, A la conſervation des loix 
dont ils ſont les interprétes & les dépoſitaires. 

50. Le Chancelier meme eſt interieurement fi con. 
yaincu de cette verite, qu'au lieu de preferer une 
confiſcation fi aiſèe & prononcer, & ſi utile pour le 
ſoulagement des dettes de FEtat, il n'eſt point d'in- 
trigue, de 'ruſe, de detour oblique, qu'il n'emploie 
pour parvenir à arracher leur conſentement. . 

69, Qu'inJependamment de la honte qu'il y auroit 
pour les Magiſtrats à aſſurer le triomphe du deſtru. 
teur de la Magiſtrature, à courber ſervilement la 
tete ſous le joug qu'il leur impoſe, à munir eux- 
memes de l'acte authentique dont il' veut les desho - 
norer le meinbre diffame qu'ils ne jugeoient pas 
digne de ſiéger avec eux ſur les fleurs de Lys, ils: 
ſe rendroient par- là les complices de ſes crimes: , 
apres en avoir été les victimes. | 

70. L'Auteur termine par la. plus importante de 
toutes les réflexlons, ſur la honteuſe ſciſſion qu'ils. 
feroient avec la Proteſtation des Princes, en renon- 
cant 4 I'honneur.de les avoir pour chefs & pour d6- 
tenſeurs dans ce qui intéreſſe eſſentiellement les 
Loix conſtitutives de la Monarchle, en refuſant de 
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portager avec eux le peril & les diſgraces, en dt. 
daignant la gloire d'avolr un tort commun avec c 
.genereux protecteurs. 

Cet Ecrit, plein de choſes, de ratfons & d'6lo. 
quence, ſeroit bien propre d faire impreſſion ſur tow 
les Magiſtrats que Vinter& perſonnel, que la craints 
reer eee My. hs 


Du 12 Novembre r. 


3 latent onlinaires de M. le Chipotle ſem- 
blent avoir produit ſeules l'etrange revolution arri. 
- Yee precipitamment dans 1'Ordre des Avocats: des 
bruits adroitement ſemes par ſes Emiſfaires que ceur 
qui ne preteroient pas le ſerment 4 la rentrée de l 
Sc. Martin ſeroient rayts du tableau & declares in. 
capables de poſſèdęr aucune charge ou place dank 
le Royaume; quelques faits venus à I'appui par le 

refus quꝰ ont eſſuyè pluſigurs membres de cet Ordie, 
_ d'etxe places, ſoit par le Chancelier , ſoit par le 
Duc d' Aiguillon, foit par M. de Boynes, dans les 
emplois qu'ils avoient obtenus, juſqu'd ce quils 
euſſent ſatisfait a cette cer monie, ont jetts Uallar- 
me parmi eux: & ceft pour chercher un remeds 
à la proſcriptlon dont ils Etolent menaces, qu li ont 
déi 8afſembler., ſe reunir , ſe raſſurer entr'eu; 
mals cela m&me &toit une fauſſe d6marche dont de 
Chancelier. s'eſt prevalu, En mitlere d'honnevr, 
quand on dElibere, on eſt blentdt rendu; ee 
panique eſt une contsglon qul ſe commun que ail 
ment: les partiſans de ce Chef de la Magiſtraturo 
ont profits des conventicules. tenus chez les Sieurs 6 
ua, Bldault — pour mr] Ja tet: 


( 243 ) 


reur; & la deputation des Sieurs In Goutte ; Colom - 


beau, Caillard & la Borde vers le Chancelier, a por. 


' t6 le dernier coup à la fermeté du grand nombre. 


Le Sr. Lambon, le Batonnier, perſiſtant a ſe cacher, 


ils ont eu recours au Sieur Etienne, ancien Baton- 


nier, & l' ont. harangue avec les plus vives inſtan · 
ces, pour l'engager à ſe mettre à leur tete, alls- 
guant les grands mots de blen public, d'honneur, 
de l'ordre, de ſalut des abſens, & e. Celui · ei a eu 
la foibleſſe de ſuccomber à ces ſollicitations; & 


319, y compris les Avocats - Procureurs & quelques 


Avocats au Conſeil, fe ſont préſentés indiſtinctement 
au ſerment qui s'eſt fait aujourd'hui, le genouil en 


terre, & la main droite ſur TErantile „ entre les 


mains du Sr. de Sauvigny. 

Avant la Ce&remonie , pour mieux lier ces mem- 
bres rallies, le Procureur General leur a fait dire 
qu'ils euſſent 4 paſſer à fur & a meſure au Greffe, 
pour y donner leurs noms: choſe qui n'étolt pas 
Julage, 


| Du 13 Novembre 1777. 


"= cdldbration de la Meſſe rouge 8'eſt faits bler | 


avec une affluence de monde prodigleuſe. Jamais il 
ne 8'y étolt rendu tant de ſpectateurs: & la paiſible 
Themis habltuée depuls quelque tems & ſe volr ſans 
celle entourte d'un appareil milltalre a vu redou- 


bler & tripler la Garde, ind&pendamment de tous 


les ſupp6ts de Police r&pandus dans la foule. 

M. VArchev&que de Paris a offlelé avec une dignl - 
te * la ſerenits de ſon front annongolt 
2 joys; Il a 6t6 afliſts * des c6l6brans de la Ste, 
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| Chapelle, Tous Mrs. étolent en robe rouge, & per 
S*'Etgient abſentés & ſur excuſe valable. Les ON 
ſgillers d'honneur, le Sr. de Boynes A la tète; 
Matcres des RequEtes ſiégeants au Parlement, vn 
ſont rendus avec empreſſement. Apres la Mele le 
nouveau Tribunal a attendu que I'ArchevEque ſe fit 
deshabille; il 8'eſt rendu à la Grand' Chambre avec 
M. M. & y a ſiege en qualité de Conſeiller d'hon. 
veur né, à la droite du Premier Prefident. Celul 
ci lui a fait un diſcours pour le remercier au nom 
de ſa Compagnie. Le Prelat a repondu par un autre 
diſcours qu 'il a lu, où il temoignoit ſa ſatisſaclion 
de voir, avant de mourir, s'accomplir le grand œu¹ 
re de M. le Chancelier, & s'effectuer la reunion ſi 
deſirèe du Sacerdoce & de la Magiſtrature. Enſuite 
s eſt fait le Serment des Avocats, les Aer 
neraux a la tète. . e 


Da 13 Novembre 1771. 


La Liquidation des offices de Magiſtrats ſe fait 
d'une fagon tres remarquable: ils ſont obliges de 
donner une quittance de finance comme s ils ve. 
noient de recevoir en or, argent, monnoye & eſpe- 
ces ayant cours, le rembourſement du Roi, quoiqu'on 
ne leur compte rien; & enſuite on leur adminiſtre 
un contrat du montant de la meme ſomme, comme 

s'ils venoient de la. preter au Roi. : 

On donne pour raiſon de ce faux que n'ttant de 
rembourſement valable ſuivant les loix du Royaume 
que celui effectuè de cette maniere, M. le Chances 
lier exige la formalits en queſtion, non par égard 
pour les loix, pally: il n en connolt plus que la Wor 
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lonts du Rol, mais pour Eviter les chicaries que 
quelques mauvais eſprits pourrolient ſuſciter * 
jour, ſe prevalant de ces vieltles formules. 


Du 14 Novenire 1771. 

On attend. avec impatience les Lettres de Bots 
deaux, pour ſavoir comment s'y eſt effectuè la ren- 
tree du Parlement. M. le Marcechal- de Richelieu 
- av9it obtenu des Magiftrats de reſter tranquilles juſ- 
- ques 12 & de ſuſpendre tout ſervice, dans leſpoir” 
de calmer les eſprits pendant ce tems de Vacances. 

II s'en flattoit fi fort, qu'il Ecrivoit a M. le Chance- 
lier que tout-iroit, 4 merveille, &il pouvoit lui don- 
ner le ſecret de faire taire les femmes & parler les- 
Avocats. On a dit combien les premieres avoient- 
montre de zele patriotique en cette occaſion. Quant 
aux derniers ,. il eſt à preſumer que reremple de: 


ceux de Paris influera beaucoup ſur eyx. 


Du 14 Novembre n. 

M. I'Archev&que avoit ſi à cœur de celebrer la: 
Meſſe du Saint Eſprit ,vulgairement appellee la Meſſe 
rouge, qu'il a paſſe par deſſus certaine difficulte qui 
auroit- pu allarmer en pareil cas ſa delicateſſe ſur 
[honneur de ſon ſiege. Voici la queſtion: 

L'uſage eſt que la Ste. Chapelle officie 4 cette 
Meſſe, cependant il y a des exemples comme quoi 
les prèdéceſſeurs de M. de Beaumont ſe ſont acquit - 
tes. de cette fonction. D'anciens Proces verbaux at» 
teſtent ambiguement que certains de ces Prelats ſe- 
ſont foumis à cet Egard à une politell e envers. le- 
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FTréſorier: mais on ne trouve rien que M. de Pinti: 


mille & M. le Cardinal de NoatHes en ayent uſe, ain} 
e' en étoit aſlez pour exciter entre gens d Egliſe tres 
ſuſceptibles ſur le ceremonial une conteſtation. M. 
I Archeveque n'a pas fait à cet Egard la moindre ob- 


jection, & le jour de la Touſfaint il eſt alle in fioc. 


obi chez le Treſorier de la Ste. Chapelle, lui deman- 


der une ſorte de permiſſion, dont celui-ci à l'inſtant 


a dreſſè Procds verbal. Le Chapitre de Notre Da- 
me a étè fort mbcontent de volr ainſt ſon Chef com. 
promettre les horneurs du ſicge, - 

C'eſt en vertu de ce mème privilege pretendu de 


| la Ste, Chapelle que deux Chanoines.de cette Egliſo 


ont fait les fonctions de Dlacre & de Sous diacre, 
& non deux Chanoines de Notre Dame. 


Du 15 Novembre 1771. 


On vlent dumpelmer la Suite du Recuell Jes Ars 
1Ctes des Ballliages, non moins intereſſante que le 
commencement, elle contient: 

10. Le fameux Procès - verbal de la Cour des Al · 
des de Paris, du 9 Avril, contenant les Proteſta- 
tions de 43 membres de cette. Cour contre bh de. 
ſiruQion illegale. 


20, Les Arret6s du Bailliage de Tours , 4 18: 


Avril 1771, fes Remontrances au Chancelier, & ſon 

Arrete du 7 Juin. On a donne cette derniere piece. 
30. Arrété du Bailliage de Chartres du 11 Mai, 

autre du 29 juillet: deux pieces qu'on a deja vues. 


40. Arr8te de Election de Chartres du 16 Mai, 


qu'on a vu auſſi. 


50. Arrbts du Bailliage de Meaux du ag Mai. 


— 


( 
Go. Arrdt6 du Bailliaze de Senlis du 3T Mal. 


70. Atrètè du Bailliage de Blois, du 15 Juin, en 


envoyant les de miſſions. 
Dans une Note & la fin 40 ces diverſes Rectain1- 


tions, on ajoute que lo Bailliage de Nemobrs a 2. 


envoy6 ſa de miſſion, & que vraiſemblablement 4 
Troyes, I' Election, le Grenier 4 Sel, & les Traites 


Foraines, en avolent fait autant, puiſqu'ils avoicnt- 


66 ſupprimes- le 16 Julllets- 

afin on pretend” qu'il y a eu d'autres Rectama- 
tions, Proteſtations & Demiſſions ou _ dans 
pluſicurs autres Tribunaux, &. 


8%, Arrdts du Bureau des — du 7 Jos. 


qui a donnè lieu à ſa ſuppreſſion, + 


90. Arr&te de VAinirauts de Paris du 21 juin, * 


a occaſionns ſa ſupreſſion du 2 juillet. 
10. Arrèté du Bailliage du Paliis du 18 Juillet. 


110. Proteſtations de la Chambre des Comptes de 


Paris, du 3 Juillet, qu'on a vues. Autres Proteſta - 
tions du 13 Aout au ſujet de la Proceſſion dudit, 


120. Reclamations en gros de quelques autres Tri · 


bunaux de Paris du 20 Aodt. 
130. Enfin, Acte de Proteſtations du Bailliage de 


Caen, du 7 Octobre qu on a vues encore. 


Du 15 Novembre 1771. 


A VAMembite du Chapltre. de Notre Dime, Ie 


lendemain de St. Martin, le Sr. Bromont , Chanolne 
d6crets depuis dix ans par le Parlement pour refus 


de Sacremens, & revenu depuis en vertu de la der- 
niere déclaration du Rol, a demandé que les fruits 
a fon Benefioe - lui fuffent reſtitués depuis le tems 


*. 
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de fon abſence :, ce qui falt un objet de 27000 Li: 
vres. M. 'Archevèeque & ſes partiſans avolent ſi 
bien d poſé les choſes, en. careſſant les uns, en in- 
timidant les autres, que le grand nombre avoit pro. 
mis de ne pas ſe trouver 4 J Aſſemblee; en ſorte 
qu'il n'y avoit que 16 Capitulans, au lieu de 52 dont 
elle doit etre compaſte. Un d'eux, M. 1 Abbe de 
Montdenoix, a laifſs ſur le Bureau un Memoire en 
ſon nom, & au nom de ſes confreres abſess, dans 
lequel il Etablit I'impoſſbilite- de ſatisfaire à cette 
demande, l'irrégularitè d'y ſtatuer dans cette cin 
conſtance, & une proteſtation contre ce qui ſe fera, 
en cas qu'on paſſe outre a ſa reclamation. Cet ace 
de vigueur, auquel on ne s'attendoit pas, a décon- 
certé les mences du Sr. de Bremont; & la Deélibèra. 
tion a été renvoyée au lendemain: le lende main il 
a été arrèté de rendre M. I'Archeyeque arbitre de 
cette affaire, ce qui paroit encore irregulier, puil- 
qu'il ſe trouveroit ainſi juge & partie, vu que le S:. 
de Bremont ne s' eſt conduit dans ſa querelle avec le 
Parlement que par ;1impulſion. du Prélat. 5 


Du 16 Novembre 1171. 


Quoique M. Ie Controleur General edt fait ar 
noncer par M. le Lieutenant general de Police que 
c'eſt mal A propos qu'il couroit des bruits concer- 
nant les Billets d'Etat, le Public n'en Etoit pas plus 
raſſure, ces efforts pour ramener la confiance Etant 
depuis quelque tems toujours le prelude de ces me- 
mes operations qu'on dèſavoue: c'eſt aiuſi que 8 
jours avant la ſuſpenſion des Reſcriptions, M. IAb- 
be 1 errai Ecrivit | une Lettre aux Receveurs  g6n& 

WO raux 
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(n 
taüx des finances, pour les — qu'il my ſon⸗ 
geoit pas... . II eſt certain qu'il y a eu pluſieurs 
conſeils tenus A Fontainebleau ſur cet objet impor» 
tant, & les gens inities aux myſteres de la Cour 
yeulent que ce-ſoit au Rol ſeul qu'on doive la prol- 
cription d'un projet auſſi deſavantageux;' 

On raconte que $, M. dans le cours des opinions 


favorables au nouveau ſyſteme, demanda ſi ce pa- 


pier devolt auſſi lui rentrer en payement ? Sur quoi 
on lui repréſenta que ce retour paroiſſoit naturel 
& inévitable: 12 · deſſus le Roi declara qu'il trouvolt 
expedient d' acquitter ainſi ſes dettes, mais qu 'il-n'en- 
tendoit point qu'on s' acquittàt de m&nie envers lui. 

La ſagacite de cette objection dèconcerta les auteurs 
du projet, dont il n'eſt plus queſtion en ce moment, 
mais MW on ee bien reveiller quelque jour. 


Di 16 duzen 1771. | | 


Plan d une e on entre un Avocat Re NI. ie cbanę 5 


telier. Ce Dialogue roule ſur les reproches que rauteur 


de la brochure eſt cenſè recevoir du Chef de la Mar ; 


giſtrature, & occaſion de la fuſpenſion de ſes fonc* 
tions & de celles de ſon Ordre. II y prouve que le 
ſerment fait par lui & ſes, confreres d'obſerver les 


Loix & Ordonnances du Royaume; les oblige de 


Sabſtenir de concourir, directement ou in lireckementl, 
a tout ce qui parolt- leur tre contraire: Que cet 


par ce ſentiment intime & irreſiſtible de leur con · 


ſcience, que tous, ſans aſſe nbléèe, ſans conventicu- 


le, ont tenu, une conduite- pareille, & ſont unani- 


mes fans concert: il en tire un puiſſant argument - 


wy 
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contre ſom adverfalre, il fait volr que lorſque fx 
cens perſonnes, dont pluſſeurs n'ont pas toujours 
les mEmes idées, ſoit ſur les queſtions politiques & 
les points de Droit Public, ſoit m&me ſur les que- 
relles qui diviſent I'Egliſe de France, ſe réuniſſent 
dans un parti qui renverſe leurs fortunes & leurs fa- 
milles...... . Il faut croire que cette unanimité ſi 
frappante, entre tant de gens, dige, de caractere, do 
pays, de ſituation, de fortune & de ſontimens diffs. 
rens ſur d'autres points, porte ſur N e grand & 
reſpectable motif. 

L'Avocat part de · la pour de velopper Te facon 
Jumineuſe” combien les opErations de M. de Man- 
Peou ſont” contraires aux Loix & au veritable inte 


tet du Roi & de VEtat. Celui - ci, dans ſes objec · 


tions ou dans ſes repliques, conſerve- ce ton misl 
leux & patelin que tout le monde lui connolt, & ſi 
bien ſoutenu dans la Correſpondance ſevrette, &c. En- 
fin dans une eſpece de peroraiſon de la plus grande 
vigueur, POrateur s echauffe, s' leve, s enthouſiaſ· 
me, & bourre ſa Grandeur de la plus grande force, 
au point que le Chancelier rendu A: la méchanceit 
de ſon caractere, do velopps toute la noirceur de ſon 
ame, & exhale ſa fureur en menaces. 
Cet ouvrage methodique, raifonne & conſequent, 


85 vient trop tard malteurenſement, & no ſert qua 


mettre dans un plus grand jour Finfamie d'un Or- 
dre qui a- d&menti d'une —_ au Eclatante ſes 


by privclpes & 25 ſes devoits.. 
1 $08 v3 Da 16 Novembre 177%. 3 
on a _ di que M. le Chanceller avok. falt ra- 
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ſurer les Officiers:du Parlement de Pau, il a depuis 
confirme dans une Lettre au Premier Preſident ' ſes 
bonnes diſpoſitions! 4 ' I'tgard: de la Compagnie, & 
jui a annonce qu'elle en àuroit inceſſamment des 


preuves dans PIEdſt qu'il lui adreſſeroit. Eu effet, 


on écrit de bette ville qu'il en eſt arrtve un, por - 
tant ſupreſſſon, rembourſement & nouvelle création; 


mais ſans dinitnution; on y abolit les pieces, & on 


donne 1200 Livres au"Chef, ' 6:00. Livres aux Pre- 
fidens-; 2200 Livres aux Conſtiliers: de Grand' Cham. 


bte, & 2005 Livres aut autres. On ajoute que cet 
wrangement- qui amélioſe de beaucoup le fort des 


Magiſtrats, a été tres bien accueilli, & que l'enr&- 


piſtrethent derdit ben faire de la meilleure grace du 
monde, en 14 forme ordinaire, avec la plus grande 
liberts a6: 1 * n N une e ex. 


_—_ 
. 17 Naa rr. 


Iſonsboili, F 1 100 TY 186 de 60 ans, d'un embon- 
point & d'une groſſeur enorme, ſujette 4 * enivrer 
d' eau· de · vie, ſut trouvee le 7 juillet 1770, au ma- 
tin, morte pres de ſon lit, avec tous les ſymptd- 
mes d'une apoplexie ſubite, & des contuſons, meur- 


triſſures, bleſſures mEme, qu'elle $'Etoit faites pꝛo· 


bablement en ſortant de ſon lit & en ſe: dèbattant. 
On ètolt fur le point de l'enterrer, lorſqu'il s le- 
va quelques rumeurs dans le peuple à l'occaſion d u- 
ne conteſtation mue la veille entre cette ſemme & 
ſon fils & fa bru. Ceax-ci ſont accuſes de parricide, 
on les empriſonne ſeparément: on viſite le cadavre. 
Les Madden & Chirurgiens de St. Omer diſent una 
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contre ſorr adverſaire; il fait voir que lorſine fix 
cens perſonnes, dont pluſieurs n' ont pas toujours 
les mèmes idées, ſoit ſur les queſtions politiques & 
les points de Droit Public, ſoit meme ſur les que- 


relles qui diviſent I'Egliſe de France, ſs reunifſent 
dans un parti qui renverſe leurs fortunes & leurs fa · 


milles ... . il faut croire que cette. unanimitb ſi 


frappante, entre tant de gens, d'ige, de caractere, de 
pays, de ſituation, de fortune & de ſontimens diffs. 
rens ſur d'autres points, porte ſur . grand & 
reſpectable motif. 
L' Avocat part de- la pour developer Tone facon 
Jumineuſe” combien les opErations de M. de Man- 
þeou ſont” contraires aux Loix & au veritable inte 
tet du Rol & de Etat. Celvi-ci, dans ſes objec- 
tions ou dans ſes repliques, conſerve. ce ton miel 
leux & patelin que tout le monde lui connott, & ff 
bien ſoutenu dans la Correſpondance ſovrette, Kc. En. 
fin dans une eſpece de peroraiſon de la plus grande 
vigueur, YOrateur sc hauffe, s'leve, s enthouſiaſ. 
me, & bourre ſa Grandeur, de la plus grande force, 
ay point que le Chancelier rendu à la mechancets 
de ſon caractere, ddvelopps toute la noirceur de ſon 
ame, & exhalo ſa fureur en menace. 
Cet ouvrage méthodique, raiſonne & conſdquent, 
vient trop tard malheureuſement, & no ſert qui 
mettre dans un plus grand jour Finfamie d'un Or 
dre qui à démenti d'une fagon auf. cle (es 


Ft ace 8 ſes. devoirs.. 


Ao See Du 16 Mn, r.. 
'@ a Ed d que M. le Chanceller a falta: 


* 


Cage 7 


ſurer les | Offciers du Parlement de Pau, ila depuls 
confirms dans une Lettre au Premier Preſident ſes 
bonnes- diſpoſitions! &' regard de la Compagnie, & 
lui a annonce qu'elle en äuroit inceſſamment des 
preuves dans PEdſt qu'il lui adreſſeroit. En effet, 
on écrit de vette ville qu'il en eſt arrive un, por · 


tant ſupreſſion, rembourſement & nouvelle creation 


mais fans dinitnution; on y abolit les Epiees, & on- 
donne 12000 Livres au Chef, © 600. Livres aux Pre- 
sens, 220 Lives aux Conſtillers de Grand' Cham- 
bre, & 2005 Livres aut autres. On aſoute que cet 


rangement qui amèl io de beaucoup 


le fort des 


Magiſtrats, a été tres bien accueilli, & que l'enr&- 
piſtreihent de volt sen fairè de la meilleure grace du 
monde, en 14 forme ordinaire, avec la plus grande 
Uberte de TI of Ern N en une 2008 ex. 


treme.” WICK) 37: 
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- Ms my dads de 60 ans, d'un embon- 


poirit & d'une groſſeur enorme, ſujette à s enivrer 
d eau. de · vie, ſut trouvee le 7 juillet 1770, au ma- 


tin, morte près de ſon lit, avec tous les ſympto- 


1 


mes d'une apoplexie ſubite, & des contuſſons, meur- 
triſſures, bleſſures mEme, qu'elle toit faites pro. 
bablement en ſortant de ſon lit & en ſe débattant. 
On &toſt fur le point de l'enterter, lorſqu'it 8'Ele- 
va quelques rumeurs dans le peuple a l'occaſion d u- 
ne conteſtation mus la veille entre cette femme & 
ſon fils & ſa bru. Ceax-ci ſont accuſes de parricide., 
on les empriſonne ſepartment : on viſite le cadavre. 
Les Asen & Chiturgiens de St. Omer dient una 
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nimement que la mort a pu dire naturells} les Jager 
erurent les accuſes innocens: mais pour ne point trop 
aller contre la clameut populaire, ils ordonnerent 
un plus amplement 'informe met aunnées pendant 
laquelle les accuſes. garderoient priſoon. 
Le Procureur du Roi appella de: cette ſentence ay 
Conſeil d'Artois d minimd : ces nouveaux juges, 
malgré les dénégations oonſtantes „ ſimples & uni, 
formes du mari & de la femme, condamnerent le 
mari 4 ſoutenir la queſtion} ordinaire & extraordinai, 
re, à mourir ſur-la roue, après avolr de poing cou- 
pe; la femme a Etre pendue & Jetteg et les om: 
mess. D iet die n 
Mont bailli fu mn à St. Omer pom 7 ſubir | 
cet Arret prononce le 9 Novembre 1770, & il fut 
exécuté le 19, du meme mois, atteſtint juſqu au der: 
nier ſoupir ſon innocence & cello de ſa femme. 
La femme, qui &toit enceinte, ne devoit etre exd- 
. cut6e qu'apres ſes couches; {on pere & ſa mere ont 


- profits du delai pour demander un ſurſis 4 M. le 


Chancelier, & ils ont obtenu: ils demandent au- 
jourd'hui la reviſion du procès, fondes ſur une Con- 
ſaltation de 13 Avocats, & ſur celle de M. a 
cèlebre Profeſſeur en Anatomie. + | 

M. de Voltaire vient de faire à cette 8 uns 
brochure nouvelle, ſous le titre de da mtpriſe d. An. 
ras. II y plaide la cauſe de l'hymanite avec ſon Elo 
quence & ſon onction ordinaires; mais on découvre 
malheureuſement que ce n'eſt qu'un cadre pour y 
enchbaſſer ſes invectives plus ordinaires encore con- 
tre la Magiſtrature, & contre ſes ennemis qu'il de- 
chire aves un acharnement inhumain; il profite ainſ 
de Poccaſion pour encenſer M. le Chancelier', & 


N 


. 
fouer ſes raue 004 fagcon la plus outrẽe & Mi 
os Wen 8 55 * GEO 


D. 17 Mie, 1771. Mgt ants 


gulvant les Ts particulieres de . 


weſt que pour Je 6 de ce mois que les membres 4 
Parlement ont recu ordre de ſe trouver dans cette 


ville, par une. Lettre de cachet qui a été ſuivie de 


pluſieurs autres, comme ailleurs. L' execution s eſt 
faite immédiatement par le Comte d- Clermont - Fon - 
verre, Commandant de la Province, & le Sr. Pajos 
de Marc beval, Intendant. Le Premier Preſident & 
20 des membres les plus fermes de cette Compagnie 
ont regu des Lettres de cachet d' exil; les autres, au 
nombre de 45, en ont regu pour reſter chez eux 
ſans voir perſonne, & pour y reprendre le 8 au Pa · 
lais leurs fonctions dans le nouveau Tribunal, 4 
[inſtar -de ce qui s'eſt pratique à Bordeaux. on 27. 
ſure que pluſieurs ont refuſe de reprendre, _ 
On a prealablement -enregiſtre un Arret du con 
feil, qui caſſe les divers Arr&ts & Arretes tte > 
Couri enn contre oo) ren n. el 


2 17 Novembre 1770s 


Des 10 iat de "4 preſtstion de ſerment;; Ip 
pluſieurs Avocats ont reparu au Chatelet II sen 
preéſente journellement au Greffe, pour ſe faire in- 

ſcrire & profiter des nn wa leur e i ls 
Chancelier. $6, 0 6] p 18 
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Dns le detail de ce qui- geſt paſſs 4 1. | 
rouge, inſeré dans la Gazette de France), 55 
une mention expreſſe de la cer monie des Rivireniar;- 
er qui a fait dire zur plalfans, gur ve noten B. 

0 dev tes bien fans, car eee, | 


dig mn, n. | 

x £9 int 2118 8 ; 
"oli ans aur Wenne Man: (iber wh Mos 
Kat , mals plus fort envore 40 cHoſes;' Ye raiſonbe. 
mens & de citations. Geſt ue elpbee de töcſn 
pour annoncer à cette Nation que les fondemens de 
toutes les proprietes des Normands ſont - attaquls; 
mafs que mappartenans à la France que: par ſe fe. 
meux Paste de 1204, la violation refidchie de ce 
Traité mutuel par une des parties contractames; le. 
Ktrifit, rend la Province à fon premier tat; elle 
rede vient partie de VAngleterte:; fr ——— * 

mie, os blen libre en choiſtr une houvvlle. 

OQutre ce Contrat d' unien, les Normands ont &:. 
_ reEclamer le farvevx Code. intimle : lu Charte aux Now 

mands.; il renferme trois . {potions principales: 
Par la premiere; la Coutume du Pays & ſes uſa· 
ges ne peuvent, ſous aueun went & en aua 
tes, Etre changes. 8 eh bie: 24; 81 EL | 
Par la feconde, la Provines doit ths faintente 
dans la poſſefiion © de Toh antique Fribunal ou Echi- 
quier fouverain, où refſbrtiſſent d6finitivement tou · 
tes les cauſes du Duche; enſorte qu aucus ne puiſſe 

ho ajourne devant les juges d'un autre pays. 

Pa la traiſieme, nn. Duos de Nemmandie, | 


du Contrat- qui y met le prix. Toutes les Nations 
ſont par nature vengereſſes du Droit des Gent vo. 


A 


cr 


ne peuvent of ne:doivent,. en 8 
cun prétexte, mettre des impoſitions, de quelque: 

eſpece que ce ſoit, ſur la Province, ſans un be 

ſoin preſſaut &. evident, jugs tel bar les trols Ecats- 
aſſembles... 

Tel eſt le Page ,. dit FRerivair, - de ta Neto: 

Normande, lorſqu* elle reconnut pour Ducs les Rois - 
de France. 8a ſoumiſſion tient & 1accomplifiement - 


E, & protectrices du Peuple opprimse... , | | 

On developpe-enſuite les divers genres Finfeacs 
tion qu'eprouve aujourd'bui cette fameuſe Charte, 
dont les derogations particulieres ne ſont: que la 


confirmation, & Pon prévient les inductions qu'on 1 


en pourroit tirer en les ſuppoſant comme des titres. 
pour la violer entièrement. II ſeroit abſurde d op 
poſer un defaut de conſentement general que ere | 
tion & la violence ſeules ont empecde..: , | 
„ Les Rois, continue FEcrivain;, ne:peuvent pas: 5 
Fa plas preſcrive contre les Nations qu'un Manda» 

„ tajre: contre ſon Commettant; ils invoquent l'im- 

„ puiſſance de la preſcription 4 leur Egard: à plus. 

„ forte raiſon. 1a Nation vis-a-vis deux a-t-elle les 
55 „ meémes droits, car le Privilege des Rois n'eſt fon- 


” de que ſur autorits-de la Nation eee: >. 


„ & n'a pour objet que ſon bonheur. 
1 reſte deux moyens legaux pour maintedir. cette 


Charte, A. laquelle il eſt eſſentiel de remarquer que 


dans I'Edit de ſupreſſion du Parlement on n'a ofs 
exprimer une derogation , qui eſt de ſtyle rigoureux. 


dans tous les lettres royales qui concernent les AY 
| * | 5 
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"Ls premier eſt de s adreſſer au Roi lui « m&me; & 
en Eckairant ſa Religion trompee , © de. ſolliciter. & 
ohtenir le * retablifſement de l'ordre ancien, & la 
confirmation des droits de la Nation. T les 
Corps, enſemble ou ſ&parement „ peuvent former 
cette Oppoſition; tous noe par la * ny e- 
bligation de le faire? F. 

Le fecond, fi le Roli eſt 2nbordeble} pour -ſes "i 
hes; eſt la convocation des Etats de la Province, 
ſous l'autorité du Rot; & par l'entremiſe des Prin- 
ces: C'eſt vraiment unique moyen d'allier le reſpect 
à la fermeté, Vattachement ' aux Loix & au Souye. 
rain; & de former ce tribut ſolemnel d bommages, 
de zele & d'amour, ſans lequel les Rols n'ont = 
I'ombre de la Royauts,- HTS, 1 
Dans une Brochure, jointe à celle op elt 9 
tenue cette fameuſe Charte aux Normands, ſous lo 
nom de Tirres de la Province de Normandie. Elle 
eſt dedice aux Maire & Echevins de la ville de 
Rouen: elle contient un detail hiſtorique & curieur 
concernant FEchiquier, dont le nom fut changé en 
cell de ae, par e 2 en e C4, 


Du 16 Novembre in. Ni 155 


Ott NOR os Dijon! aus; * 45 Us Marche, le 
premler Préſident du Parlement, n'a pas eu honte 


| de reſter Premier Prefident du- nouveau Tribunal eta · 
bli' dans cette ville, C'eſt le Sr. Vidaut de "_ 
qul 12 Tremier Frandzab d- NN W 6 


— i 1 1 4 4 1 225 \ . 
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(r 
Dur 19 Novembre rhe. 


Les Terivalns* Pitriotes ne fe laſſent point dere“ 
pandre des Brochures en faveur de la cauſe qu' ils. 
difendent , ils ne craignent. point de repeter les 
grands principes conſignés dans tant d'ouvrages, ſur 
la libertè naturelle de l homme, ſur Pimpreſcriptibi> 


lis de ſes droits, ſur Vorigine” des Rois, (ſur le 


Contrat Social, &c. Ils eſperent que ce qui ne ſera 
pas aſſez clairement expliqué dans une brochure, 
ſera mieux dé veloppé dans une autre, & que ſi la 
premiere ne peut franchir les barrieres de la prohi- 


dition, une ſeconde + penetrera. C'eſt ſans doute par 


cette raiſon qu'un anonyme vient de faire une Re- 
ponſe aux- trois articles de Edit enregiſtre au Lit de 
Fuſtice du 7 Decembre 1770. Ces trois Articles ſont ;: 
Nous ne tenons notre Courenne que de Dien. 
Le Droit de faire des Loix, par leſquelles nos ſujets 
luivent etre conduits & gotvernés, nous appartient 4 
nous ſeuls, ſans dependance & ſans partage. 
L'uſage de faire des repreſentations ne doit pas etre 
entre les mains de nos Officiers un droit de reſiſtance; 
leurs repreſentations ont des. bornes, & ils. ne emer 
en mettre a notre atuterite.; - 1h 
La r6ſutation de ces maximes pr J'autant "alas: 
zſce 4 faire; qu'elle ſe. trouve deja faite dans le cœur 
de Thomme, & que tous les monumens hiſtorſques 
de nos Annales concourent à la confirmer par le. 
fait, Le. Pumphlet en queſtion, de 21 pages, rem. 
pli d'une logique vraie, ſaine & lumineuſe, roule: 
cependant ſur des choſes trop communes & trop re: 
battues depuls un an pour. en falre une plus longue: 
analyſe... 2 9 360 tt n 


bers Correcteurs & Auditeurs, mandés par le Com- 


. 
4 Du 19 Novembre * 


ka Chambre des Comptes de Pert, dul dequis 
| Werd tems avoit bien rallenti de ſon gele & get 
repentie de Fetre trop avancée dans la querelle ag. 
tuelle, ne pouvant ſans un inconſèquence trop con: 
tradictoiĩre ne pas faire des Proteſtations contre f 
preſence à la Proceflion du 15 Aoſtt dernier, vi 
Avis du” nouveau Tribunal, qu'elle avoit déclin 
prec6demment ne pouvoir reconnottre; par une di. 
Feérenco particuliere pour M. le Chancelier, abt 
cttenu ces Proteſtations fort ſeerettes: mais tout per 
de, & au grand regret de Mrs. elles fone aujourd du 
tres pudliques. Les voici: 
„ Ce jour, les Semeſtres aſſembl6s, les cone 


mis du Plumitif, & ayant pris place; ſcavoir let 
Oonſeillers- Correcteurs au Bureau par deux de leurs 
Deputés, & les Conſeillers-Auditeurs au banc d eu 
deſtins par quatre de leurs Deputés“ 

„ La Chambre deliberant à l'oceaſion des e 
du Rol, qui viennent de lui etre apportés par l Al 
de des Ceremonies, pour aſlitter à la. proceſſion qui: 
ſe fait annuellement le 15 du preſent. mois, leb 
ls, outre leur teneur ordinaire, contiennent Jus- 
expreſſe d'afliſter à ledite Cetremonie.' 

„ Conſidèrant que fi elle a jugs qu'il etolt de a 

. de ſuſpendre les repreſentations quelle a: 

arretées le 3 julllet dernier ſur les Rdits & Lettres 
patentes qui ont été publics ledit jour ſon audien 

de, de expres commandement du Rot, elle avoit 
& eraindre que fon aſſiſtance, quolque involontaire, 
&. ladite. CErEmonie, ne pat dee regardèe com 
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nraditoire aux principes & diſpoſitions de ſom: 
irr&ts dudit jour 3 juillet dernier, & de ceux par 
e precedemment faits ſur: le mème objet, & com- 
je capable d affoiblir l'effet des ſuplications qu'elle 
propofe de faire audit Seigneur Roi , & dont 
4nmoins elle doit toujours attendre le docs avec 
fiance." | 

„A arret6 que par les mEmes Commitriires nom - 
és par ſon Arrèté du 1 de ce mois, il ſera inces - 
Gmment procede à la rédaction de ſes Remontrans 
;, pour ſupplier ledit Seigneur Roi de ne pas laſs» 
er ſubſiſter les Actes de ſon autorite abſolue, qui 
nt detruit la conſtitution & Pexiftence de pluſteurs 
Cours & Juriſdictions, dont la ſtabilite concouroit 
1 ſement au bien du ſervice dudit Seigneur Roi, &. 

lavantage de ſes ſujets,.” © 
„Et cependant, pour continuet de donner nude 
geigneur Rol des marques de fa plus entiere ſou- 
nion, elle ne &gabſtiendra point d'uſſiſter dane> 
ſordre qu'elle eſt en uſage d'obſerver, à ladite C& 
Nmonie, conformEment à ſon Reglement du 21 
Ari 1731, ſans toutefois que ledit Acte de ſoumis- 
fon puiſſe dèroger en aucune manlere au contenu 
& ſes precedens Arrtés, dans leſquels elle entend 
ſerſiſter.“ 

„ Fait en 11 chambre des 1 les sau- 
tres aſſembles , ie 13 Aout 1771. 885 


Du 19 Novembre 1771. 


M. le Premier Preſident d' Aligre a avous a * 
inis qu' ayant eu la force de reſiſter aux plus ma» 
niques promeſſes que M. le Chanceller. lat. av. 


026% 


faites- au. nom du Roi, juſques- à lui offrir de.fy 
planter le Sr. de Sauvigny pour le mettre & ſa place 
l n'avoit eu le courage de ſoutenir les menaces 
ce Chef de la Magiſtrature; & d'&re le martyr { 
la cauſe publique. Cet aveu, qui montre d diet 
vert la feibleſſe de l'ame de Mr. d' Aligre, devro 
Etre un pulſſant aiguillon pour les autres, & prc 
ve en meme tems combien M. de Maupeou ſent | 
vice radical de d ſes pee. 


4 
W 


B. 20 ee 1771. 


ä | Malgrs a defoRtion des principaux. membres d 
Parlement, des orateurs Eloquens s efforcent de 1 
nimer le courage chancelant des autres, & c'eſt pc 
cet important objet qu'on vient de r&pandre: Re 
ponſe d'un Frangois d un Mag iſtrat exile. ſur la li 
quidation des Offices, Nouvelle brochure de 21 page 
d' impreſſion, ou l'on demontre que I'bonneur com: 
me Vinterst perſonnel ſe réuniſſent pour obliger le 
Magiſtrits à ne pas ſe faire liquider,  Malheureuſe 
ment la peur ne raiſonne pas, & les-menaces ope 
rent toujours plus ſur le grand nombre qu'une dif 
cuſſion methodique & Eclairee.. ab} 


| Du 21 Novembre 1777. 


Mrs. de la Chambre ont regu depuis longtems I- 
dit de ſuppreſſion de la Chambre des Comptes de 
Rouen, & celui de reunion en ce qul les concerne. 
Ils ont cherche à Eluder cet enrégiſtrement qui ſe- 
roit une contradiction manifeſte avec leurs principes, 
Aurétes. Remontrances, Proteſtations. M. le re. 


1 
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ar Preſident” à d'abord éerit à M. le Chancellet 
ve cette Deliberation exigeant l'aſſemblée des deux 
neſtres, le moment n'etoit pas favorable pour 
r Mor reunion, tous les membres de là Compagnie ſe 
eo ouvant diſperſés; que ſi le Roi ne dèſiroit pas une 
Voi ompte exécutlon on remettroit l'affaire au retour 
roi: M. M. Le Chancelier ayant répondu que 8. M. 
it (Wouloit qu on 8 "occupat: inceſſamment de ces Edits, 
a pris la tournure ordinaire des Cours, de la 
nnyocation,, de la nomination de Commiſſaires 
cur Iexamen de, leur rapport, & enfin de ſuppli - 
ations arreétées pour ſolliciter 8. M. à ne pas forcer 
Chambre de s'enrichir des depouilles d une autre 
bambre. II a été falt lecture de ces ſupplications, 
| les Gens du Roi ont été chargés de ſaiſir le mo- 
gent du retour de S. M. à Verſailles, pour ſavoir 
e jour, le lieu: & I'heure oùᷣ il lui platroit les tece 
vir, | 

M. M. voudrolent bien que 8. M. leur torelt 14 
min par quelque acte de pouvolr abſolu, pour me- 
aver leur inconſtquence. Au ſurplus, ils annon- 
ent d'avance. que cette Cour de Rouen n'avoit 
a6 qu'un dEmembrement de la leur, & qu' ayant fait 
tins le tems des remontrances contre cette diſtrac- 
ton, on pourra leur objecter une autre contradic- 
ton de ce coté, & il y a apparence que devant ſe 
ontredire par quelque part, ils préféreront le cre 
favorable à leur exiſtence, à leur {ret 8 à leur 


a nen, 


f ' 
lace 
s 0 


Du 22 Menne 1777. 
Il paroit decide que M. Palltier ae Raaanbe « 


dans une de Mattre, qu'il a achet6e au taux ord 
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mas Compagnie de Cavalerie, en: attendant le l. 
3239 


: Las | Du 2 Merle 2774: 


Vir, de la Chambre ſont fi fort reſſurds par la bie 
weillance de M. le Chancelier, que les charges 
Maltres des Comptes & autres vacantes dans cet 
(Compagnie commencent à “acheter: ce que perſone 
Þ'avoit encore of6 faire depuis pres-d'un an. Le! 
d la Foſſe, ci-devant Auditeur , s'eſt falt R 


w__ & il eſt le premier qui ait n OG 
Du 22 Novembre 1771, 


Wnt y des, ou Reponſe de N. M. Jes Abbe. 
4. Paris & Vauteur de I Avis PRENSEZ. T-BTIEZN. LA 
teur y developpe les raiſons qui ont. ewptcht le 
Avocats de rentrer, raiſons dont l'Ordre ne fer 
plus ſans doute aujourd'hui la force victorieuſe, pull 
1 a * le ferment ſi deſire par le Chancelier, 


. 23 Muc, * 


on 12 pas. manqus de Aunbnam Jes Arora & 
Cur la ridicule & honteuſe demarche qu'ils viennenꝶ x 


de faire. Veirt le vaudeville qui court ſur le 


Lp des 
Jadis fi delicats, | 
. Neſt plus qu'une fumbez -- 
Leur troupe Ailtkivee 


5 
Wir de Joug enfing :: | 
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La prudence ds elde | f 
un vaut bien mieux moutir de honte due de Rm. WW, 


Du 23 Novembre 1771. 


Le Sr. Th/tard du Lys, Lleutehant- Crtminel, ds 
eue aux volontés de M. le Chanceller, & d 
(ins toutes les opérations nouvelles, concernant le 
chatelet, &eſt prets de la meilleure grace du mon- 
de en ce qui le concernolt, eſt alle trouver le Chef 
ge la Magiſtrature, il s'eſt plaint de ce qu'il lul Etolt 
d beaucoup par le Roi ſur ſes penſions, ſans en 
rien toucher, qu'il &toit tourmente par ſes creans 
ciers, qu'il ne pouvolt y tenir, & ſerolt oblige. de 
rendre ſa Charge fi on ne le ſecouroit. M. de Mau- 
j:0u l'a conſolè avec ſa bonté ordinaire, mais il lul 
de clarè qu'il n'y avoit point d' argent, que les Par- 
mens, les Conſeils ſuperieurs, & tant d'établis- 
ſenens naiſſans qu'il falloĩt conſolider, abſorboĩent 
tous les fonds deſtinés à la Magiſtrature. II lui a 1 
demands enſulte 8'il, n'auroit pas quelqu ancleneaea yi 
creance dans ſa famille, qu on. put r&pe6ter ? Ce Ma- = 
ziſtrat 8'eſt rappellè que dans la ſucceſſion de ſon 

pere, il s' en trouvois une ſur une ſucceſſion em- 
| Lroulllda, que. les fonds en 6toient depoſts chez: le. 
Sr, Boulard,  Notaire, & qu'il uy. avolt aucune ap- 


00 ce Calilard eſt un Avocat aul, quoique jeune encore, 
deja beaucoup de reputation pour, la Conſultation 3 qui ai- 
80 ort Pargent, & qui fachs de nien plus era mis en 
train ſes confreres pour rentrer. II Eteit de Faſſetnblde des 
23 chez le Fr. I Gone, Bü i donnoit fe ton, & un des 
| 2 envoyés à eee en depuration vers le Chan- 


cell ier. 
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(264) 
parence 'd'en rien retlrer. II a falt part de @ ds. 
couverte au Chanceller; celul- c a pris ſes paplen, 
& a falt rendre ſur le champ un Arr@t du Conſeil qui 
. ordonne à Boulard dd ſe d6(aifir d'une fommy de 
20, do Livres, due au Sr. du Lys, ſauf par lul d |; 

rapporter lorſqu on viendra en ordre de creance. Cet 

Atrét a été ſignifié ſur le champ par un Huiſſier de 
la chalne au Notaire, qui a object. la foi du de. 
pot, & la prevarication oh il tombolt, 8'il'ſe de. 
ſalſiſſolt ... . Le Sergent du Conſeil a declars quill 
6toit autoriſs à enlever l'argent de force, il a fait 
ven ir un Serrurier; & Boulard voyant qu'il ſe met. 
toit en devoir d'uſer. de violence, a donné les fonds 
en déclarant qu'il ne le faiſoit aue comme con 
traint, . 

Cette avanture, qui fait grand bruit, prouys com 
bien les Loix ſont muettes &. ſans vigueur; tous les 
depoſitaires publics tremblent qu" on no Vienne en 
faire autant Zhou eux. 1 


Du 23 Novembre 1772, 


on parle un arrangement par lequel le Prites 
de Beauveau, Capitaine des Oardes, ſe retireroit, 
comme deſagreable au Rol, par ſa proteſtation au 
Lit de Juſtice & par fes laifons avec M. le Due 
de Chotſeul; & M. le Duc de cCuſ)n lui fuoco detolt, 
ce qui procureroit au Comte de Maupeou, nouvenu 
Colonel, la place de Capitaine des Cent Sulſſes, On 
parle auſſl de faire ce dernler Brigadier & Mard- 
chal de Camp Inceſſumment. 

Au ſurplus, M. le Chanceller, pour encouraget 
de plus en plus les jeunes Magiſtrate d renoncer | 


leur 


(166) 


leur Etat & à entrer au ſervice, fait courir le brult 
parmi les courtiſans, que leurs années de ſervice 


au Palais ſeront comptèes pour la croſx & les gra- 
des, ce dont au ſurplus on aſſuro qu'll y a des exem · 


ples antérleurs. 
On raconte à ce propos une gentilleſſe qui $'eſt 


 paſſe@ entre M. le Comte de Maupeou,, dont on 


vient de parler, & M. de NVicolat, ci-devant Colo- 


nel de Dragons, aujourdhui Preſident du nouveau 


Tribunal. On -pretend que le premier a envoys à 
celui-ci, ſon..mortier, ſa robe rouge, & tous les at · 


tributs de ſon ancienne dignite, & que le ſecond en 


retour lu 4 fait preſent de ſa belle Epee d'or. 


| Du 24 Novembre "Pw 


Malgrs la multitude des ee aul ont pròts 
ſerment, on en compte encore 250 ſur les 550 qui 
n'ont point courbé la t&te ſous le joug, parini leſ- 
quels ſe trouve la téte des Conſultans, entr autres 


je Sr. Collier, à qui M. le Duc d' Orléans vient d'ac- 
corder la place vacante dans ſon, Conſeil par la 
mort du Sr. de la Monnoye, aux appointemens ds 
2400 Livres: ce qui annoncerolt que ce Prince n'ap- 
prouve pas la de marehe du grand nombre de I'Ordrp, 


Au ſurplus, volel le moment critique pour ceux 


qui ſe ſont falt inſcrite, car, quoiqu'on alt. eſper6 
que par adouciiſenent M. le Chancelier d6rogerolt 
nu terms fatal des 24 heures, du jour de la 144% 
rouge, & recevroit en grace les Avocats ſoumis qul 


pour empdchement legitime n'aurolent pu faire lo 
ſerment alors, & ſs ſerolent preſentds dans lo nou · 


yiu ddlut. accords d Ia Sto. Catherine. Cependant , 
Tims Il, M 


/ 


(0466) 
on no Gute yas quill ne ſo raſſd un trlage pour compe- 
ſerie Tableau, le retrdelement du Roſſort ne poy. 


vant fournir une aſſes grande __ kee | 


| bk cos 6 


Du 25 Novembre too," 5 


M. le Chanceller n'a pas manque de falre a cour 
à Madame .Loutſe, depuis ſon retour de Fontaine. 
bleau, car ſon genie hablle tire parti de tout, & 
par un accord digne de lui ſyait également faire con. 
courlr 4 ſes vues l' Enfer & le Clel. Aprés avolt 
ſeduit Madame la Comteſſe Dubarri par les eſptran- 
ces les plus flatteuſes de lui conſerver la faveur du 
Rol, & de faire venir inſenſiblement 8. M. aux 
vues de grandeur que pourroit avoir cette Dame, 
en Ecattant- tous les obſtacles que le Roi autoit ren. 
contre dans ſes Parlemens, toujours diſpoſes a con. 
trecarrer les volontés du Souverain ; Il fait entendre 
& la Princeſſe que ces Cours ttolent devenues le 
centre de la dèbaucho & de I'Impiété, & que li Ne- 
liglon ne peut que gagner infiniment.& leur deſtrue. 
tion: M. PArcheveque de Paris, dont le zels aveu- 
gle eſt entralné par la mEme illuſion, ſo reunit aut 
efforts de ce Chef de la Magiſtrature ; & par un mw 
finement' de politique encore plus grande, on afſu- 
re qu' ils ont excit6 le fanatiſme de cette Princeſle 
au polnt qu'elle eſt la plus vehemente promottice du 
ptojet Aue regarde comme e ood Dlev. 


n n bat 5 Ane du Conſell a 7 Ogo 
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dla Cqunbes des Comptes <doParis,' " A r. 


qus de ſe trouver & la fete; ainſi I que tous les Mul- 


(467) | 


qul r6unlt le Rdgle, Porceptlon & 'Recettes de tous 
to Nrolts cl-devant alldnds aux Etats de la Provin- 
co de Bretagne, dont là r6unlon' a: td ordofinde - 
par Arr&t du 9 Juln 1771, 4 celle des Drolts attrl- 
buts aux "Offices de Conſervateurs des Hypothe» 
ques, & des-Jur64+ Priſeurs- Vendeurs de Blens - 
Meubles, &ec, ' Ledit Arr6t' ordonne en outre que 
ces Regiſſeurs ne ſeront tenus de compter qu'd lul 
& à ſon Conſell, ſatis $tre tenus d'en rendre compte 


ZD 

ge 25 16 Novembre . 
Arn. 14 R095! 241 184 191. Genie 
14 fete donnée 4 Madame la Comteſſe 45 Priven- 
ce par Madame la Comteſſe de Valentinois, le 21 
de ce mois, conſiſtoit en la repreſentation dg Roſe 
Cina, Opera- comlque ancien, & que les Acteurs 
du Theftre Itallen ont exécuté. A ce ſpectacle 4 


fuceeds; un petit Divertiſſement en trois actes, rela- 
tif & la convaleſcence de lu Princeſſe L' Abbe de 
Voiſenon & le St. Favart's'6toientEvertuds pour y fairs - 


de l'eſprit: le tout a et ſuivi de couplets, où par un 
melange infime ces auteurs ont aſſdelé ſans pudeur 


aux '6loges' de Madame la Comteſſe de Provence, - 


ceux du Chancelſer & de ſes opérations, & conſ6+ 
quemment des épigrammes ſatyriques_contre les Par« 
lemens & la Magiſtrature, M. de Maupeou, qui dé. 
roge ſans coſſe ala gravlté de ſon tat, n'a pat man · 


nlſtres oy y ayolent ne RE 


: 
' * 


; * $ 385 
10 o ” & 
1 : 
s 


(2683 
” a 20 7 . 
} Ig - ; 
% 0 ' L A "a os oa 1 I * 2 8 4 
3% 412, 435:312 De: 27 400 \ 73S. #7 an clap 
* * | Is - * £ 4 * 8 4 


& ; ; 1 8 8 1 >] 1 5 k F 4 "A 3 Þ i L 1 / 5 : * gh 3 * 2. 1 a 1 *” i : * 4 1 ! Wo 5 2 277 g 3 15 4 l 4 2 * 
4 | of g AY 4%; 
E nM 11 : parolt un Arret. d u 4 4 y n : | b | Gy » 7 3 | s 3 * 


gui falt défenſes aux habitans domicilies. de, Ia Prin- 
Lipauté d' Orange, de la Breſſe & autres pays & lieu 


où le Controle des actes eſt Etabli , Caller poſer 


du d'envoyer leur procuration pour paſſer entre eux, 


par devant les Notaires & Tabellions de la Princi- 


1 pauté de Dombes & du Comtat d' Avignon „Aue Ml: 
Actes & Contrats de quelque nature qu'ils,ſoyent; 4 
peine de nullitè d'iceux, de reſtitution des droits & 


de 300 Livres: d'amende pour chaque contraven- 


tion, contre chacune des parties contractantes. 
D. 27 Novembre 177. 


- - | Lund! dernier, jour de la rentrée du nouveau Tb 
bunal, les Avocats qui avolent prote le ſerment, & 
beaucoup d'autres qui n'avolent pas par , ſe ſont 
rendus du Palate, le St, Oerbier 4 leur täte, & y 
out entendu le diſcours' du premier Avocat general 
Vergde, fur le point d' Honneur, ou cet Orateur u 
pas manqud de peindre le courage des Magiſtrats 
ens & (uprimds, alnſi que la reſiſtance oppoſte 
Juſques ld par l' Ordre des Avocats, comme effet 
d'un sele mal entendu & du ſaux polnt d honneur:! 
au contralre, lo vral point d'honneur a falt aglt les 
Magiſtrate du nouveau. Tribunal, & dirigsolt en es 
moment les Avocats ſoumls, 11 a, ſulvant !'uſage, 
célébrè les Avocats morts dans le cours de l'année, 
& il a en general beaucoup flatt6 ce Corps glorſeux; 
qui a pourtant été ſcandaliſs d'une apoſtrophe aux 


Avocats, ſorts d' Interſectlon qu'lls lul ont reprochs 
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enſuite comme une imperitis; ils Toi ont appris que 
ce droit appartenoit ſeulement au Premier Preſident. 
Celui-ct' a prononcè un diſcouts-fur Ia Paiv. C'ttoit 
reffuſion paternelle d'un Chef de Famille ; qui voit 
rentrer avec la plas grande jolie Enfant Prodigue. 
Après quoi on a nommè douze des anciens Avocats, 
pour venir prendre ſearice en la Cour en leur qua- 
lite de Conſeillers. Ils Yafſiegent ſur les banes des 
Magiſtrats & vont aux opinions avec eux; n'ayine 
pourtant que voix conſultative; c'eſt une prerogati. 
ve de l' Ordre, dont ils peuvent-;jouir habituelle. 
ment, mais qui ſe renouvelle ſeulement ainſi tous 
les ans pour ne pas la laiſſer perdre, A la fin de 
laudlence tous les 'Avocats, conduits par le Sr. Ger: 
hier, ont 6te faire viſits au Premier Preſident. 
Dua a8 Novembre 1777. 
biet \ Fr * 7% TY Ae tf 7 

M. de Sauvigny a regu les Avocats dans fa Biblio» 
theque j; ſulvant Vuſage, Cette ſcene Va attendri au 
polnt qu'il en avolt les Jarmes aux yeux; Il a ma- 
nifeſts ſk ſatlsfactlon dans le diſcours le plus hums 
ble; {1 eſt convenu de la nullite de ſes talens, de 
ſon Ignorunce, de ſon Inaptitude abſolue aux fone- 
tlons dont II dtolt chargé: Il a dit qu'il ne Vavo't 
polnt cachd au Rol, qu'il avolt falt valolr auprés de 
8. Maul fortoment & auf longtems qu'll Lavolt 
pu, ces motifs de rofus; mals que 8. M. perſlſtant 
exiger qu'il obelt à ſes ordres, Il avoit cru, malgra 
le ſentlment intime de ſon Inſufflſunce, devolr le 
faire; qu'au ſurplus Il promettolt d'abdiquer le plu-ͥ 
tot qu'il pourrolt cette place dont il ſe ſentoit de 
plus en plus — auſſi humlllant qu'im.· 
M 3, | 


(en) 


Uke; @ falt rirp les uns, a indigué les aum, & 
&onns tout le monde, 


La viſite finie , le Premier prelldent fs wot orcl 


valromone d 10 premiers Anti- chambre, & 14 paſth 
en revue tout Ordte, afin de pouvoir falre quel - 
ques pollteſſos 4 ceux qui lut aurotent dchap 4 ln 
la foule, M. de Serwighy 1, dans bene de {a sole, 
n' conſervs aucune dilquette, & « recondul in 
4. en "_ & ſon ant-hambre, - 

9 4 MY 0444.7 % 3h. 
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” Les Mircurtaler ont ou lou mererdd! au nouveny 


Tribunal,' & PAvocat general Vg a ropris le 5. 


role, & a fale un difecours fur le ND bumaini on 
volt qu'il a encore choifl & deſſeln ce ſujet comme 
_ propre & inculper Vanclenne Magiſtrature, & 4 falro 
I'apologle de la nouvelle. Lo Premier Preſident en 

a falt un autre ſur le Courage nice(ſaire any Magir: 
3 II prononee fl fort en ent 7 on ve 
a rlen entendu. | 


; 


ee eee 1 | gl 1 5 
„bg bn D. 28 Moon, rr. | 
n nd FR unde abe les Edlts « a Rol eb 

cornant le Parlement de Bretagnmmee. 
Celul de ſuppreſſion, donné à Verſailles au mois 

de Septembre 1771, & enregiſtre le 25, eſt fonde 
v4 abord ſur le grand motif de la diſtribution gratulte 
de la Juſtice; dont le Rol veut Etendre le blenfait 
ſes ſujets de Ia Province de Bretagne; mais enſuite 
fur une Loi que ſa ſageſſe s'eſt' faite deteindre dan 
le Tribunal charge de adminiſtrer, une ferments 


— 
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tion qul a prodult- les prinicipes les plus dangerbur 
une dé ſertion combinèe des fonctions de la Magiſtta- 
ture, & des diviſions qui n'ont fait que $'aceroitre 
par les meſures memes que ſa bonté lul avolt inſpt- 
tees pout rdtablir la concorde & Ihirmonie f lob. 
jet de 8. M. oft de rendre par-Id 4 la Juſtice fon an- 
cien Lelat, & une gctlelté quielle a perdue depuis 
ſongtems dans cette Province; &0, 

Dans le ſecon , de Crdatlon, enrigittrs le 26, 
Flntentlon de 8, M. oft do ſo rapprocher, ſulvant le 
pföambule, de Vanelenne inſtitutlon, concernant les 
Oſflees de Magiſtrature dans le Parlement, & d'en 
fxer le nombre d'aprbs le vou fouvent renouvelld 
des Ltats de la Province de Bretagne & des tate 
ganèraux du Royaume : en effet elle g feeonnu quo 
les Offices peu nembreux & I'dpoque de la réunſon 
de la Bretagne & la Couronne avolent 66 ſucceM» 
vement multipli6s, pour chercher dans des creations 
de charges des reſſources aux beſoing publics; que 
ces creations avolent toujours été ſulvies de recla» 
mations, ſoit de la part du Parlement m@me, ſolt 
de la part des Etats: qu'enfin les Officiers devenus 
plus nombreux, avoſent été moins aſſidus à remplir 
leurs fonctions, & que ſur - tout dans ces dernlers 
tems, Vadminiftration de la juſtice avolt infiniment 
ſouffert du relachement qui sy étoit introduit, Kc. 

Sulvent les différentes diſpoſitions qui n'ont rien- 
d'étranger & de ſp6cial que l'article deux, par le- 
quel il eſt declare que les Offices ſeront tous de 
mae nature, & ne ſeront point diſtingués en ork. 
ginaires & non enen comme etoient les an- 
clens, ce. 

A la fin eſt l'état des Officiers 4 leurs r noms; on 

„ 


(2 


y volt que le grand bane ſe trouvant vuldo a (06 
rempll par des Conſelllers appellés cl- devant les 
72 que des 4 places de Conſelllers - Clercs , ung 
eule eft occup6e ; & qu'au lieu de 30 Conſvlllers 
Latcs, on n'en compte que 16; qu'enfin Il reſts en- 
core une trolſleme place de Subſtltur vacants, 


a 29 Novembre 1771. 8 5 


Les Remontrances de la Chambre des Comptes 
dont on a parle, ont été portées au Roi dimanche 
24, jour indique par S. M. pour les recevolr. Dans 
ſa reponſe le Roi a annonce qu'il ne deſapprouvoit 
pas le zele de la Chambre & a delicateſſe qui la 
faiſoit rèpugner à s$ 'enrichir des d6pouilles d'une au« 
tre Chambre, mais que le bien de ſon ſervice ex 
geoit la reunion en queſtion , & qu 'elle lui adrefſoit 
des Lettres de juſſion pour n a I'Enregiſtre- 
ment ordonnẽ. 


Du I  Dicemire 1771. 


on continue a 8 ventretenir dans le public du zele 
indecent & indiſeret avec lequel Vabbe de Voiſenon, 
par la plus baſſe adulation, a mélé les louanges de 
M. le Chancelier à celles de Madame la Comteſſe 
de Provence. Il paroſt que les partiſans m&me de 
ce dernier ont été indignés d'une telle flatterie. 
Des ſpectateurs atteſtent que M. le Comte de la 
Marc be, préſent à la ſte, n'a ph s'emp&cher d'en 
tEmoigner ſon 6tonnement.. II Etoit aſſis à coté du 
Comte de Maupeois, le nouveau Colonel, & dans 


un premier mouvement s' eſt Ecri en l'apoſtrophant: 
9 f 


„ . 


Cr 


Piils und ; andere blem fads dy lower votre pore |- Cour 
qui dtolent autour de 8. A. ent avoir ontendu: 
gotto-exclamation..Þ | wy 
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Du  Dlcenbre 1 ane 5 


Le St. Fobard, Avocat peu connu, 5 'oft fats, y 
x quelques jours, operation d'Origene, On raco 4 
qu'ayant été le lendemaln de St. Martin a la preſta- 
tion. de ſerment „ II- a depuis été bourrelé dy To. 
mord, & que, la töte deja 6chauffee par les repro · 
ches qu'il ſe falſolt 4 lul · mème, il n'a pu tenir aux 
reproches encore plus-ſenſibles d'une femme qu'il ai. 
moit ſulvant les, apparences, & qui dans le cours de 
ſes apoſtrophes ſur ſa lache conduite, lui a dit qu'il 

wetoit pas digne d'etre homme: c'eſt au ſoriir de 
cette enttevue qu'il” s'eſt' porte à la cruelte amputa · 
tlon dont on parle, elle ft” Yin qu on doute quill! 


en ben revenir.. Eh OM 
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Du 2 22 17717 · 
I”abbe Boucher, Confeiller elere de Grand Chang 


bre, eſt un de ceux qui fe ſont fait liquider les pre 


miers; il avoit beſoin' d'argent, & comme on ne 
lui a fourni qu'un Contrat de 40000 Livres, prix 
auquel ſont fixées les charges de l'eſpece de la ſien · 
ne, il Pa fait nsgocler ſur le champ & n'en à pu 
avoir que ' roo00 Livres, argent comptant; il a per- 
du les trois quarts: ce qui annonce d'avance 1 fes 


confreres dans el difcxedie fore ce. Pacha. 
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-Ocolquo tout oh 1 M. le Chancelter, & fndd 


dende 4 6taþlir & conſolider fes operations, II lul 


-6chappent de tems en tems des aveux qui annoncent 
 comblen Il ſe defie lul - m&me de leur dure: un jour 
qu'on le felleltolt 4 Fontalnebleau de ſes ſucets, i! 
x6pondit' modeſtement qu'ils 6tolent plus grands quill 
ne baurolt 'ofs eſpeérer, & qu'enfin II avolt rendu le 
Kol le Maitre, comme cela devolt Etre! qu' II al- 
lolt travailler à affermir le rttabllſſoment de cet · 
te | autorite, que cela duxrerolt, trois, quatre ans 
etre; car, en. ſoupirant a-t-il aſouté, eſt - Il 
dans ce pays - cl quelque choſe & I'ibri des change- 
mens, des revolutions ? Propos indiſcret ,, & qui 
 Ind6pendamment des induftions que les témoins en 
purent tirer contre lul, Etoit injurieux au Rol, 
qu'il ſembloit annoncer comme un Prince variable 
& ſe laiſſant aller au gré hs ceux qui occupent tous 
_ tour fa confiance. e 


+ Du 2 Decembre * 
15 Aiſſenſion lere m ha 


ne 3 hoccaſion de la n inſolite faite par 
le 8. de Bremont, dont on a. deja parlé, n'a pas eu 


les ſuites. qu'elle devoit avoir, par la ſoibleſſe des 


membres qui devoient ſoutenir celui qui avoit fait 
"ſon. oppoſition; celui · ci stant trouve ſeul, a cons 
ſenti, non à la retirer, mais à laiſſer paſſer. outre, 
fans paroltre toutes fois donner ſon acquieſcement 


1 tout ce qui ſe feroi Eu conſequence M. I Arche · 
veque a prononcé ſulvant le vœu des Capituleurs: 


NK A we 


ie 4. note ; 
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on a gagné ſlmplement quelque rettanchement', & 
le reclamant n'a eu que 12000 Livres, au lieu de 
18000 qui lu revenoſent de ſes droits de prefen- 
ce, pendant qu'il a &te dang les liens des Decrets, cat 
on ne lul eonteſtoſt pas le ſurplus, n 

IL.es autres Prétres décrétés vont ſe prévalolr & 
cet ezemple, & l'on afſure qu'lls ſe difpoſent à r6- 
clamer' reſpectlyement vis d vis leurs Cofps les fruits 
de leurs benefices pergus en leur re ce qul 
va jetter beaucoup de trouble dans les Chapltres, 
rolle c ou Tabriques' do cette cepltals, | 


Du, 3 Dicembro 177% 


On vlost as piblier' rb Pats : ed a RS bo 
10,. dit du Kol portant creation offices dev 
Parlement de Toulouſe, donné à Complegne au mots: 
d'Aofit 1771, & réglſtré de force en ce Parlement 
le 3 Septembre, en preſence duComte de Perigord, Com. 
mandant dans la Province de Languedoc, Aae du 
or. de St. Prieſt, Intendant de Montpellier. 
11 conſte par cet Edit, auquel eſt annexé une Ulle 
des offices actuels de ce Parlement, reduit 4 un Pre- 
mier Preſident', 4 Prifidens-, 2 Conſeillers Preff: 
ſidens, 4 Conſeillers Clercs, 36 Conſeillers Lafcs, 
un Procureur general ,. 2 AFothta Generaux , & 
2 Subſtituts: que le Sr. Niquet eſt reſts Premiet we 
Profidenit; que le Grand Banc toit abſolument vuls _- 
de, que des 36 Conſeillers Lalcs, dix places res · | 
toient encore 4 er b ainſi qu une d Avocat G6 9 
ner.. | 
20. Edit portant fopreMon 40 parlement de Metz, 
& reunion de ſon Reſſort a la Cour ſouveraine de 
a . 


0 


kteainebleau, & enrégiſtrè de force audit Parlement le 


. 74 6 
wy 027 * 


n les watleres concernant les Aides & Comp- 
tes dont il connoiſſoit ſont renvoy6es; auſſi a la 
Chambre des Comptes de Nancy, & celles concer. 
nant les Monnoyes à la Cour des Monnoyes de 
Paris. Cet Edit, date de Verſailles au mois d Od. 
bre, 2 été enregiſtre dans ce Parlement de force, le 
21, par M. le Maréchal d Armentieres ;Comman 
dant dans la ville, & le Sr. de Calonne, Intendant. 
30. Edit portant rembourſement d' offices, & inſtitu 
tion de Juſtice gratuite dans le Conſeil ſuperieur 
d' Alſace, date de Fontainebleau au mois d' Octobre, 
& enregiſtre librement dans cette Cour bs 28 dudit: 
mois. 
40. Edit, date de Fontaſnebleau au moſs Ode. 
bre, & portant ſupreſſion & rembourſement d'offices. 
dans le Parlement de Dombes, ainſi que räunion de 
ſon reſſort comme Parlement & Cour. des Aides 4 
celui du Conſeil. ſuperieur. de Lyon, & comme 
Chambre des Comptes à celle de Paris: enrégiſtt 
de force audit Parlement le 34. Octobre par le Comte. 
de Ruffey, Lieutenant. General pour le Roi dans la 
Province; & le S. de Fleſſelles, Intendant de Lyon. 
50. Edit portant ſupreſſion des offices du Parls 
ment de Dijon, en date du mois d' Octobre 4 Fon- 


A 6 tow eee th fo 


an as © ad A. 


5 Novembre, par le Marquis de Ia Tour du Pin, Mu. 
rechal de Camp,, Lieutenant General au Comté de 
. Charolois & Commandant en chef dans les Provin- 
ces de Bourgogne & de Breſſe; aſſiſté. du 8. * 
lot, Intendant de la Province. 

60. Edit portant Création d' Offices Jans ledit Pat 
jement, & enrégiſtré de la meme maniere qus le pr6- 
ce dent, le 6 N ovembre. Par Vetat *! des 


n 
elers de cette nouvelle Cour, {1 conſte que le 97 
Fyot de la Marche eſt reſts Premier Preſident”, & 
que dans le reſte da Parlement, ' compoſe de 4 Pré 
fidens, 2 Conſeillers Prefidens, 3 Conſeillers Clercs;; | 
31 Conſeillers Laics, 1 Procureur General, 2 Avo> 
cats Generaux: & 3 Subſtituts, il ne reſte à remplit 
que 2 places de Prefidens' & 2. de Conſeillers E 
70. Edit portant ſupreſſion d' Offices du Parlement: 
de Grenoble, daté de Fontainebleau au mois.d'Oc-- 
tobre, & enrégiſtré audit Parlement le 7 Novembre, 
de force, par le Comte de Clermont. Tonnerre, Com- 
mandant en Dauphine, aſſiſtéè du Sr. Pajot de Om 
cheval., Intendant de la Province: 

80. Edit portant creation d Offices audit parle : A 
ment, date du mëme mois & 'enregiſtre de la ma- 1 
me maniere que le prècédent, le 8. Novembre; dont 1 

un Etat annexé des Officiers de ce Parlement, fix6- 
2 1 Premier. Preſident, 4, Préſidens, 2, Conſeillers 
Préſidens, 3. — Clercs-, 30 Conſeillers: 
Lacs, 1 Procureur General,” 2 Avocats Generaux, - 
23 Subſtituts; par lequel. il  conſte que tout eſt rem. 
pli ſous le Sr. YVidaud de la Tour, qui a ane 

M. de Berule, le Premier. Préſident. 

90. Edit du Roi, donné 4. Fontainebleau au mois 
de Novembre, & enrégiſtre librement en la Cour: 

Souveraine de Nancy le 21 Novembre, portant 

creetion. de deux Offices de Greffiers en Chef en; 
cette Cour, moyennant finance fixce à la ſomme de . 
cc, oo Livres, aux gages d'un & demi pour cent 

du Capital, & pour etre tenus:4 titre-d'heredite. - 
10. Edit de la m&me date, portant nomionion 
aur Offices. de. la Chancellerle. 6tablis. ** la Cour 
_ 22, BL. Fo ee e 
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II a «6 pubis 3 fs 3 3 en ex. 
4 Fontainebleau le 8 Novembre, & enrégiſtrées auſſi 26 
 librement le 21 Novembre, par la Cour ſouveraine. Ml 
de Nancy, portant nomination aux Offices ae en do 
ladite | Gout: par Edit nee 'ORtobre "wn 
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Du '3 Derbe rn. 


-On 2 a ut: une. Eſtampe Btpricks 6 
bs quatre Avocats qui ont été députes à Fontaine. 
hleau par les 28. Ils ſont repreſentés en mendlants, 
avec une. inſcription qui caracteriſe chacun d' eux. $\ 
Sous le Sr. Ia Goutte eſt le mot Avaritia , parce: de 
qu'il eſt vilain & ladre. Sous le Sr. Caillard on a. ce 
mis Cupiditas, pour exprimer ſon ardeur inſatiable de: le 
gagner. L'air: de butor du Sr; Colombeau eſt accom- | 

pagné du mot Stupiditas, qui annonce que la betiſe cl 
a eu plus de part à ſa 'd&fe&tion-que tout autre mo · 1 
tif. Enfin le mot Faupertas annonce le motif pres d 
fſant qui a determine le-Sr. Ia Borde, Avocat du; © 
Premier Preſident. unn ul ne t a hr agg d 


enen ſocours.: | e f 
Du 4 Dicemire ur. = J 
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n 8 un Arrdt du Conſeil: qui 0 qs les 
- Tontrats & Actes entre particuliers qui auront pour 
objet des rentes aſſignéè es fur les revenus de S. M., 1 
môme. les rentes ou effets de la nature & qualité N 
deſignés par lEdit de Decembre 1764, ſeront contrs- b 
les dans la . de leur date, & que les droits: 


arif du 1 70 figs per at ſurplus: 
execute ſuivant fa me "Efcuetir, Set Artst elt du 
26 Octobfee. Ane 

Autre Arrét 40 Conſeit tn 26 Novemtites auf Ore 
donne le rembourſement des Findnces payces*pour 
racquiſition des droits manuels fur les Sels alitnds. 
aux Officiers des Er I vo Ae. amen a 
edit 1745, 

Du 4 | Decembr 3 71 

th rented: 654 Wee au Palais Parry an 85 
bvenemens les plus importans & les plus ſingulicrs- 
de la révolution preſente, on a_conſtats par Pros 
c&s verbal les circonſtances principales, & 'furtout: 
le diſcours des Deputes au. Chincelier & fa r6ponſe.. "3 

Le 6 Novembre à Vaſſemblee des Avocats r6unſs. 
chez le Sr. Ia Goutte, leur confrere, on prit la r&- 
ſolution de rentrer : en conſequence ' on deputa 4 
centre eux pour. aller ſonder M. le Chancelier, & 
en titer des conditions honntes, s'Il &toit poſſible: 
d'en eſperer;- mais ils avoſent en meme tems defen. | 
ſe d'en propoſer aucune ouvertement... 
Les Deputes ayant repreſerits qu it 'n'4tolt pas. 


juſte qu' ils fiſſent le voyage 4 leurs frais, on ſe cot- | 


tiſa;,'chacun  fournit, un. &cu, .& les vilains partirent 
avec cette cariſt ade. 

Ils eutent audience en anirant; its dirent A M. 
le Chancelier, „ quiils avojent appris par Ja voix pu. 
blique des choſes qu'ils-ne pouvolent imaginer; c oſt 
que [indignation du Roi contre les Avocats etoit 
* 4 fon comble, "=O parloit de les forcer. 
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A reprendre, * de declarer- les refiadtalres; mug 
pables d' occuper aucune eharge, &. Que — 


ne pouvolt s attendre à un pareil traitement, atten. 
du que c'&toit une ſocieté de gens de lettres, qui 


devoit. avoir du moins la meme liberté que les Aca. 
demies; & qu une violation de cette liberté etoit ly 


choſe: la plus inouie dans tous les Etats de l.. 


pe, d'autant mieux que le Rol avolt paru juſqu lei 
indifferent ſur le parti que les Avocats prendroient, 
& qu'il ne. leur. avoit jamais fait ſeavolr ce qu il de: 
Wollt en.“ mme sf alk 

..» Cot cependant, Kfooſelgneur, ajouterent- ils, 
ſur ces ſimples ſoupœons que zo d'entre nous, done 


voiel les noms, ſe ſont. déterminés à rentrer au Ba- 


reau, & vous prient de leur apprendre ce qui peu 
avoir. attirs ſur, Ordre la malveillance. du Rol. 


e Chancelier en * En mon partial, 


o WW : 


vous aſfure. que. vous, aver pris. le meilleur partl. 


| Ceſt, tout ce que Je puis vous dire. Pour ce qui 
ooncerne le Roi, ,voici- ce que j'en ſpals: vous ne 
moe eroirez peut Etre p Bas, mals. vous pa le: 
demander d tout le Conſeil.“ Try 
„II ya trentea .quarante ans que le Roi' el blen 
her ſuadè que vous avez dans tous les tems été les 
principaux moteurs des troubles. qu il Y;A eu dans les 


Farlemens, & la cauſe de leur reſiſtance opinittre4 
ſes volontés. 11 n'y a pas encore fix jours qu'll di 


ſoit au. Conſeil. des Depeches, ou il_Etoit queſtion- 
de vous, qu vil n'oublieroit_ jamals que. ſous. le. Mi- 
; 1 du Cardinal de Fleuri , ,. dii tems des affaires 


du Janſeniſme, . un, fameux. Avocat, appell 1 Mor. 
mant, lavrolt. .oblige- de. FRE; ba * 8 
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ſe Conſeil fi je vous trompe: Depuſs nen dont ; | 
il parloit, il a vu les ceſſations de ſervice de 1733 


& 1757, & vous n'ignorez pas comment vous vous 
ttes comportes alors. Vous croyez bien que cela 
ne l'a pas fait revenir. ſur votre compte; mais ce 
qui a achevé de vous perdre ſans retour dans ſon | 
eſprit, c'eſt quꝰ en dernier lieu M. de Sr. Furgeau eut 
Timprudence de dire dans une afſemblte des Cham- 
bres qu'on pouyoit ceſſer les fonctions en toute ſAre- 
tes, parce qu'il étoit bien certain que les Avocats 
tiendroient bon. Le propos lui eſt. revenu, . c'eſt / 
ce qui l'a fait .deſeſperer de votre changement ; ce- 
pendant il à patients juſqu'au mois de Mai, & ce 
n'eſt qu'a extr&mits qu'il vous à puni/, & _ 


comment. II m'a charge de vous dire dans tous les 


tems, qu'il ne vouloit vous accorder aucune condl- 
tion ni diſtinction; it, m'a ſurtout bien recommandé 
de n'expédier aucunes proviſions au Sceau pour 


les Avocats de Paris, quelques charges de judicatu - 


re qu'ils achetaſſent; & j'ai eu la douleur d'en re- 
fuſer une quinzaine a vous verres: mand a TOP. 
ſermend.” ;-: 2 en 

„ Ce qui vous 14445 peut, dire fins ag Bes- 


ſieurs, c'eſt que c'eſt. du Roi meme = j'ai {gu 


qu'il y avoit eu une aſſemblee chez M. de la Goutte; 
que les Membres de cette aſſemblée rentroient; qu il 
devoit y en avoir une autre chez le Bätonnier, mais 
qu'il avoit pris la fuite. Tout cela, a ajouté le 
Roi, ne change rien à Popinion que j'ai deux. Point 
de condition ni de diſtinction. 

» Voila, Meſſieurs ce que je ſeais des ſentimens du 
Roi ſux votre Ordre. je n'y ajouterai aucune reflexion, 
* que ie ſgais le cas que vous en faites, & dalle 


(52) 
leurs je n'al à vous parler qu'au om & de la part 
de notte maitre commun. La ſeule choſe que j'at 
d vous demander, c'eſt de m' envoyer les noms de 
ceux qui ſe rendront & la raiſon & au devolr. “ 
Caillard à repliqus ,, que cela ne ſe pouvolt; 
qu'en deſignant ceux qui ſeroient au Palais: mardi 
es ſeroſt montrer ceux qui n'y ſerotent pas, A be. 
venir indirectement delateur de ſes propres confre. 
res: choſe auſſi odieuſe qu injuſte, parce qu'il y en 
avolt un grand nombre en campagne, meme en Pro. 
Vince.” == „ Oh! pour ceux - Id, reprit le Chance 
lier, leur excuſy eſt legitime, & je jugerai de celle 
des autres.” — „ Enfin, Monſelgneur, ajouta le Gur: 
te, ce n'eſt pas notre fait de drefiet la lifts que vou 
demandes; au cas que le Rol la Juge Wy 
deſt au Greffer à la recevolr. ? 
Ootte converſation plus ſurleuſe eſt enſulte tour- 
nde en converſation Idgere de le part de M. le Chan- 
coller, Il a perſiſſé ſucceſſivement les quatre Depu. 
tis, & tout l' Ordre après, en tut” annoncant qui 
allolt joulr de ſormais d'un ealme inaltérable, que 
 Juſques à preſent les Avocats étolent toujours dum 
les tranſes; qu chaque aſſemblèe des Chambres on 
eraignait quelque ſuſpenſſon ou ceſſation. de ſervl- 
dez mals que par la regeneration de la Magiſtrature, 
Pautorits du Rol étant affermie, , & reconnue d ne 
Plus ſouffrir aucune reſiſtance, les affgites ſroient 
yondement, & le enn * £08 een ne ſo 
fermeroit plus.“ 

Les Deputss & leur retour qritoncotgas que lan 
eeption avoit ts fort polie, mais ls confirmerent 
tes terreurs du grand nombre: chacun ſe les com- 
uni n 6crivit à ceux al erolent en campu 


4 
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bart BN de, & le Jour fatal orrive, il et trouve pris de 
o Avocats à n Grand' Chambre. Pendant ia Meſſe: 
% WW ge il y @ en beauconp daltercations ſur. la ma» 
nere de renouveller le. ſerment : on à envoyé le 
; Woreffier Dufranc interrompre le Premier Preſident, 
+ WF pour lul demander quelles étolent les volontés du 
Roi? Il u falt dire-quiilites ighoroit} mais qu'il vous 
ſolt blen prendre ſar lat de faire appeller les Avo- 
cats les premiers. 1% Sgt oe eme whyn ts 
11 a enſulte ste queſtion de ſravoir- ft 1'on- irolt 
donner ſon nom en (ortant. Les uns diſolent: „ ll 
ne faut pas, C'eſt l' Ordre qui rentre, attendu qu'il 
ty a jamals eu de ſerment nuſſi nombreux. D'mu = 
tres diſdlent :,, que les circonſtances changeolent la 
face des choſes, que le Rol avolt dütrult Ordre, 
& qu'il voulolt connoltre le nom des particullers 
qui reprenolent. La conteſtation durolt encore 
quand le Parlement eſt arrive de la Meſſe; il a paſſe 


remarqus Phumilité des contenances de M. M., des 
r6v6rences de leur part juſques 4 terre. Ceux: qui 
connolſſolent des Avocats,, interrompolent la file 
pour les embraſſor: mals cou - el ne falſalent pas 
meilleure mine. Enfin on is'eſt placs.' E 

Après les complimens r6ciproques du Premler Fra: 
fident à l'Archevèque, & de VArcheveque au Pre- 
mier Prefident, on a fait ouvfir les portes, on & 
appellé le Tableau, &, en ſortant,'il s eſt trouve un 
_—_ qui a demands les noms, 

On eomptait des (Avocats ;1 connus « ou bon, ub 

v'tojentipas:d Faſſemblée, plutòt que ceux qui 7 
etolent. - Toute VAudience de ſept heures, tout le 
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entre deux haies d' Avocats, & les ſpectateurs ont 


we) 25 


Chitolet (cob dire! toùs ceur qui pleldent habt. 
wellement en ces deux tribunaux) C, Lega. 
vie; Carre de &. Pierre, 'Permeil, de Laune Fin, 
Benoit, Saget, 0 en un mot dout Arg © quil'y a depls 
fameux. 
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Ae nen 20161 B90 Joly enen 1 800 
Il'ya — Rates Burfaux envoyes au nouveay 
Tribunal, ſur leſquels M. M. ont nomme des Con- 
miſſalres pour les examiner, ont arr8ts des Romon. 
trances,. &c. & le Public rit de cette Comédie, Dany 
_ ces Edits, les principaux ſont, celui qui prolonge le 
premier Vingtieme à perpetuite. mais ſous le terms 
| plus doux &indefini;” & le ſecond juſqu'en I781;- un 
autre impoſant deux ſols pour livre d'augmentaion 
fir tout ce qui fait Tobjet des droits des Fermes, 
Au moyen de cet accroiſſement, au lieu de fix fol 
on en payera huit ſur toutes les confominations; - | 
On parle d'un autre portant creation d'un em. 
prunt en viager, pour ſuppleer A celui qu*onivoulvit 
falre en Hollande, qu on à rent& enſuite 1 [Gene 
X illeurs, & qui n'ayant rèuſſi nullè part, ſera plus 
5 efficacement rempli à Paris; les contrats de cet em- ke 
f prunt ſe ee en W er err En ö 
_ n Ne by e Tels BN 
| et 6 UF 
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er Errits edponting* pay ebe de . le Chance 1 
! en faveur de fon ſyſteme. dont le nombre vet ! 
e ceru it rapidement qu en trꝭs peu de items on en 

2 888 deja 10, avolent ceſſes depuis quelque tems; il 
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8 „ 
en ne ſcalt ſi le cours en va recommencer avec lu 
nne abondance, mais on en volt deja pluſſeurs ſar 

routes leg boutiques: des Libralres. Celul qui ſe: dis- 
— eſt un Pamphlet intitule den Lotte de lo Bre« 
* MW iagne. Son objet eſt de motiver la reduction du Par · 
ement de Rennes, en etabliſſant que les Etats ont 
toujours réclams contre. I' aug augmentation du nombre 
des Offices. Le ſcientifique y eſt aſſalſonns d'inju - 
res. contre le Parlament, -qui-rendent la- brochure 
ase piquante. nn 18 Rott it * i 
eee deaths e eee ee 3 et 

Des vb; ys: Du 177. W 5 68. Io 
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 Entrgit J'uvel Lettre d Ak du 28 Novembre, Le pre- * 
mier Ade gu « fait le nouveau Tribunal de cette = 4 
le, apres enr6giltrement de ſa_ creation , été d'6- 
crire au, Roi une Lettre ol il Juſtifie la Compagnie 
qu'il remplace. I. briéveté de cette piece très re- 
marguable. par ſa Hingulsrité & par; la contradiction 
eng Jaquelle elle met Ia conduite de, ces intrus avec 
leur fagon de penſer, pęrmet de Vinſerer ici. Ces 
Meſſieurs paroiſſent bien aiſes quelle ſoit repan* 
due, & tranſgreſſent. ainſi des le premier inſtant le 


ſecret des aber A fars ordonns par l. ms 
dS £40200: 

Lettre du nouveau koi d. Prevenes, 
OTH % l BUD 95 $7963 91880 zd 5 8 
2 en, a tber rie 0% 

* N poo fg — an. jolamuns a Thommage ds 

fon reſpect & de ſa ſoumiſſion, les t6moignages des 

Peuples dont il eſt en ce moment I interprete, ne 

peut e le cholx: go * M. ben 35 ent dee 
45 
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- tut: We ee Officiew g. 
t aujourdhui votre Cour ont vu les pris 


: eſpes de votre Legiſlation i foprems'attaquds pe c 


nouveaux ſyſtemes, ils ſo ſont armés pour vote 
pouvoir; ils ont cru de voir defondre les Lolx fonds 


mentales; qul, pour aſſurer la liberté des Peuples 


ont aſſurè at Rois la toute · pulſſance. Aujourd hui, 
Sing, que Fetendue de votre pouvoir doit baut . 
frayer bout « meme; votre Parlement; en reconnoit- 
Cant qu'il n eſt depoſitaire que ds vort balance, & 
non de votre ſceptre, en annongant à vos Peuples 
que leur ere, — jamais -arrdter la votre, 
conſacrera ſes veil vous faire ſans geſſe 
*Evoir les "Yeritables * beter 4s par lekjuclle Dia 
meme à eireonfcrit Vautorits- In plus ub elde, qui 
ait donnée à un bomme ſur ſes ſemblables. Les ſyſtl. 
erbulent, les pretentiohs s bubltent, chaque 
fiecle à ſes ne l reſte entre leb Ros & les 
'Peoptes dna lol act6e';/ Eternelle, Iügterabe, & 
cette lol eſt is 16. CS que Bieu a" dfendu 4 
Phone, ne fer Jani Joris FSortveratns; Toit 
elt regle pat la' 'Nature. Nous tenons'hos Droits de 
"notre" deſtination, & II n'eſt point d'6rdre humiin 
qui pulſſe Vittervertir. —' Les Rois nour doivent 4e 
que Dieu nous ordonne. Ceſt, Siftz, dans ce code 
immuable;' Ceſt dans votre conſcience; c'eſt dans la 
notre, c'eſt dans celle de 1'Uniyers que nous trou- 
yerons les loix fondamentales de toutes les ſocic 
tes; ces regles ſur leſquelfes 168 hommes wont dif 
put que lorſqu'ils les ont meconnues;) & qu'ils eus- 
ſent du chereher, non dans les archives de Thiſtol- 
re qui n'atteſte que le regne des paſſions; mais dem 


la n dans 8 dans 9 en un. 


7 on ; Wo. 


0 Wy 


not, dans ſes] pr ceptes ſacres furleſquels 1614s | 
teur Eternel voulut lui - mæéme poſer les fondemens 
de la ſociete, qui eft ſon ouvrage. Nous ſommes, 4 
$188, vos Officiers & vos Magiſtrats; vous etes ls? ] 
Repreſentant & le Magiſtrat de Dieu meme, & vous TID 
yenez plus que jamais de Juſtifier ce glorieux ca- 
ratere, en applanisſant & Vindigent les routes du 
Sanctuaire de votre juſtice. Ce double titre fait re- 


monter vos devoirs &- les. ndtres à une ſoureg com ʒèꝭ17v 
5 mune : c'eſt en ne la perdant point de! vue, aus 
les £2 


nous ſeconderons les plans de votre fageſſe: & qualle 
foule d'obligations ils preſentent- dans ce moment à 
nos regards &tonnès i Vous voulez, Sixx; que nod 
devenions les interpretes des vœux de votre Peu - 
ple; il en eſt un que nous nous hätens de porter 
aux pieds de votre tröne. La Provence, en applau- 
difant à vos 'bienfaits, n'vublie' point quelle perd 
des citoyens utiles; elle a maintenant les yeux ſur - 
nous, & ſemble nous dire: „ Miniſtres de la Juſti⸗- 
,, ce du meilleur des Rois, ſoyer- le encor du plunß 1 
;, tendre des petes! Vous avez parlé, S, & vos 1 
volontès n ont eſſuys aucune contradiction. Pour- 2 
quoi faut - il que des ordres rigoureus aient ett à c _ 
d'une Legiſlation bienfalſante & utile? Votre Juſtice  -. #7 
wa point voulu punir; & la paix, la tranquillit; 
harmonie qui accompagneit nos premiers pas dans 
la nouvelle carriere qui nous eſt ouverte, ànnon- | 
cent' que votre prudence meme ravoit point d obſta- = 
cles 4 &carter. Votre bonté nous entend, car tout cs | 
qui intereſſe votre cœur na pas beſoin d'8re deve- 
lopps pour faire- ſur lui Vimprefffon la plus vive. 
Quant à votre Parlement, Sinz, il-eſt oblige de fai- 
ie tairo en ec moment 1 enthouſlaſine' de ta" rec "I 
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nolſſance. pour ne, g'occuper. que de la ſEverits de 
| e gevoirs, & c'eſt pat ſa conſtance A les ſuiyre 
qu'il doit re pondre à vos ase 1 sen e ets 


core . e 12 een! irre 


7 
ae e 


. . 6 5 Dicomre 3 TY | 

Jah , 

Il oy a | heanobep de cauſes en {6paration de nun 

ze qui ſe portent au nouveau Tribunal: celle de 

Madame la Marquiſe de Couy formée contre ſon 
muri, y doit etre plaidée inceſſamment. M. de Gouy 
eſt petit · fils de feue Madame de 4 e bows 

| ern ws. lewd de en 


b. 6 dul, 


9 8 . 
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bees duns leurs malſons. M. le Prince de Condd 
en outre | doit; paſſer I'hiver 4, Chantilly avec M. le 
Due & Madame la Ducheſſe de Bourbon: ce Prince 
n'y a que douge  couverts, & quand le. nombre eff 
complet, les Selgneurs qui vont lul faire la cout 
ſe retlrent. 

M. le Duc 4 Orltans a fait auſſi une grande rſor 
de chevaux & de chlens; celle d'Officiers dont 
| &olt, queſtion, n'aura, pas leu, ceux « el ayant ſup 

pllé S. A. de les garder 4 ſon ſervice, & de retrou- 
„ yer plutot par la diminution de leurs appointemens 
x) ee * on ande retrancher par le none. 


bg D. 6 Dicembre . | 3 i 


" Mie Conair al dcochercher the partie 


3 _ liers 


\ Les "ha continuont de plus en plus a faire 4 


4 " „* 8 
qui pourrolent avoir des repetitions à faire contr 


les Princes, afin de les mettre en cauſe & de let 
obliger 2 comparoir devant le nouveau Tribunal. I. 


avoit reveills depuis peu un creancier du Prince de 


Conty, dont la demande etoit fort Equivoque; mais 
8. A. a mieux aims accommoder le proces, & M. 
le Chancelier eſt Katy du ſucces de cette mechan 1 


ceté. 


| 71 Du 7 Ditembre * 1 


Malgrs. Diſcorde & ſes. noirs Emiſſuires, 
De la Juſtice ardera le flambeau: N 
A la Chicane on rogneraJes ſerres 

Et Themis” _ ſans bandeau.- 


Tel eft le . chants d la fate de Madame de 


Palentinois , qui fait tant de brult. Il eſt en Centu- 
rie, comme on volt; c'eſt une Stbylle qui le d6bt+ 
te, A la ſulte de beaucoup d'autres, on Fon au. 
nonce I Age d'Or aux Vrangols. 


Lo public n'eſt pas revenu de indignation qu il a 


congue contre I'Abb6 de Yoiſenon : celul- el, qul a d'as 
bord regu les complimens de la Cour & du Chance» 
lier, voudrolt aujourd'hul tout mettre ſur le comp- 
te du Sr. Favart; mals comme on ſealt qus, cet au- 
teur fait tout en commun avec I'Abbs,. ainſi que ſa 
ſemme, Il n'eſt cru de perſonne : Il parott conſtant 
qu'ayant été au Palais Royal, pour détrulre les fa- 


cheuſes Impreſſions d'un pareil brult, M. le Due 


d Orlians, qui juſqu's preſent avolt eu des bontés 
pour lui, lui a tourné le dos. | 


L Abbe de Voiſenon n'a pas Ct Mien accuell de ; 
| N | 


Tome II. 


* . 
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ſes confreres 2 Academie Nen "ts wont oſs 
#expliquer avec la ſeverite qu'ils lui aurolent mon. 
tree en toute autre occaſion, mais L'accueil glacial 
qu'il en a regu lui a falt connoltre ce qu'on pen · 
ſoir ſur ſon compte. On ajoute qu'il à voulu en- 
trer en explication, & dans te cours de fa juſtifica. | 
tion ayant dit, en ſe plaignant de la méchanceté 

de ſes envieux, qu on lui pretoit beaucoup de ſotti- | 


ſes. ..... » Tant pis, M. I Abbe, a repris vivement | 


un d'eux, (M. CAlembert,). on ne prete qu aur ni. 
ches. 1 
Madame la comteſſe de Palentinois reſt pas plus 
Epargnée dans le Public; on veut que Madame la 
Comteſſe de Provence ait affecté de ne lui faire au- 
cun remerciment; que cette Dame, piquèe de ce fi 
lence, en lui rendant ſes devoirs, lui alt demandé 
comment elle avolt trouvs la fete qu'elle avoit eu 
Thonneur de lui donner? Sur quol Ia Princeſſe ayoit | 
a repliqus avec Etonnement : une fe 4. moi, Made: | 
me! Fe ſpais que vous en avez donné une dont j'ai pri 
ma part, mais je ne vous en ai point remercit, parce | 
gue j'ai cru qu elle troit pour Madame Dubarri ou pour 
M. le Cbancelier. N 

En effet, on ſpalt que Madame de Valentinoi et 
depuis le commencement de la faveur de Madame 
Dubatri une de ſes complaiſantes, & à cette fete 
Jui fait des pollteſſes, & lui a témoigns des atten- 
tions {i marquees , que ce partage ne pouvoit que 
paroltre tres malhonn&te & tres indecent 4 Mads- 
me la Comteſſe de Provence, Quoiqu'il en ſoit, les 
depenſes que Madame de Valentinois a faites à cette 
occaſion, ſont bien compenſtes par LY Lines & 
pennen qu'on vient de lui faire. LOTT out 
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Madame la Marquiſe de Meſmes, Dame de 1 
pagnie de Meſdames, avoit engage Madame Sopbie 
à ſolliciter, pour ſon fils, une place dans la Maiſon - 
de M. le Comte 4' Artois, que l'on veut former. 
Cette Princeſſe s toit adreſſee directement au Roi, 

& S. M. avoit donné ſon Bon. M. le Duc de 16 
Vrilliere, qui dans ſon Departement a la Maiſon dd 
Roi & les Maiſons de la Famille Royale, a trouve 

| mauyais que cette grace efit été obtenue ſans ſa par- 
ticipation; il eſt alle en faire ſes. plaintes à Madame 
Dubarri, & lui a démontré les inconveniens treg - 
grands qu'il y avoit 4 ce que S. M. accordit des 
places à ſon inſqu. Cette Dame a trouve ſes raiſons 
excellentes, elle a ports les doléances du Minis- 
tre au pied du Trone, elle a fait de vifs reproches 
-au Roi ſur le peu d'egard qu'il avoit pour un ſer- 
viteur fidele, qui depuis 48 ans Etoit a ſon ſervice, 
& ſembloic perdre ſa. confiance au moment ou il en 
Etoit- le plus digne; elle lui a repreſents que cette 
conduite ſeroit capable de degotiter . ſes Miniſtres, 
de rallentir au moins leur zele, & pourroit Etre tres 
pts judiciable à ſes intErE&ts & 2 ceux de I'Etat, par 
| 05 ſurpriſes continuelles que ſa bonte pourroit lais - 
- ſer faire a ſa Religion.. . . S. M. penétrée des rai- 
ſonnemens ſolides & perſuaſifs de Madame Dubarri, 
avoit cependant peine 4 manquer à ſa parole: on eſt 
convenu que M. le Duc de la. Prilliere prendroit 
cela ſur lui, en n'expediant pas le brevet du jeune 
homme, qui deveit ſortir de ſes bureaux. Madame 
Sopbie inſtruite de toute cette manceuvre, a mande 
ce Miniſtre, elle a * ignorer ce qui s toit paſſe 
8 2 


( 292 ) © 
dans les converſations particulieres dont on vient 
de parler; mais elle a pris occaſion du r tard . 
prouvoit expedition. du Brevet de M. 4 17 
5 pour reprocher à ce Miniſtre le trafic Pros ford 

qui ſe faiſoit chez lui des diverſes graces dépendan- 
tes de ſon Miniſtere. Madame de Langeac n'a point 
etè Epargnee , & la reprimande a été ſi forte que. 
les courtiſans ont remarque l'air blème & tremblant 
du Miniſtre ſortant de l' appartement de la Princeſſe: 
l geſt tout de ſuite rendu chez ſa protectrice pour 
y decharger ſon cœur : le chup étoit dé jd porté: li 
ſcene avoit eu lieu apres- diner. M. de Ia Prilliere 
avoit mangé copieuſement, 4 ſon ordinaire; il en 
a r6ſulte une indigeſtion violente, dont tout le rel. 
pect qu'il devoit au lieu & à la mattreſſe n'a pu 

Jempecher de manifeſter les effets. Il eſt reſts ſans 

connoiſſance, & il a fallu I'emporter dans l'etat le 

plus degofitant. ''L'accident ma pas eu de ſuites d'a- 

bord, & ſuivant uſage des gens de Cour; ce Mi- 

niſtre 'a affectéè de ſe montrer bientdt en public; 

mais deux ſaignèes qu'il a fallu lui faire vendredi 
dernier, ont fait croire 4 bien des gens que-ſon. indi- 
geſtion avoit deguiſe une attaque veritable, ou que 

Jes médecins en avoient. craint les ſymptomes, 
Quoiqu' il en ſoſt, on aſſure: que des le lendemain 
on a affectè de lui faire donner encore 40 figna- 
; tures, mais on ſcait que ſes opérations de Ia main 
ne ſont pas -t6ujuurs dirigées par la tete, & ceux 
qui s' intèreſſent a ce e ng ont: Mu: men Ts: 
> ſures, ak 
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L'Ordre des Avorats ſe latte que malgre le cour- 
roux pretendu du Roi & la reponſe peu favorable 
de M. le Chancelier, il ne ſera pas traité auſſi ig 
nominleuſement qu'il le craignolt. Pd jd le Sr. Gerbier 
Feſt vanté qu'il n'y auroit rien de change a l' Ordre 
du Tableau, & qu'il ferolt imprime dans I'Almanac 
Royal tel qu'il etoit Pannee derniere, en retranchant 
ſeulement les merts. 
Quant aux Procureurs-Avocats, il eſt J6cids quiils 
ſeront inſerits dans une liſte à part, à la ſuite da Par. 
lement, avec ſes ſuppôts; la ſeule difficulté, non 
_ deEcidee encore, eſt de ſgavoir s'ils ſeront inſcrits 
avant ou apres les Hulſſiers; conteſtation deja hu- 
- miliante, & qui préſage à ces victimes du Chance- 

** ales (ergo. e ſacrifices. | 


Du 10 Dicembre 1777. 


** TEpigramme quo on à vue ſur les Avocats, 
on a fait les, vers ſuivans: 


1 un wochent charrior, rratns par * infarale, 
12 bonte pour cocher, pour poſtillon l'en vie 
Couverts de deshonneur, pleins d'amour pour Pargent, 
Devers le Chancelier, chem̃inant lentemenr, 
Quatre preux chevaliers d'une bande perverſe 
Suplioient Monſeigneur que par” ſa grace expreſſe, 
A vingt-huit W il donnàt le pardon. 
„ Je Vaccorde, dit -l: plaidez! je ſuis trop bon; 

3 Plaidez't mais pour punir votre race parjure, 

„ Avec les Procureurs, enfans de Pimpoſture , 

„ Soyez tous confondus ! comme eux portez ines fers, 
| s Renoncez aux lauriers dont vous ſutes couverts. 

N 3 | 
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1 Je vous perdonpe, allen, & que ma complatlincy 
„ goit d6ſormais le ſceau de votre obslſſance: 
„„ Abaiſſez votre orgueil,' craſgnes de ni'indigner,. . 
„ Il entroit dans mon plan de vous exterminer . 
Honteux, legers d'honneur, charges d'ignominie, 
Nos quatre mendians joignent la Compagnie: 
„ Meſſieurs, leur dit un d'eux, on nous rend la parole; 
„ Nous pouvons tous plaider mais un point me dé ſole; 
„ DEſormais à la gloire il nous faut renoncer,” . 
Un chacun ſe regarde, on alloit balancer... 
Mais Ja Goutte d propos haranguant la cohorte: 
„ Plus de gain, moins d'honneur, amis, que nous Importe 
„ Aux autres Ayocats laiſſuns ce vain eſpoir. | 


»» Que Pardeur de argent guide notre devoir : 
„ Foulons aux 'pleds Phonneur : eſt bien ſor qui Vadore: 
n Nous vivions on ſans lul, nous vivrons boon © encore. 


Du 11 Dlcembrs 1771. 


Les ouvrages de M. le Chanceller, bitls fur un 
ſable mouvant, en ont toute Finſtabllits, & ce Chef 
de la Magiſtrature eſt continuellement occupe 4 r6- 
tablir d'une part ce qu'il a defait de Pautre. En ſu- 
primant le Siege General de PAmiraute de Paris, les 
Huiffiers créës pour ce Tribunal 8'y trouvolent com- 
pris. Cette ſupreſſion fut dans le tems 1'ouvrage de 
la ſageſſe & de la blenfalſanee. M. le Chancelier eſti- 
me aujourd'hui qu'il eſt de la juſtice & de la bonts 
du Monarque de permettre J ces ſuppôts de contt- 
nuer l'exercice de leurs ſonctions, ſous IinſpeRion 
du Parlement, leur vie durant. En conſequence, 
on vient de publier des Lettres patentes, rendues 1 
cet effet A Fontainebleau le 18 Aofit 1771, & enr6+ 
giſtrèes 4 la Chambre des vacations du nouveau ttt- 
| bunal le 26 du m&me mols, 
Pat une Declaration dotinde 4 Verlailles le 0 


(Ih 


I6es de |'Edit du mols de Juln, donné à Marly, con- 


reau des Finances da Paris, Le Sr. Merault eſt main- 
tenu & confirms dans ſa qualité de Second Préſi - 
dent, & le Sr. Maſſon auſſi qualifis de Preſident, Il 
y a ſix mois, ne pourra plus ſe dire tel qu'en lab · 
ſence des premier & ſecond Préſidens, ou pendant 
les vacances de leurs offices; ce que pourra fairs 
auſſi ſucceflivement le plus anclen des Conſeillers, 
&c, Enfin, les Srs. Hachette & Rus, ſuprimes ci - 
devant comme indignes, ſe trouvent aujourd'hul 
pourvus des qualites nEceſſaires, & ſont admis pour 
remplir la douzieme place vacante dans Iorigine, & 
la nouvelle, auſſi vacante par |'sretion du Sr. Me- 
rault en vrai Preſident,. de Preſident amphibie ou 

Conſeiller Preſident qu'il Etoit ci- devant. 

Enfin par un Edit enregiſtre le m#me jour. s 


cernant la Zh! recreation ſucceſſive du Bu- 


domé 4 Marly au mois de juin 1771, la — 4 . 


nauté des Procureurs de la Cour des Monnoies, Sé- 
nechauſſte & Siege Préſidial de la ville de Lyon, 
qui dans le tems de la creation du Conſeil ſuperieur 

n'avoient pas été jugés en état de ſervir pres de cet- 
te Cour, puiſqu'on avoit erde pres: d'elle 24 offices 
de Procureurs poſtulans, ſe trouve aujourd'hui re- 
| vetue des lumieres & talens nEceſſaires, & eſt auto- 
riſce en conſequence à achetter ces charges, & & 
en faire les fonctions, moyennant une finance de 
80,000. Livres qu'elle elt nutoriſ6e 4 ORE par 
le mome Tait. | 


_ N4 


Tribunal, on comments les pho ood embroull- 


Les 
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Du 12 Dicembry 1771 5 


Le 7 de ce mois, le nouveau Tribunal a 3 
enreégiſtré des Lettfes patentes, données 4 Verſailles 
le 28 Octobre 1777, ſur Arr du Conſeil dudit jour, 
concernant la reconſtruction de la nef de I'Egliſe 
Royale & Paroifſiale de St. Barthélemi, en la Cité 
I Paris, & Pacquiſition des terreins neceſſaires . cer 
effet. | k 
Cette Egliſe eſt l paroilſs du Palals. | Sa \ 


— 


D 12 Decembre 1271. 


. 


a Le nouveau Tribunal a enregiltre, les Chambres 


8 aſſembltes, le 10 de ce mois, un Edit donné à Ver- 


 failles au mois d' Octobre 1271, portant retabliſſe. 
ment du Siege Preſidial de Macon: il avoit été dé. 
truſt par un Edit du mois de Juin dernier; & lin- 
térèt public en avoit été le motif, par Pinconſtquen- 
ce ordinaire aux modernes operations, ſur les re · 
prèſentatlons prétendues des Etats du Pays & Comts 

du Maconnois: cette tranflation faite au Conſeil ſu - 
perieur de Lyon a été, reconnue comme tr&s preju- 
diciable aux ſujets du Reſſort de la premiere jutiC- 
diction, & le Rol, pour donner des marques de ſu 
dbienveillance aux Etats, a, par un Edit perpetuel 
& irrevocable de recreation, dEtruit VEdit perpetuel 
& hrrevocable de defiru@ion du Siege; & les Offi 
clers de ce ſiege, auſſi deſtitués de leurs ſonctlons, 
a raiſon de la trop grande quantité de privileges, 
ſont reintegres dans les mèemes iranchiſes & goes 


leges. 
On 


oy 297) | 


On a enregiſtre ces jours dernters, au nouveau 
Tribunal, un Edit oy exeatian d'un Conſeil ſuperieur 


: Rouen. 

Ore | 

les - Du 14 Decembre 1771. 5 

1 M. Abbe Beliardi, Conſul de France 2 Madrid, - 
ics & creature de M. le Duc de Cboiſeul, veſt expliqus 


avec franchiſe ſur la diſgrace de ce Miniſtre & ſur 
e ſucceſſeur qu on lui a donne em la perſonne de M. 

e Duc d' Aiguillon, dans une Lettre qu'il Ecrivoit à 
un ami intime: par un concours de eirconſtances 
malheureuſes, elle eſt toinbee entre les mains de M. 

le Duc d' Aiguillon. Ce Miniſtre n'a point tEinoigne 
ſon reſſentiment dans le tems, puiſque cette decou . 

verte eſt d' environ fix mois de date; mais on vient 
de rappeller aujourd'hul M. ' Abbe Beliardi, & 
ron preſume qu'il ſera atreté A ſon approche der Py- 
rentes. On lui a donnè avis du ſort, facheix' qui 
le menacoit , mais il eſt A craindre qu'il narrive 
doit ou n arrive trop tard. th 


„ 
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Du 15 Decembre 1771. 


Fxtralt fine Lettre de Doual, du 1 Oftobre, 5 
177... .. Vous. Etes ſurpris, Monſieur „ que des 
Membres du Parlement alent conſenti 4. ſo d&grader. 
eux · moines, en prenant place dans le Conſeil ſups- 
rieur de cette ville. C'eſt lo chef · d' œuvre de l'aſtu- 
ce & do la muuvaiſe fol du Chef ſupreme do la Jus- 
ce. Vous ſcavez quelle ſenſation. a falt dans cette 
ville & dans toute la Province la deſtructlon de ee 
Parlement. II n'étoit point, comme on le répand 
fur le conte des autres, la terreur & loglheau, do 


Ng 


Compagnie, ils ſe diſpoſoient, au ſortir de leur exil, 


ont fait des réclamations. M le Chancelier, apids | 


© bonts du Rol voulolt bien leur accorder un Conſell | 
ſupérieur 4 Doual; que par un excès de elémence 
S. M. conſentoit meme a ce qu'il fat compoſe des | 


| Conſeil a-t-il été inſtallè, que l'on a commenct 4 | 


la fiſcalite a été introduit dans nos procedures, &c. 


(298) | 
ſes concitoyens. Ses membres tolent des hommes 
modeſtes, qui n'avoient point de portier dont il fal- 
Jut graiſſer la patte, ni de Secretaire à corrompre: 
ils faiſoient leurs exiraits eux- mémes, & vivant 


ſrugalement il ne leur falloit que de modiques &pi- | 
ces. Atteres par le coup impreyu- qui a detruit la 


I retourner 4 Tournai, dont la plupart Etojent oll 
ginaires. Cependant tous les Ordres de la Province | 


une reſiſtauce feinte, a déclarè aux Deputes que la | 


membres du Parlement, comme plus au fait des 
Droits, Privileges, Coutumes & Juriſprudence de la | 
Province qu'on vouloit conſerver, & dont les nou - 
veaux Magiſtrats ſcroient les gardiens & les depoſi | 
taires. Séduits par ces promeſſes, les Députés ont 
ſollicits eux- w#mes les membres du Parlement 4 ſo 
ſacrifier pour le bien de la Patrie, & à ſe rendte 4 
leurs Inſtances. Ces exilès ont acquieſce au vœu 7. 
parent de leurs concitoyens, & ont fait ceder leut 
amour · propre & l'intérèt public. Mais à peine le | 


detruire ces memes Droits, pour la conſervation N 
deſquels ils s'6toient immolés; & tout Tappareil de | 


ce qui annonce que nos autres COU ne ſeron 
pas plus n | 


„ 


. | 
Du Is Decembre r. 1 
n | paroft qu'il y a eu une tres nde diſruſion 


entre M. le Marquis de Monteynard , Secretaire dE. 


tat de la Guerre, & M. Abbe Terrai, le Contrd- 


leur General, Celui-ci, pour diminuer les d&pen- 


ſes ſur cette partie, a Imagine de ſupprimer les ap- 
pointemens des Officiers, ſous pretexte que devant 
ſervir pour I'honneur, cette retribution, fort 4 char · 
ge & l' Etat, ne ſeroit qu'un foible facrifice pour eux. 


_— 


M. de Monteynard a fait ſentir 1'abſurdits de cette 


fupreſſion totale, ou mème de la reduction, par le 


de ſeſpoir où cela jetteroit une infinite d'officiers de 


fortune, parvenus par leur ſeul mérite, & n'ayant 


que leurs appointemens pour vivre. Ce projet chi- 
mérlque a Ete rejetté en tout & en partie au Conſeil, 

mais it a donné lieu à un autre; celul de licencler 
60 Batalllons. La matlere encore agitée dans lo 
Conſeil , M. Bertin a opine ſur le danger qu'il y 
aurolt à ce retranchement dans un tems ou toutes 
les Pulſſances de I'Europe augmentolent leurs trou- 
pes & ſe mettolent en armes; Iivis de ce Miniſtre 
a prèvalu: mals on croit que pour ſubvenir au re- 


tranchement des ſix millions ſur la guerre, dont M. 


Abbe Terrai ne veut pas demordre, on diminueta 
fix hommes & un officler de chaque Compagnle, 
Bien des gens imaginent que ces chicanes ſont ſuſ 
citces & deſſein a M. de Monteynard, pour le dé. 
goiter & I'obliger de renoncer 4 ſon Departement, 
dans le deſſein d'y 6lever M. le Duc 4. Algulilon 


qui en a grande enyie, & qui ne jouiſſant pas au- 


pres des Puiſſances Fitrangeres de la conſideration 


que le ſien devroit lui donner, voudrolt peofiter « au 


N 6 
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moins de Pautre, pour: fe faire des creatures , and. | 
pandant une infinite, de graces, &-tenir ainſi _ * 
6 toute la Nobleſſe du ne e 


Du 15 Dicembre 1771. 


* Fxtraſt 1 Lettre de Perpignan, du 6 Oftobrs | 
1771. Se Juſtice gratuite eſt. ſans doute une 
| tres belle choſe, mais quand, pour procurer à quel- | 
ques chicaneurs la faculté de plaider plus à leur ai - 
ſe, on &craſe toute une Province, ce pretendu bien- 
fait n'eſt qu'une chimere ou plutot un fleau terri- 
ble. L'auteur du projet, en lui ſuppoſant les vues 
les plus droites & les plus pures, eſt tout au moins 

un homme tres borne, qui ne ſcait pas qu'en Poli- | 
tique, comme en Morale, il eſt contre tous les prin. | 
eipes de faire un grand mal pour qu'il en reſulte un 
petit bien. C'eſt cependant ce qui va .nous\arriver | 
dans ce pays ci. Nous apprenons de la Capitale que 
NM. le ContrdJeur, General ne voulant faire aucun 
fonds pour les gages de nos Officiers, ſur le pled 
de la nouvelle création, ſous pretexte, que toutes, } 
ſes. deſtinations ſont faltes, on doit chercher par 
une avgmentation d'impdts 4 ſubvenir ce beſoin. Il 
eſt queſtion de porter ceux du Rouſſillon, montant 
# 200,000 Livres, 4 60, doo de plus, compoſant en- 
viron le total des gages de notre Cour, ce qui fait 
pres d'un tiers aceru: vexation effroyable, & à la- 
quelle on pourroit avoir recours tout au Plus dans 
les plus . cilamités. 


. 
* 10 Du 16 Dicembre 1. © r 


- 


Ie Regietiont fur th "areckiay; encdaitrs 2 is | 
nouveau Tribunal, & qui eſt aujourd'hui le Guid'as 
ne des ſuppôts de la Chicane, eſt ſi mal digere&,. fi 
mal vu, fi mal combine, qu'on &appercoit de plus 
en plus qu'en raccourciſſant certaines formes, il aug»: 
mente exceſſivement les frais qu'il devoit diminuer. 
M. le Chancelier, malgré ſa prèdilection pour ſon 
ouvrage, n'a pu' reſiſter aux objections lumineuſes 
qu'on lui a faites 4 cet égard; il eſt ſerieuſement 
queſtion de le reformer, - Les cent Procureurs- Avoe 
cats ſont ſpecialement charg6s de communiquer leurs 
_ obſervations ,- comme plus ad fait de tout ce qui 
concerne la chicane: ils ſe · ſont rẽpartis en dix Bu- 

reaux de dix membres, & chacun travaille de ſon 
cdt6, pour enſuite rapporter en commun ben 
particulier, & en former un reſultat. 


Du 16 Dicembre n. 


I parolt decide aufourd hu ql ny aura pas do 
Lit de Juſtice; ſon objet principal devoit etre de 
fournir aux Princes une occaſion de ſe remettre en 
grace, mais leur reſiſtance a' paru inſurmontable; 
On ſcait que le Prince de Conty a declare tout haut 
à table, que il y en avoit un, & qu'il n'y Ft in- 
vite qu en la maniere accoutumee, ih n'iroit pas; que 
Sil avoit un ordre expros du Roi, il y rendroit , maid 
en falſant des proteſtations avant & aprts. 

Le Duc: d Orleans ſembleroit _ diſpoſe & ſe 
ſoumettre aux ordres du Roi; c'eſt un Prince fa | 
eile, dont Iauteuc de la redation des: ee 

| 4 | 


n vonlu enchalner en quelque ſorte la volonté. Heu - 
reuſement M. le Duc de Chartres apporte dans cette 
mfalre toute la chaleur d'un Prince vif & ardent, 
1 ſoutient le courage chancelant de ſon pere. D'all. 
Leurs la mal - adreſſe avec laquelle M. le Chanceller 
' Feſt, conduit à leur égard, ne contribue pas peu 4 
rendre leur retour plus difficite.. La maniere inju-. 
rieuſe dont il les a fait traiter par ſes Ecrivains, les 
vexations qu'il leur fait Eprouver de la part du Roi 
dans leurs perſonnes & dans leurs biens, ne peu- 
vent que [avoir rendu ſpecialement odieux à leurs 
Alteſſes. Leur amour ptopre fe trouve extr8me-, 
ment aigri: & files motifs du bien public pouvolent 
$EreinJre' en eux, les particuliers de reſſentiment 
_ procuirojent les 'mEmes effets, & rendent la recon- 
ciliation interminable tant wu la faveus de leur en- 
nemi ſubfiſtera. h | 
On ſgait que Madame Ia Ducheſſe 45 Chartre 
etant allee à Verſailles, après Etre relevée de cou · 
ches, pour remercier le Roi, ſuivant l'uſage, de . | 
ſon attention & de ſes bontss envers elle par les 
divers meſſages qu'il a fait faire au Palais Royal, 
cette Princeſſe a été tres mal recue de S. M. On 
ajoute que Madame la Dauphine ayant demand au 
Koi la permiſſion de prier à ſes Bals, recommences 
I Verſailles depuis le retour de Fontainebleau, Ma- 
dame la Ducheſſe de Chartres & Madame la Duches. 
—fe de Bourbon, ce Monarque n'y a pas conſenti. Oo | 
pretend enfin que quelque courtiſan ayant parlé au 
Koi du mariage prétendu de M. le Duc d Orltans 
avec Madame la Comteſſe de Monteſſon, dont i 
avoit été gran dement queſtion à Paris, S. M. a r& 
pondu que le Duc & Orltans pouvoit faire tout es 


\Coaog) 
qu'il voudrolt, qu'il: ne le nde 1 de fe 2 l/ 
res, & qu'il ne le reverroit de fa vie. 

Les grandes rEſormes que leurs Alteſſes font daus 
leurs Maiſons , un cinquieme que M. le Duc d OY. 
leans retronche ſur les appointemens de tous ſes Offf- 
ciers, tout paroit concourir 4 faire erolte que les 
choſes ſont plus embrouillèes que Ja mals. | 

Quoique 'Eſpagne ne ſe ſo't pas manlifeſtée ew 
cette occaſion, on ſgait que les troubles de la Fran - 
ce & la d6ſunion de la famille Royale ſont d' autant 
plus deſagreables à cette Puiſſance, qu'ils contra - 
rient ſes vues politiques & nous mettent de plus en 
plus hors d' tat de la ſeconder dans la guerre qu'el- 
le voudroit intenter à Angleterre & vers laquelle 
tendent aujourd'hui tous ſes efforts. En conſequen- 
ce, elle travaille ſourdement, 2 ce qu'on preſume 
du moins, à rompre la cabale ennemie; & comme 
il ſerolt contre les procedts & les uſages des Mi- 
niſtres des Cours Etrangeres aupres d'une Puiſſan- 
ce, que M. de Fuentes, Ambaſſadeur de 8. M. Cath. 
efit des conferences avec les Princes du · ſang tandis 
qu ils ſont daus la diſgrace du Rol, on preſume qu it 2 
a imagine de faire venir en Francs le Duc d 
ol: ce Seigneur a' de demeuré & eſt très commu: ; 
comme il ma aucun caractere ni miſſion reconnue, 
il peut aller chez les Princes, ſans que cela ſoit ſu 3 
pect, & il ſert de canal entr'eux & I Ambaſſadeur 
d Eſpagne. Ceſt ainſi que les politiques croient 
avoir titre au clair l'arriv6e & le OW du-Duc 44: | 
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Le Sr. Bebe x Sberétaire Général 2 Fer: 
mes, ayant paru à M. le Contrdleur General un 
homme propre à ;ſeconder ſes projets, il lui a con- 
fer depuis quelque tems le titre de premier Com. 
1 mis des Finances, avec 15,000 Livres d'appointe- 
Eb >, mens, qui par un effet retroactif eommenceront qu 
; 1 Janvier. Em conſequence le genie fiſcal de ce hi- 
+ nancier s eſt vertu, & il a enfants Edit. du D&- 
J cembre dernier, qu'on publie aujourd hui. On le res. 

garde comme un chef. d œuvre en ce genre, par art. 

= infernal avec lequel on a renfern's dans ſon. enſem- 
| dle une multituze diimpdts, dont. chacun auroit eté 
i: autrefois- la. matiere d'un, Enrégiſtte nent par: iculier, 
1 & autott ſouffert autant de diſcuſſions, de remon -· 
| | trances. & d obſtacles differens, Ce meme bomme & 
I ſervi d'agent au Miniſtre, &.s'eſt tranſports. chez. | 
F . _chacun des Conſeillers gu nouveau Tribunal, pour 
Eb ſolliciter leur ſuffrage. & leur dé velopper les endroits | 
| ' embarraſſans de ſon grimoire. II a trouve quelgues 
gens tetus; il en eſt meme qui exigeoient un Lit de 
Bb .. - Juſtice. M. le Chancelier leur a declare qu il n' 
. avoit rien de. fi aiſe, mais gue cet. appareil « de ceré- 
- monial. deplaiſant au Roi, 8. 1. ne ſe donneroit 

pas. la peine de s'y aſtreindre, & que le Comte de 
4: - - is Marche le tiendroit. M. M. n'ont point. voulu 
1 | avoir cette humiliation , & ils ont prefere, d'enre- 
/  giltrer par Lettres de Juſlion,. Au. furplus , la ma· 
peuvre de Abbe Terrai n'eſt pas moins meépriſan· 

te, il n'a daigne conferer avec aucun des membres, 
du nouveau Tribunal, & il s'eſt contents de leur en- 
 voyer, comme on à vu, ſon Emiſſaire Deftoucher,, qui 
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30 Du "7 Ditenbre 11. e en 
Le brult wy conc l quelques jours ab 1 
demiſſion donn&e par M. le Due de Choiſeul de ſa 
place de Colonel General des Suiſſes & Griſons, fo 
realiſe aujourdhui. Le fait n'eſt plus douteux: on 
varie ſeulement ſur les circonſtances; on pretend - 
plus vraiſemblablement que ce Miniſtre n'ayant pas 
acced6 à une premiere Lettre que lui avoit Ecrite 
M. le Duc d Aiguillon comme Miniſtre des Affalres 
Etrangeres, où il lui annongoit le deſir du Roi à cet 
egard, & la deſtination de ſa place à. M. ie Cotts 
de Provence, on àvoft fait partir M. je Comte da 
Ch4telet - Lomont, ami de cet Ex- Miniſtre, qui lui 
avoit intim des otdres plus précis de S. M. & non 
ſuſpects; ſur quoi il avoit remis ſa demiſſion + M. 
dy Chitelet,- avec une Lettre au Roi: que ce Mo- t 
nurque avoit pris la demiflion,, mais n'avoit pas volts - 
hi lire la Lettre; & bavoit remiſe ſans. Touyrir au 
Duc d Aiguillon. Om ajoute que cette Lettre e toit 
tres ſoumiſe, que I Exile y diſoit qu'un ſujet n'avoit 
point de marchè à faire avec ſon maltre, que s il lui 
etoit permis de manifeſter 228 . „0 Jarols. 5 
celui _ fa. ent, 6 | 
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d environ un million de biens, 5 eſt brfle: la cervel. 
le. On raconte 0 'oxcits_ par ue e fart ar: 
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Ciraire, ſartout: aur gens de b. Natiog, Il — 
faire une entrepriſe conſiderable avec le Gouveme- 
ment, mais qu ayant mal calculs ſes forces il. set. 
trouvè hors d'Etat de ſatisfaire à un terme de ſes er 
© gagemens: que M. Abbé Terrai, le Controleur G6. 
neral, peu tendre de ſa, nature, l'a traité ſi dure · 
ment que la tete lui en à tourné, & qu'il s $'eft por. 
| 4 0 i ee ae dont on vient * n | 


. 18. Dicembre 1. 58 5 


unh 1 oh Lettre de Aouen, du 17 Oltobn 
2771. L'inſtallation du Conſeil Supsrieur de cetts | 
Capitale vient de ſe faire. X. M. ſont arrives en 
hut caroſſes, précedés des archers de ville; II] | 
' eu un grand concours. de curieux: mais nl accla. 
mations, ni battemens de mains; un ſilence mome 
2 manifeſté la douleur publique. C'eſt M. de Croſue,” | 
notre Intendant, qui eſt le Premier Preſident; le | 
cond a excité Pindignation univerſelle, c'eſt le 8t. 
Neguet de Normainville , Conſeiller de Grand' Chan- 
bre du Parlement, dont le nom ſe trouve parmi les 
ſouſertvans de la Proteſtation, & qui par une inſa | 
mie revoltante a eu la daſſeſſo d'accepter cette now - 
velle place & de ſe parſurer. Il eſt d' autant moins 
excuſable, qu'il eſt puiſſamment riche. Le troiſſeme 
eſt M. “Ang loc. II n'y à que 12 Conſeillers nom · 
mes: & ce qul indique encore mieux la diſette des 
ſujets, c'eſt que c'eſt un Sr. Perchel, cl - devant Avo· 
cat de cette ville, qui occupe la place d'Avocat | 
General. | II n'y a meme qu'un Subſtitut ſur la liſte. | 
Le Preambule de I'Edit de Creation eſt curieux & 


phquunt, par ce perfiflage que M. le Chancelier a in i 


troduſt juſques ith" les 'niatieres: dEeat: la fupres⸗ 
ſion du Parlement Etoit motivee ſur ce que Rouem 
etoit une ville de Commerce, & qu'un Tribunal de 
Magiſtrature dans ſon ſein détournolt les habitans 
du genie de negoce; qui devoit les occuper entiére - 
ment, Aujourd'hui on fait dire au Roi dans l'Edit 
* creation de ce Conſeil, donné à Verſailles 
mois d Octobre & enregiſtre le 10 du meme 
hart au nouveau Tribunal que des la ſupreſſion ay - 
Parlement de Rouen S. M. ſentolt & s'eſt encore 
mieux convaincue depuis que ſa ville de Rouen 
avoit beſoin dun tribunal qui Epargnit 4 ſes habi- 
tans des deplacemens & des voyages toujours rul⸗ 88 
neux pour Vinduſtrie; mals qui, moins nombreus que 
le Parlement, ne put ouvrit une nouvelle carriers 
à ambition des familles commergantes, ni alterer 
Feſprit qui doit is condulre, 1785 lo Ne Cen «: ; 
prit e . e e 0- 


Du. 15 Daus n. ee 


Les Liquldeilons der officiers du bois 4s Pas 
tis ne vont point au gré de M. le Chancelier: pas 
une ruſe digne de hut, il a imagine d'exciter les 
pareſſeux & intimider les folbles, en répandant 


de fermer la liſte. 

M. le Chancelier ne > Voyant auſſi aucun ted 
ment à acheter les charges vacantes au Chütelet , 
engage les Fermlefs Generaux qul ont des enfans 
en age, à sen pour voir, & il leur fait inſinuer cels 
par le Contrdleur General d'une maniere ſi preſſan» 
te qu'ils ne peuvent 8'y refuſet ſans. craindre 9'8tre - 


le bruit qu'il y a des res: de n'en plus roce volt 2 = 
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duet jeunes gens de financiers ont auſſi pris 
en eee OOTY 


2 Du 19 dudit. , 


quand il a été queſtfon du payement de 100,000 
au Rol en payement, le Contrat dont S. M. venot 


18 1 pas hug le e. ce aul: * le march, | 
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Le Sr. ae Jeune Conſeiller du riet en 
core mineur, guide, par ſes parens, .$'elt fait liqui 
Ceux - ci ont voulu lui acheter une charge d 


Maitre des Requètes 1 lever aux parties caſuelles;! 
Livres ,. prix de la finance, on a demands A donnel 


de rembourſer la charge du Sr. Coupart,, mais ob 


Wo” 
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A la mort du Rot de Pologne — 16k 


le Roi a pris une poſſeſſion reelle & effective des 


Duchés de Lorraine & de Bar, le Parlement de 
Metz demanda de reunir & fa juriſdiction leſdits Du } 


1 ches, pour ne faire qu un mme Reſſort, pour la plus | 


grande..commodits des fuſets, attendu la proximits | 
des Tribunaux de Metz & de Nancy, & la poſition | 
reſpective des deux Reſſorts, dont partie oit | 
enclavee lune dans l autre. L'affaire fut alors renvoyts 
au Conſeil, ſous pretexte de examiner plus awplo. 

| La Cour ſouveraine de Nancy produiſie vrelſen | 
blablement des MEmoires pour s oppoſer d ſon andan. | 
ſſement ou du. woina & fon Incorporation; la ques 
don eſt reltee inddeiſe juſqu d preſent. Mats M. le 
e I gu ls nom de Parlement a up. 


} | 


1 ew) 

oer une recrimination adrolte, falt tourner aujour. 
par nul contre celul de Metz cette demande que lul 
voit ſuggérée fon envle de s'agrandir, & ſuppoſant 
2 néceſſité de la rèunion des deux Compagnies./ fait 


garder au Rol comme plus utile au bien public de 
kiſſer ſubſiſter la Cour ſouveraine de Nancy & de 


ſuprimer le Parlement de Metz: Ceſt ce qui fait la 
qui matiere du long preambule d'un Edit, ol pour wa: 
© i rier les motifs de tant de deſtruQions., il attribue cel. 


ci aux inſtances mi me de la Cour eteinte. 
Par cet Edit, 'donne à Verſailles au mois d' Octo- 
bre 1771, & régiſtré en la Cour ſouveraine de Nan- 
cy le 22 dudit mois, publié ſeulement depuis deux 
jours, la connoiſſance de toutes les matieres qui ſe 
portoient ci. devant / au Parlement de Metz, eſt attri- 
buée a la Cour ſouvetaine de Nancy, à exception 
des matieres d' Aides & de l'audition des Comptes, 
que S. M. veut etre portées à la Chambre des 
Comptes de Lorraine, & des matieres des Mon- 
noies qui ſont renvoyees: A la Cour des Mennoles 
de Paris. 2 
En conſsquenoe Ml: augmente cette cour de Jour 
offices de Preſidens , deux offices de Conſeillers 
Preſidens, un office de Conſeiller Clerc, douze of- 
fices de Conſelllers Laics: c'eſt un dèbouchè qu'on 
ouvre aux Ihches ou aux traltres du Parlement de 
Meta qu'on' veut favoriſer, & un pliege qu'on tend 
a tous les me ibres en general pour les tenter. Au 
moyen de ladite creation, la Cour ſuuveraine de Nan- 
ey ſera compoſde d'un Premier Preſident, de quatre 
Prefidens, de deux Conſeillers Prefidens, de deux 
Conſelllers Clercs , de trente-trois Conſcillers Lalcs, 
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1 ee ancienne, ſuivant laquelle elle jugeoit: les x 


des, inſtances & proces el · devant du Reſſdrt du bt 
tions, Lettres Patentes & Ordonnances . 


ble de bons ſujets on eſt toujours pour remplir cem 


- 
KR 2 ˙ ˙ —— ̃ — —— 
= = * - C " * * 
2 8 4 — — 


ado en tems des mortifications: qui ſont la ſuite du 


Gente, de deur Avocats g 
25 trols Subſtiruts du Procureur enen 
Par une bizarrerie fort extraordinaire 
cette Cour aura deux, Juriſprudences; ſa juriſpn 


de ſon reſfort; & a. juriſprudence! nouvelle, 100 
quelle elle ſe conformera dans le jugement des © 


-Jement de Metz, relativement-aux Edits, Did | 
yu ren 58 enen 3 sue W 


by 


#5; . 22 Dicinbre . 


1 1 97. Bones en Subſtitut Fl Grand Cy 
ogy age d' environ 75 ans, ayant detiiands à en 
tegu au nouveau Tribunal, M. le Chancelier 51 
point dedaignè ce vieillard imbecille,, & il a 66 regu 
ces jours - ci: ce qui prouve de quells diſette effropte 


Compagnie, aſſemblage monſtrueux de gens de touts 

eſpece, de tout pays, de tout état, & 4 le net 

n tous eee, 1 | 
| | Du 22 Tull, 


Les member du nouveau Tribunal eſſiyent * 


* * 
14 N 


. mEpris qu'a le public pour eux, ou qui naiſſent de 
leur étourderie ou de leur mauvaiſe conduite. M. 
Vucguette de / Enc here, ci · devant Conſeiller au Grand 
«Conſeil; & Conſeiller de Grand Chambre, 4 roh 
dees Jours · ci un coup de pied au cul par un incouuu, 


— 


cir 5 | : ; 


qui ra poſtrophs de la meme manlers que le fut 
4 peu près 'Abbs Lucter lorſqu' i lui fut adminiſtte 
un ſouflet. Ce bon Romme s eſt plalnt à la Police, 
qui lui a donné une e ſpece do garde pour reſcor. 
ter, lorſqu'il va à pied. e PRL AE 

M. de Nicolas, Préſident-à mortler , courdlt 10 | 
matin en pollcon, & fans qu'on vit weme la croix 
de Saint Louls dont Il eſt decoré. 1 trouve un enter. 
 rement dans ſon chemin, Il ne S'arréte pont, & 
dans fa courſe 8'acctoche au Sulſſe qul conduiſolt la 
marche. Celul- ei lul reptoche d'avoir le chapeau ſur 
la tète: le Preſident | peu accoutume cette interpel- 
lation, le regarde. fierement ; T'autre redouble de 
juremens, & avec ſa hallebarde lul, falt ſauter ſon” 
chapeau dans la boue. M._de Nicolat entre en fu · 
reur, dit qu'll eſt Preſident, montre ſa croix & me- 
nace le Suiſſe de toute fon indignation. II va ſe 
plaindre au Curé de St. Meri, Egliſe à laquelle ſer · 
volt le Suiſſe; le Paſteur 'vaxculs, dit que cela ne 
le regarde pas, que le coupable eſt ſous la ed 
de la Pe: & la choſe perolt reſter A. 


Du 23 Dicembre im. abt 


M. le Duc 2 Orltans a infing aux gens de fa Mal- 
ſon, qu'il y avoit un moyen tres ſimple de reparer 
le deficit que cauſoit dans leur Etat les reduRtions 
qu'il avoit Et6 oblige de faire ſur leurs appointemens; 
qu' ils pouvoient limiter dans la ſimplicité de ſes vs. 
temens, qu'ils n'en ſerojent que plus agréables à ſes 
yeux: en conſequence depuis ils ont reforms 1 luxe 
des dorures , des broderies & des dentelles. 

M. Abbé de Ardeuil Chancelier de ce Princes 
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5 fupplis 8. A, de trouver bon quill lui a+ ſo 
| appointemens % 80,000 Livres de rentes environ, 
Rue as fort. na pan ſes n, | 


—— — — — 


—— 2 


Au moyen des mabdsuyres 4 . le Tbmerle 
pour garnir le Chitelet de ſujets, il commence 4 le 
completter tellement quellement . mals de jeunes 
gens, preſque tous mineùrs; ce. qui forme le tribu · 
nal le Plus ridicule, le plus ignare & le plus. mepri- | 
Table. * Le chef ſuprème de la Juſtice conſole cut 
qui lai font des repreſentations à cet égard, en leur 
difant que la generation aQuelle ſera mal jugèe, 
mals que notre poſterits le ſera mieux; que ce ſont | 
les inconyeniens indiſpenſables des ow oper 

- rlons. | 

Au furplus, M. le Chancelier. ſe preſs d'autant 

plus de remplir le vutde de ce tribunal, que tous les 
delais qu'il a laiſſe aux exiles pour leur donver le 
tems de ſe repentir, n' ont produit aucun effet, que 
perſonne n'a reparu, & que par une unanlmite duſt | 
admirable que difficile à croire, aucun ne s eſt me · 
me preſente a la e „ e 


— — —_— _ 
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Cen a londi poche 55 as ee 5 „ qu 20 | 
| be la réception de M. re Maréchal de 'Briſſac au 
| nouveau Tribunal, qu'il reconnott comme le Parle- 
ment. En conſequence les Chambres ont regu ordre 
wo de s'aſſembler à 9 heures du matin, faut encegiltrer 
=_ les Froviſlecs g de ce „ Gouvernvi.” Pore 

It + $090771-29" . E 3 {48 > 6 [/ 


3 
* — 
- 


rt Bt hy 


1 4 5 
ä „% — BB ˙— wa, He PIE 314 — el late —e r 
* : gs SA : , 


e © we . - 


« 313 9 
Du a audi. 


Le fameux Baie de Septembre dont on a parle , 
donne dé ja matiere à 5 Arrets du Conſeil en interpré - 
tation, qui eux · MEmes auront beſoin de nouveaux 
commentaires. Ils ſont teus du 15 Octobre. 

Le premier regle la perception des ſols pour livre 


en execution de I Edit du mois de Septembre 1771. 
en ſus des Droits du Don gratuit des villes, bourgs 
& autres, dont la Prorogation eſt ordonnee pas art. 


4. dudit Edit. 

Loe ſecond regle la perception des differens fols 
pour livre ſur les droits dus aux entrees de la Ville, 
Fauxbourgs & Banlieue de Paris. 

Le troiſieme modere à deux ſols pour tivre ſeule- 
ment, les huit ſols pour livre, perceptibles en exé- 
cution de l Edit du mois de Septembre 1771, en ſus 
du principal du Droit ſur les. euirs. 

Le quatrieme exempte les Droits ſur le bled & 


la farine, &tablis pour la conſtruction de la Gare & 


Halle de Paris, des ſols pour livre, dont la percep- 

tion eſt ordonnèe par. Edit du mois de Septembre 
1771, & ordonne qu'il ſera compte a Vadjudicataire 
des Fermes de huit ſols pour livre qui ſeront percus 
au profit de S. M. en ſus des autres droits &tablis 


par les Lettres patentes du 25 Novembre 1762. 


Enfin le cinquieme commet Vadjudicataire des Fer- 
mes pour faire la perception & recouvrement des dif- 
ferens ſols pour livre, perceptibles en exccution de 
Edit du mois de Septembre 1771, tant ſur les 


Droits faiſant partie de ſon Ball, que ſur ceux d'Oc- 


trois & autres defiznes en Particle 6. de la Declara- 
tion du 3 Février 1760. ; 3 
Tome II. 0 


= 
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On ſe -perd dant ce fatras d' Arts, & les plig 
,verſss dans les matieres fiſcales ont peine d 8'y re. 
connottre. Il en reſulte qu'une beſogne ſuſceptible 
doe tant d'embarras & d'explications eſt neceſſaire. 
ment une mauvaiſe beſogne, parce qu'outre l'impòt 
direct dont elle greve les ſuſets, elle donne lieu 4 
mille autres formalitès plus onereuſes que le fonds, 
& 4 une manutention difficile & multiplièe, qui ab» 
ſorbe une partie du produit, ſans parler des proces 
.continuels qui en reſultent preſque toujours au pro- | 
fit du Fermier & au detriment des particuliers op. 
- primes. Ces 6manations de I'Edit de Novembre ſont | 
attribuèes au Sieur Deſtouches, qui repand actuellement 
en detail le poiſon concentre dans le germe deſtrue - 
teur, ſource feconde de calamites de toute eſpece. | 


6-4 


Du 4 Daun: 1771. | 


Far une de ces enen que le cours 1 bes. 
nemens reproduit quelquefois, mais qui Etonnent 
toujours, les parens de M. de. Berci, jeune Conſeiller 
au Parlement, ayant fait liquider ce mineur , Iont 
place dans les Chervaux Legers, comme 1'6cole 4 | 
da mode aujourd'hui pour les enfans de la Nobleſſe 
de Paris & de la Cour: en ſorte que ce Magiſtrat, 
ci - devant juge de M. le Duc d' Aiguillon, eſt au · 
jour@'hui ſous ſes ordres & ſous fa 2 


Du 25 Decembre 1771. 


05 vient * publier un Arrèt du Confeit du 15 
©Qobre „ qui ordonne que le payement des inter&s 
de Lultt nces de 3 2 Proyenant de 1 92885 


* * un had — 


| clter. 
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 Foffles ſuprimes, ſera fait & la caiſſe des Arréra · 
ges, en retenant toutefols le dixleme: on regard 
cot Arr6t comme un leurre pour exelter davantage a 
ſo falre liquidey, ceux que N ce d'inter6t you ex Q 


11 parott auf une Declaration du Rol, donnde i 
Verſailles le 24 Septembre 1771, enregiſtree toutes 
les chambres afſemblees le 18 de ce mois, que ſur 


les conteſtations Elev6es entre pluſieurs Sieges, & 


contrariant VexEcution de 1'Edit du mois de Juin 
mal entendu, Finterprete & porte établiſſement de 
Chancelleries dans les Sieges Royaux, reſfortiſſans 


nuement des Cours du Parlement. 


Le. mème jour il a été enrégiſtréè un Edit, donné 
a Verſailles au mois de Septembre 1771, portant 
ſupreſſion de la Vicomté de Cherbourg & reunion 
au Bailliage de Valogne: le déſir du bien public eſt 
toujours le motif apparent de ces ſupreſſions, & des 
motifs de vengeance particuliere en ſont commune. 
ment les motifs ſecrets. 

" Enfin il a Et enregiſtrs ce jour- la un Edit, ** 


4 Fontainebleau au mois d'Oftobre, qui revient 


contre la ſupreſſion de la Chancellerie  &tablie 4 


Rouen, & la retablit de, la meme. maniere pros le 


en n. 
h Du 26 Judi 
M. le =  Oridans 2 addy au Roi ſon Me- 
moire concernant les Domaines aliẽnès qu'il eſt ques- 
tion de retirer à Son Alteſſe. L'Abbe Terrai s eſt 


| amn cher ce Prince pour en conferer avec lui, 


* 


- 


400 


, maſs il * voulu entrer dans aueune erpllestion 


avec le Miniſt tte. . 


Dans ce Mémoire on We gue le Rol en reti · 
rant ſes Domaines eſt ' oblige de rembourſer vingt - 
deux- millions à la Maiſon d' Orleans, qu ainſi elles 


ne pourroitqu'y gagner, puiſqu'elle duroit T, Too, oo 


Livres de rentes pour des objets qui n' en rapportent 
qu' environ 800, e00 Livres. S. A. finit par une pero | 


raiſon tres forte, ol elle declare qu elle ne sen rap. 
porte qu 'A 1'squits-ſeule de S. M., qu elle la ſupplie 


en grace de lire elle · mème ce Mémoire, de Vexa- | 
miner, de le diſcuter; & qu elle recuſe formelle 
ment le Chancelier & le Contrdleur General pour lui 
en faire le rapport & pour donner leur avis. On 


croit que cette rEcuſation ſera un motif de plus pour 
que le Roi communigue. ede aux nenen 


„„ 
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1 Du 26 Direnbre mr. | 


MI. le Chancelier diſoit dernidrement” au Conſeil 
qu'il y avoit pluſieurs charges de Mattres des Re. 


quetes vacantes, qu'on pourroit en pourvoir quel. 


ques anciens Conſeillers qui demandoient 4 en 2c· 
querir, qu'il y avoit quelques bons ſuſets parmi eur, 
& que ce ne ſeroit point une mauvaiſe acquiſition, | 
Sur quoi M. de Villervauit, l'un des Maſtres des Re- 


quetes prèſens, repondit que. ſa Grandeur auroit 
beau jeu pour les contenter, fi cela continuoit, qu'il 


y en auroit bien d'autres 4 remplir : inſinuant | 


ainſi à M. le Chancelier le mécontentement m- 


me du Conſeil contre "yy en do co "_ 


nc. 1 1 1 — ARMY FLY 1 e — 


! 


de arcade & de domination excluſive e quil yore | 
POO C44 1 05 8 3 ; as 25 4 f 


Du 16 2 


Madame la \ Ducheſſs 5 Brancar, Dune e | 

de Madame la Comteſſe de Provence, ſe retire pour 
un deſagrement particulier, à l'occaſion d'une femme 
de · chambre que Madame de Marſan a voulu placer 


auprès de ſa-Princeſſe; quoique Te füt le droit da 


la premiere: on croit que ce motif neſt que le pré- 
texte apparent, que le vral eſt la liberté avec la- 
quelle cette Dame a parls à Madame la Comteſſe 


de Provence de la fete de Madame de Valentinois; . 


ce qui a déplu au Roi. Celle- ci la remplace, & 
Madame la Ducheſſe de St. Maigrin fuccede ® Ma- 
en Vulentinois dans 1 e de . "yy r | 


/ 


| Do 27 Dicenbre 2776 


on a kelalfel les circariſtances 5 mort a -jnif 
| de Metz en {queſtion : il ſe nonimoit Cbrni, il Etoit 
de Metz, fort riche, très entreprenant. On rapper: 
te que origine de iu fortune venoit du Marechal 
de Broglio, qui dans la derniere guerre lui avoit pro · 
poſe de faire trouver un convoi à lieu, jour & heu · 

re marques , moyennant une ſomme de 400,000 .ivres 
payables fur le champ, ou d'&tre pendu: alternative qu'il 
avoit acceptee, & dans laquelle-il: avoit reuſlt., Cet 
eſſai l'avoit enhardi,' M. le Contrdleur General ayant 
beſoin, de deux millions argent comptant, il s' toit 
offert A ce Miniſtre pour les trouver, à condition 

de Kaen de certains droits dans ſon pays, pour 

0's 


„ 4 


leſquen it comptoit former une Compagnie. Ilavolt | 
ſatisfait à ſes engagemens, mais M. l'abbé Terra 
n'ayant pas eu la mme exactitude A ſon égard, il | 
Fa preſſe de tenir ſa parole. Ce Miniſtre lui a fait 


| entendre que cela n'ttoit pas poſſible; Ill a demands: 


qu'on [ui rendit au moins les fonds: meme difficul- | 
te; on lui a propoſe d'attendre quelqu autre occa-. | 
fion & d'en recevoir les intéréts juſques - Id. II a, 
repreſentè ſans ſucces. que tous ceux dont il avoit | 
eu la confiance- alloient lui tomber ſur le corps, & 
qu'il ne pourroit faire face à ſes engagemens: qu'on; | 
le croiroit de complot avec le Miniſtere-pour une | 
telle excroquerie, Ses objections n'ant pas eu l'effet 
qu'il en eſpéroit; la tte lui a. tourné: &c. Il deyoit. | 
fe marier ſous peu de jours avec la fille d'un pre- 
mier Commis des finances, à laquelle il avoit deja, ; 


acheté pour 30, 00 Livres. de Prehn de n. 5 
Du 27 Dicembre 1771. 5 \ 


M. le Prince de Soubiſe, en courtiſan adrolt, a: 
cru .deyoir donner l'exetnple; il ayoit par engage - 
ment des Peages conſiderables ſur le Rhdne,. il les. 
a remis au Rol, & 8. * len indemniſe nat: an 


rentes. 


9 


M. le Duc d'Aiguilion a vu avec be Juſgu't; 


1 que M. de Fuentes, Ambaſſudeur d' Eſpagne, 
n'alt pas encore travalllè avee lul, quolqu'il ſe flat. 
tät que cette reEpugnance- c6derolt enfin aux clrcong- 


btances, Le Miniſtre Etranger parole d' autant moins. 


my A 3 — Y W — — —_—— 2 — rr 1 
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diſpoſs à ſe rapprocher du Miniſtre Frangols, qu'il 


eſt autoriſs par ſa Cour à cette ſciſſion: il ne 2 
vu qu'une ſeule fois, lorſqu'il lui apporta la Toiſon 


d'Or, accordée par S. M. Catholique à M. le Due 


de Duras: ſon attitude dans cette viſite, & ſon air 


cavalier ont prouvè 2 M. le Duc d'Aiguilion que 
M. de Fuentes ne faiſoit cette demarche que pour 
lui donner une mortification en Pobligeant d'annon- * 


cer au Roi une faveur accordee par le Roi J'Eſpas · 


ene & ſon ſujet, au moment ot 8. M. venoit de 
jui tèmoigner ſon méècontentement en lui &tant le 


Commandement de Bretagne: nouvelle yo ne pou- 


yoit etre bien end à 8. M. 
Du 28 Decembre 1772, 


Sippliment 4 10 Gazette de France, „ du 8 Novembre” 


1771. Liſte des nouveaux Liquidts. Ce preambule* * 


peu important, - puiſqu'il ne contient que la notice 


de quatre membres du Parlement liquides, eſt ſul- 


yi d'une piece plus curieuſe: c'eſt une converſa- 
tion familiere de M. le Chancelier avec le Sr. le 
Brun (fon Seerétalre) du mereredl 13 Novembre 


1771, 7 heures du matin. C'eſt une effuſion de 


cœur entre le 'maſtre & ſon valet, Celul - cl ar-. 


rive de Parls, Il a aſſiſté à la fameuſe cer6monle de 


ls Meſſe Rouge, & la rentrée du nouveau Tribunal, 
& au gueuleton du Sr. de Sauvigny. L'auteur ſe lert 


de ce cadre pour tourner d'abord en ridicule les per. 


ſonnages de la Mogiſtrature actuelle, Il entre enſul- 

te en matlere, & par des ayeux ſucceNvement de- 

veloppes, par des anecdotes Intòreſſuntes, Il met 

au Jour de plus en 6 le g6ole -oblique & tor 
4 ! 


r mY 


quel ſpectacle ce doit etre. | 
Cette plaiſenterſe, au fonds trös ſorieuſe, n'ap- | 
proche, pas de la Correſpendance 4 beaucoup pres. | 
J Zerivain n'en a pas tirs tout le parti qu'il pou | 


LS +2 


tweux de M. de Maupeeu; il fait voir que ſon o 
rrage ne s'eſt avance qu'à force de violences, de n · 
ſes & d'impoſtures, qu'il pe ſe ſert que de petite 
moyens, d'un manege puerile, de maneuvres bas. 
ſes, & qu'stohne lui · mème de ſes ſucces, il en | 


ſent toute Pinſuffiſance: en un mot, on y met 
nud l'ame de ce chef de la Juſtice, & Fon Tent 


volt: mais elle contient des faits Importans 4 a 


volr, & releve au grand four quelques parties. tand. 


breuſes des projets de M. le Chancelier, dont l 


connoſſſunce doit diſcrediter de plus en plus ſon 


plan, & prouve qu'il n'a_nl les grandes vues nl les 


reſorts nôceſſulres & un genie ambitleux qul veut 
bouleverſer un Royaume, & que d'un infant & lau. 


tre ſon &dlflee inonſtrueus, fonds ſur la folbleſſe & 


le menſonge, dolt difparoltre au molndre rayon de 
la verite, ou au premler effort de I'energle natlo | 


nale, 


Les Princes recolyent dans ce Pampblet le trlbut 
d'eſoges qu'ils meritent, & on y celebre de la ma· 
nlere la plus flatteuſe le courage avec lequel ils font 
des ſacrifices immenſes”, plutet que d' accéder aux | 
propoſitions de taute eſpece qu'on leur a faites, & 
qu' ils ont rejettèes avec une generoſſie digne de leut 


Patriotiſme. 
Du 28 Decembre 1771. 


II. en de Rheims, Grand Aumdnler 0 1 
France, Ls pre * a au Chapeau. 105 | 


n 321) 
Prefat: ambitieux veſt conduit en — de ces 


vues, & dans les diverſes places qu'il a occupees 


jl a toujours ſacriſié les int6rets dont il à été char- 
os 4 cet intéret particulier. II vient de recevoir 
enfin la recompenſe de fon dévouement ſervile au 
Miniſtere & à la Cour de Rome, & S. M. lui a 
donné 1a Barette de la part du St. Pere. On ne ctoit 
pas qu'il rende jamais d la pourpre le luſtre qu'il en 
regolt. M. de Ia Roche Amon, bon Jentilhomme, | 
mais d'une famille pauvre & oubli6e, a prouve qu” " 

vec de la ſoupleſſe & de la conſtance on n'uvoit au- 
cun beſoin de ſavoir: ni d'eſptit pour parvehir 4 la 
fortune: c'eſt un des Prelats les plus ignares & les 
plus bornds de m = Ty, & co n'eſt pu - 


peu dire, „ | 
? g * 715 
2 Du 28 ddl, BY Ar" 


on derlt de Rouen que lei membro da houveatr 
Conſell ſuperleur ont beaueoup de peine i 1 habltuer 
aux quollbets qu'lls regolvent journellement; qu 'I 
ſont exclus de toutes les bonnes ſoclétés, & — ls 
Sr. Langlols le troiſleme Preſident, & un Conſelller, 
ont deja envoys leurs demiſſions, ne pouvant dige- 
rer des affronts fl" multiplies, On aſoute que M. 
Ficquet de Normainvillo, le ſocond Prefident; 'plus 
coupable que tout autre par les ralſons ge ja énon- 
cees, 8'excuſe ſur ce qu'il avoit ſon blen en diff. 
rens 'objets de * 6570 I'a rege de lui oe . 


b. 29 Dirembre 1777. | 


On afliire « que M. le comte de la Marche: Im 
ſollicité M. le Chancelier dans quelque choſe dont 


\ 


oY (322) 
il: avoſt beſoin de lui, n'ayant pas trouvsé los: fagt; | 
lites qu'il eſperoit, lul en a fait des roproghes j; en | 
- gjoutant qu'il l'avolt aſſez blen ſervi- pour no 
s'attendre 4 de parellles tergiverſations;: — lo 
Chef ſupreme de la Juſtice, croyant traiter d egal 4; 
egal, lui avoit rdpondu- avec hauteur qu'il le lul 
avoit bien rendu, qu'il avoit blen ſerv. aufll. Le, 
Princes a 6t6 oblige de devorer cette Nane | 


1 


Du 30- Dae. 1771s. mb 9 


Cet aujourd'hui la rivopelon de M.: le Aarti: 
de Briſſac au nouveau Tribunal, comme Gouver- 
neur de Paris. Quoſqu'il nV alt polnt de convocs · | 
. tion de Pairs en regle, on ne doute pas que d'amitié 
© pluſieurs ne s'y rendent, & ne ſalſiſſent cette occ- | 
fon de plaire au Rol, en:reconnoiſſant ainſi ce tri-.! | 
' bunal pour. leur Coure. II doit enſuite aller la. mal. ( 
ſon- de · ville, ou la Ceremonie. ſe e Par un; | 
grand repas, ſuivant uſage. . Þ 


6 15 „„ De. 30 uli: 


. veut touſc durs qu 1 y alt une, nd Foomente- 
- tion-4: la Cour & ſurtout dans le Miniſtere: il p. 
roit que la place de Premier Ecuyer, objet deli 
convoitiſe de pluſieurs concurrens, eſt le principal! | 
objet de la ſeiſſion. M. le Chancelier voudroit bien : 
en faire pourvoir le Comte de Maupeou; fon fils; WI 
mais Madame la Comteſſe Dubarri s' oppoſe, & 
veut ele ver à cette diguits le Vicomte Oubarri, ſon | 
neveu. On ajoute que tous les Miniſtres ſe ſont ra- 
. tes du bord de cette Dame, & que M. de Maupon | 


+ A 
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eſt aujourd'hui ſeul contre tous; ce qui ne pohrrolt 
durer longtems: il 'a cependant pour lui Madame 
Lowtſe, & il redouble ä aupros: de cette 
PrinceſſeGG 

D'un autre c6td, on aſſure quill eſt revenu'd N. 
Je Dauphin que Madame Dubarri avolt plalſanté r ; 
ſon compte; ce qui avoit engagé ce Prince & (6 
tranſporter chez elle, & a lul en d' une fagon ub 
vive. 


Du 30 0 27717 


Le Sr. Du Beiloy eſt fort oceups du aiſcours qu'il pe 
dolt prononcer & Academie Frangoiſe pour ſu R“. 
ceßtlon, & cette ceremonies eſt retardés en conſé. 
quence plus que de coutume. L'obligation ob, il ſe 
trouve de faire beloge de M. le Comte de Clirmone * 
qu'il a Vhonneur de remplacer, I'embarraſſe ,' ce 
Prince etant 1 0 n_ des drconſlantes oa iy 


Du 31 ' Dicembre 1777. 

M. le Maréchal Due de 'Briſſac veſt retidu. hicr® : 
avec un cortege de 'cing caroſſes au Palais, où il. 
a prete le ſerment ordinaire entre les mains du Pre- 
mier Prèſident. La regle eft pour cette ceremon!e* - 
de quitcer ſon épée & ſon gant. Ce preux Chevalier" 12 


a eu peine à fe defaire- de ſes armes, mais nen 2 


temoigns aucune de comparoir devant un trihunal 
illegal, réprouvé par les Princes, par une partie 


des Ducs & Pairs. & par la plus grande & la plus 


ſaine partie de la Nation. En deſcendant les mar- 


ches du * eſcalier, il a éëtè entoure des Poiſſar. 


Oc 


tion du Comte de Briſſac, apportant à Henri 1V les 
clefs de la ville de Paris, dont il étoit Gouverneur 
ſous le Duc de Mayenne. Cette invention ingenieu- 


; | Au public; il en a rEpandu- 3 pluſieurs repriſes, P 
I -Pavidite du peuple a le ramaſſer a eu les ſuites or - 
x dina'res de ces. jours de ceremonie, ceſt-i-dire, | 


C324 ) 


des qui ont felicite & embrafle. . II s'eft enſuſte 
rendu wy 'hdtel - de- ville, ot apres les diſeours & 
enr6giſtremevs ordinaires on s'eſt mis à table, & 
I'on y eſt reſts 4 heures. Apres quoi l'on a recon - 
duit aux flambeaux M. le Gouverneur: ce qui a at- 
tirè une affluence de monde prodigieuſe. | 
On a remarqu& que le tepas avoit été fort triſte, 
On. avoit fait à M. le Maréchal la galanterie de re- 
preſenter ſur le Surtout de la table où il Etoit, Fae- 


ſe a dir faire d'autant plus de plaifira celui-ei qu'il 
jure continuellement par les mines de ce perſonna- 
ge, celui de ſes aneh tres dont il rene le plus la 
mémoire. 1 805 | 

M. le Gouverneur n'a pas voulu l le how 
droit qu'il a ſeul apres le Roi de jetter de l'argent 


qu'il a eté &touffs quelques perſonnes, que pluſteurs | 


ont Et6 eſtropies, & que ceux qui ont recueilli har. 
gent ont été obliges, pour la plupart, de le porter 


chez un ebirurgien pour ſe; faire panſer. Il ſeroit 
dien à ſouhaiter que Thumagité fit abolir ce beau | 
droit, tres Se pour la vanite, mais ſi cruel & 


f atroce. 


M. le Maréchal avolt 1 a ſuite 8 a 


|. &&livres de ſes deniers, & c'eſt à un uſage auſli ſa- | 
Tutaire qu'il. faudroit employer les proſuſi 2 funeſes ö 


1 on Fan de parker, & 
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I. n'y a polnt eu de nomination. aujourc nul * 
Chevaliers de l' Ordre du St. Eſprit ; elle eſt ren- 
voyee 4 la Chandeleur. Il parolt que S. M. veut 
s'abſtenir d'6lever perſonne à cette dignitę, juſqu'à 
ce que M. le Duc de Bourbon en jouiſſe: ce qui au- 
roit du avoir lieu à la Pentecote SEEMED, , ſans la 
diſgrace des Princes. [3&7 


Du 2 Fanvier 1772. 


Le Sr. Simon , Imprimeur du Parlement , avolt 
imagine une ſouſcription d'Edits, Declarations', Ar- 
rets, &c. pour ceux qui ſeroient curieux d'avoir ces 
pieces dans leur nouveauté. M. le Chancelier vient 
de lui faire defenſes de la recevoir pour l'année 
1772; ce qui donne lieu 4 diverſes conjectures: Fu- 
ne, que le Gouvernement veut s envelopper de plus 
en plus, & ſouſtraire à la connoiſſance du Public le 
de veloppement trop prompt de ſes - operations; ce 
qui donnoit lieu à des critiques & à des commentai- 
res fort deſagréables aux Adminiſtrateurs de Etat: 
autre, qu'il eſt queſtion de favoriſer un Journal 
de Juriſprudence deja inſtituè, mais qui n'avoit pu 
ſubſiſter faute d alimens. 1 veut que le Chef u-: 
| | 1 


(59669) - 


_ pile de la Juſtice: ait linagine dien edtabliy le proc: 
jet, & d'en faire une, eſpece de Code periodique, 
bien propre à répandre & à incylguer les- Principes 


del la nouvelle Legillatlon. . . 
Du 3 n 1777. 


On a celebré la 3 d'ame de Madame la 
Cinteſſe Dubarri, en faveur de M. lo Due de Choi 
Jul; par- les vers ſuivans: 3 ind 


. Cliacon-doutolt; en vous voran fl bels, 57 
f Si*vous Etiez ou femme, ou Déi ts 
Miais c'eſt trop ſar, votre rare bonts, 
* Neſt pas effort d'une ſimple mortelle xe 
-  Quoiquyait jadis écrk en certain lieu ä 
- Un Roi Prophete, en ſa ſainte demence,' - 
Quoiqu'un Poste en ait dit, la vengeanee 
Neſt que d'un bas, & le pardon d'un Dieu. 


Du 4 Fanvier- 1772. 


Aae Tribunat a enregiſtre un Edit du Rl 
concernant un emprunt de Rentes viageres qu'on a 
d6ja annonce; & qui n'eſt autre choſe que le mèẽme 
_ quivert. depuis pluſieurs mois en Hollande; comme 
il ne ſe remplit pas, on a imagin6 de le tranſporter 
a Paris, oh le Gouvernement ſe doute bien qu'il 
n'nura pas de ſucces volontairement, mais auquel 
on fournira des véhicules qui obligeront” d' con · 
4 malgre& ſol. On parle de rembourſer alnſi 
1 certaines- dettes' de l' Etat, telles que penſions due 
aux Militalres, - Appointemens des ' Officiers ' de la 
Maiſon du Rol, & peut etre les Offices des Ma- 


buran bprines, bc, 'On aſfure uo. le — 


Fd 


(32790 
eff” dant la maniere ironique de cem que l'un fale 
depuis quelque tems. On y dit que le Rol ayant 
ouvert en Hollands: un emprunt viager, 1 
ment avantageux pour les preteurs , 8. M. a cru 
digns de ſa bonté & de ſon amour pour ſes peuples 
d'y faire participer les · Natlonaux : concurremment 
avec les Etrangers.; em conſequence, de n'y admet - 
tro ceux · ci: que pour: moitié, & de donner à ſes ſu- 
jets la faeillté d'y concourir, en ouvrant à Paris le 
meme Emprunt. Tel eſt le motif paternel qui da- 
termine le Roi à faire enregiſtrer ledit Edit en ſon + 
Parlement; & c eſt pour entrer dans ces vues blen - 
faiſantes que cette Cour a jugé ſans doute N 0 
voir eee a une cure auſſi: n. £ 


- Di: 4 Finley a. 


. e Lane de Rikdens, ts Devestes- 
1771. (t Le peu de fermentation occaſionnee en 
apparence dans cette ville; lors de la deſtruction 
3 Parlement; avoit falt imaginer au Miniſte- 
re qu'on recẽvroit avec tranſport ſe Conſeil ſups - 
rieur nouvellement créée. Mais on ne doit qu'à la 
politique de-M. le Duc 4 Hareourt;” aſſez aim dans 
la Province, le calme avec lequel les choſes ſe ſont 
paſſees. Il avoit employe toutes les inſinuations pos - 
fables pour le maintenir, & eſpoir qu'il-avoir donns * 
que cette ſupreſſion n toit qu un orage-paſſager , qui 
ne tarderoit pas à ſe diſſiper; que le Parlement re · 
naitroit inceſſamment de ſes cendres; avoit leurré 
les Magiſtrats m&me , qui avoſent la plus grande 
confiance' aux. diſcours du Gouverneur. L'creQion 
du nouveau Tribunal a fait voir lillufion des perfi 
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458 promeſſes du ſedusteur, & le feu de Ia difcord 


(360 


1 Kclaté par des: placards violens depuis I'inſtalla . 


| que mating. on y appelle 1'Ettanger; on ſe dla 


tion du nouveau Conſeil. On a d'abord lance dan 
le Public les épigrammes les plus ſanglantes contte 


ſes principaux membres, & contre la Compagnie 


entiere. - En-votci quelques détails principaux .f 


II. de Croſue, l Intendant & Premier Prſident du 


Conſeil, a eu à fa porte une caricature, oh il &tolt 


parfaĩtement deſſinè & tres reconnoiſſable: on le 


poignoit faiſant la berbe 4 M. d Normainville, fer | 


cond Preſident; & le pere de celui- i par reeon- 


noiſſance, verſant & hoite à I Intendant. Cette pas. 


quinade a trait à la naiſſance de ces perſonnages, 
dont le premier paſſe pour deſcendre dun Tbirour, 


Barbier; & dont le ſecond eſt certainement iſſu d'un 


Cabaretier, nommé Figuet, qui vlt encore. 

Ce M. de Normainville a eu auſſi à ſa maiſon une 
inſcriptioti , miſe pendant la nuit, portant: Au vi! 
Norniand, bon logis, d pied &@ 0 <bepal] ce on op 4 
firmoit le Rebus ci-deſſus;' oh: no oi 

M. Langlois, troiſieme Prefident, d:devent Lies 
m general d' Audely, ayant eu l'imprudence de | 
ſe montrer à la Comédie au Parterre y a Et ba | 


lorts d'une maniere auſſt Ubriſoire que meurtriere; & 


il a eu toutes les peines du monde à ſe: ſouſtraite | 
a une oppreſſion totale. II a trouve ; toutes les 5 or- 
tes do. ſes connoiſſanees fermées; Il 2 diſparu, & 
I'on continue 4 aſſurer, comme nous l' v.õn mar · 


que precedemment, qu'humilis par tant de rebuffa- 


des, ou craignant pour ſa pan; it os 1 ſa 
dem ion. 
D'autres placards,” plus ſeditieux, * che 


($29) 


441i6 du ſerment 4s fiddlits par la aha dn Gans. 
trat Social; on invoque le ſecours de I Angleterre, 
& e. M. le Duc d Harcourt n'oſe ſevir pour ne point 
trop aigrir les eſprits dans ces premiers tems de fer- 
mentation, & cherche à tout ramener par la patien- 
ce & par la douceur: conduite ſage, qui a empèché 
qu'il n'y efit juſques ici aucune voye de fait; cepen- 
dant les forains du Conſeil ne pouvant ſe faire don- 
ner des logemens nulle part, meme dans les hdtels 
\ garnis, pour leur argent, il a fallu wee, N 
torits;, & les loger à la craye 

Au ſurplus, le Conſeil eſt dienen aiſperſs,' = > 
& tous ont Profits des fetes pour ſe retirer à la cam · 
pagne. II n'y à encore eu aucune cauſe de plaidee, | 
les Avocats ont arr6c6.unanimement de ne pas com 
paroir à ce Tribunal, _ 

On croit auſſi que M. de Chambert a quits, ne 
pouvaut rEſiſter aux inſtances de ſa famille, & ſur 
tout de ſon fils, qui en eſt tombs malade de chagrin. 

D'un autre cdte, le Sr. Perchel a été fait Procu- 
reur General, & un jeune Avocat de merite lui a 
Ms dans la place de premier ere een Fw 


A - - © 4 > a. N 
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Du 5 Fanvier 1712. id 5 


La fermentation cootinge A la Cant & Is deco 
nion ſe manifeſte entre les Enfans de France. On 
aſſure que M. le Dauphin, d'après les reproches 

'il a faits 4 ſon frere le Comte de Provence, d'a- 
volr ſollicits la place de Colonel general des Suilles 
& Griſons, ayant verifie le fait, n'a plus voulu avoir 
de communication avec lui, & a; fait fermer une 
porte qui joignoit les deux appartemens. 


_ 


N 250 » 
Du 5 Fanvier 1772; 


on OY FE ſerieuſement que — 40 la fi 
preſſion & recreation des charges de Notaires de Pa. 


ris. On peut ſe rappeller Edit du Centieme De- 


nier, par lequel chaque Compagnie étoit autoriſte: | 
I fixer elle. m&me le prix de la finance des Offices, 
qui. devoit d&terminer la quotité de Fimpòôt qu' ils 
ſapportereient, On a toujours regards cette liberts 


comme un piege tendu par le Gouvernement, 6g 


lement dangereux , ſoit que 1'&vyaluation foit trop 
forte, ſoit- qu'elle füt trop foible. Les Notaire 
mont fixe leurs charges qua 40,000 Livres, pour 1 
ſouſtraire à un Centieme Denier trop fort; mais le 
. Controleur - General ſe pre vaut aujourd'hul de cet 
aveu, pour en ordonner le rembourſement ſur ce 


pied, & retablir autant de charges à lever aux par. 


ties caſuelles, à raiſon de 80, ooo Livres de finances. 
Les titulsires *anciens ſerolent admis à les acheter, 
preferablement à d'autres, & l'on recevroit pour 
comptant leur contrat de finance-de 40,000 Livres, 
prix de leur rembourſement; tournure qui oblige- 
roit infailliblement le grand nombre de ces Officiers 
a preferer encore de payer l' augmentation, avec 


rexercice d'une charge fort lucrative , & la liberté 


de 3 en defaire à volonté vis à vis d'un autre parti 


culier, plutôt que de ne toucher qu'un parchemin 
fort eee, dont le rembourſement ſeroit chime- 


rique ; & qui ne rendroit jamais, les impdts dddults; 


/ 
{ ; 


qu environ 1500 Lire de rentes net. 
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nn > 
Dis Fanvier vrt. 


M. I' Abbe Barthllems, membre de FAcademis 46s: 
4 — & Belles Lettres, eſt un Scavant agrea- 
ble, fort intriguant, qul avoit eu Part de plaire 1 
Madame la Ducheſſe de Grammont, à Madame la 
Ducheſſe de Choiſeul ; & de s'inſinuer ainſi chez le: 
Duc. de ce nom, qui ne. Pavoit pas moins gott- 
te, Comme ce Miniſtre Etoit fort genereux' en- 
vers ſes creatures;-lorſqu'il fut fait Colonel Gene- 
ral des Suiſſes & Griſons , il donna la place de Se- 
cretaire General de ces troupes à cet Abbé, malgré- 
le ridicule contraſte de ſa robe avec un uniforme mi- 
litaire. On vient de renvoyer cet Abbe comme dé- 
place. dans ce poſte, & l' emploi eſt ſuprimè. M. le- 
Comte d Artoit a vu avec douleur que ſon avene+ 
ment ſe manifeſtat par une diſgrace, & qu'on com- 
ment à operer un changement de cette eſpece ſans 
ſon aveu; II &eſt plaint amerement, & à pris fait 
& cauſe pour Abbe Barthelemi, auquel l' interees- 
ſion de ce Prince a valu, dit · on, 10,000 Livres de 
penſion, qu'il n'auroir pas eues, ſa qualité de protege - 
de M..le Dac de n tant un motif ee 
n eee fayeur.. os 


Du. 4 nuts 1772. 7 


1 corruption ſe manifeſte de plus en plus ouvers 
tement. Un des Procureurs ſuprimés étant dans le 
deſſein de traiter d'une charge d'Avocat-Procureur; . 
eſt alle chez le Procureur General pour lui demander 
ſon agrément; celui - ei 1'a.renvoy6.4 ſon Secretaire. . 
De. dernier, ſans beaucoup, de. tergiverſation, lul aa 


Lo candidat, quoiqu avec repugnance\, à te oblg 


agréces qu'à la faveur d'une ſeconde retribution de 


8 au Rol , concernant les Domaines dans leſquel 
8. M. veut rentrer, n'a fait aucune ſenſation & la Cour | 
Sans égard & ſes réclamations, on ſpalt que les Rl. 


to injuſtice, continue & augmente ſa reforme. - 


| remettre en antier: elle eſt ” Gree Livres. 
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declars qu'il falloit prealablement conſigner mile 
Ecus, pour le Cenſeun de tous les Ordres de l' Etat. 


d'en paſſer par cette condition. D&s le lendemiln; 
M. de Fleuri a envoys chercher ſon tribut. Les 10 
piers du Procureur étant en regle, Il eſt Me d h 
Chancellerie, où l'on a examine ſes pieces, qu'on 
a trouvèes en. tres bon état, mais qui n'ont pu em 


„ Louis, da. dern il. end. 0 K 
Du 6 Fanvier 177%. 
n parolt que le Memoirs de M. le Due 7 Orilan 


giſſeurs de ce detail ont regu des ordres précls de (4 
mettre en poſſeſſion de certaines parties, & den 

commencer la perception pour le Rol, à commencet 
du x Janvier. I. e Prince , en conſèquence de cet 


Madame la Ducheſſe de Cbortrer a diminus l 
penſion de moltiéè, & a offert genereuſement de | | 


* 


Du 6 voi un. 


3 . 7 


1 Recereurte Generaux * Finances * 416 


complimenter cette année Madame la Comteſſe Du · 


darri; on ne ſgait fi c'eſt de leur propre mouve- 
ment, ou par inſinuation du Controleur General. 


Quoclquil en er la Deputation a bags cat 


enz) jp 


Dame; rertssür u. fate halo les ſervices! 600 fa 
Corps avoit retidus & I Etat, comme un titre Þ 'fo pros 
tection, 53 72 . 9 1 fl 5 ( CARTIIN end 1 

Mademe Duboprt deur 4 repondu delle e 
pas l'utilkec dont Ils avotent” été dans les circonſtan -· 
tes erltiques on le Gouvernement 8'6tolt trouys'; 
que M. l' Abbé Trrroi Vavoit-inſtruite de tout. Elle 
es a exhortés & continuer & ſer vir avec le meme ze 
le, & leur a promis de contribuer en tout ce qui d- 
pendroit d'elle pour” Ind * Tok rofuRion & 
la mene MA eee 


— Du 0 ve 1772. 

Les courtiſans, toujours les yeux fte ſur le Mo- 
narque , veulent interprèter ſes molindres mouve- 
mens, & tirent des indutions de tout ce qu'ils re+ 
marquent: ils ont cru voir que le Rol avoit regars 
de Madame la Princeſſe de Lamballe avec beaucoup 
de complaifance, cela a donné lieu à un bruit rè- 
pandu depuis peu que S. M. ſongeoit & Epouſer cet · 
te Princeſſe. Rien n'eſt plus faux. La rumeur en 
(tant parvenue aux oreilles de M. le Due de Pentbie- 
vre, ce Prince en a plaiſants ſa belle «fille d'une fa. 
con aſſen publique, pour faire juger qu'il n'auroit pag 
eu cette - indiſcretion 8 y volt! eu le, molindre 
TERA my nouvelle. | 


? 


oF. >. O_o 


Du ? ron un. 


Au men 46 Tindnustlen de Bl. Ie Contrleur 
General & de M. le Chancelter aux Fermlers GG. 
v6ravg & autres ene de finances, qul ont des en- 


lement, dont le Chatelet, ſuivant I'inſtitution de M 


© ſuprdme de la juſtice, 8 accouplerent vraiſemblable- 
moins animées du deſir d'une telle gloirg, II parot 


e TL 
Fans ayant falt leur droit, pour exciter les pareng 


des faire entrer au Chitelet, tant par la crainte & 
'Cattirer une diſgrace, que par eſpoir de falre ley 
«Cour, ce tribunal ſe garnit inſenſiblement de Jeunet 
gens, de mineurs qui ne ſavent rien, mais auxquek 
on donne toujours des diſpenſes d'dge pour juger d 
ort des citoyens. M. le Lieutenant Civil, hontew 
davolr des acolytes auſſi ineptes, cherche à répee 
eur Incapacité en leur procurant tous les moyen 
en ſortir': il leur falt tenir des conférences oh 
tr'cux, auxquelles Il preſide lui-m&me quelquefol; 
& quand ſes occupations ne le lui permettent, | 
les falt diriger a ſon defaut par quelques membre 
plus éelalrés qui lui ſont reſts attachés lors de h 
ſeiſſion avec le reſte de la Compagnle. Enfin ot 
excite leur Emulation par l'eſpolr de paſſer au pu. 


«de Maupeou, doit deſormais Etre le Seminalre. 
Du 7 Fanvier 1772. | 


M. le Chancelier , lors de Iinſtallation du nov 
veau Tribunal, dans une effuſion de ſa reconnoiſſus. 
ce envers les membres dont le zele courageux vou 
lait bien ſeconder ſes efforts pour Ecraſer_la Magis 
4rature- en oſant la remplacer, leur déclara avec li 
gaieté ordinaire dont 11 traite les plus grandes a. 
faires, qu'il vouloit etre le parrain du premier gar- 
con qui naitroit de l'un d'entr'eux: tous, excitts 
par Veſpoir d'avoir un jour pour compere le Chef 


ment des la nuit meme avec leurs moitiés, non 


e295) 


que le Sr. Deſirat, el · devant Avocat erbt tare '& 
chargs de pluſteurs decrets, a eu le plus de ſucces: fa 
femme eſt accouchee d'un gargon tout recemment; 
& M. de Maupeom a fait preſenter au baptème en 
ſon nom le nouveau · né par ſon fils, le Maitre des 
Requòtes: Madame de Suuviguy, la Preſidente, a 
eté la marraine, Qu'on juge de la pompe avec u. 
quelle la cdr6monie 8'eſt faite, & la ſutisfaction ga- 
nerale qui en a reſults dans toute la Compagnie, par 
1honneur qui r6jaillit ſur elle d'un Evenement qu'el> 
le regarde comme commun au Tribunal. entler. 


Du 8 Fanvier 2770. 


On a | toaſown dit que les Francols ſe conſololent 
de tout par une Chanſon; on commencoit à crain- 
dre que la Nation n'eũt perdu ſon caractere, mais 
un plaiſant nous prouve que cette terreur eſt vaine 
& que l'on ſcait encore rire 4 Paris. Volel un Vau- 
deville qui court, & contre Pauteur duquel on dit 
que le Miniſter fait des recherches ſeveres. 


 Chantons dans un 1 badin Vaudeville 
Le retour des vertus qu'on aura; {ions 
_"'Lhonneur gothique à la Cour, à la vl, | 
Le ſentiment qu'on trouve de vieux ſtyle, ,. 
N _ reviendre. \ , 


Francois, ne 3 pas Leſp6rance, 
Tout va bien, tout encor mieux ira; 
La liberté, le credit, Vabondance, 
La ander, les JEſuires , Finnocence , 
Cela ee, N 


lement de Paris, continuera de n'&re afſujetti 


ſort de la Cour des Aides de Clermont: Dans ces 


bourgs & communautés des trois Elections de Ll: 


eſt autoriſte par les Lettres Patentes dernieres 4 la} 
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Tout: * ka pudeur, le courage; Fog per. 


La galeté, les mœur, & cetera; „ Find 

Je ſais meme une Demoiſelle ſage, N par 
Qui diſoit en perdant ſon pucelage N C 
| 3 cul Og © n a 

| | 1 nin 

D 8 Fonvier 1772; 3 8 | - 


Ut vient a publier des Lettres innen du 10, 8 
er Verſailles le 15 Octobre 1771, & ente. mom 
eiſtrées au nouveau Tribunal le 3x dudit mois, por 
tant que la Principauté de Dombes aſſujettie park 
ſupreſſion de ſon Parlement ſous le reſſort du Con 


ſeil ſuperieur de Lyon, qui lui - meme eſt oblig , , 
d'enregiſtrer aveuglement tout ce qui Emane du Par 4 


qu aux mEmes droits, impoſitions & contribution] 


que par le paſſe, & qu'il n'en pourra &tre-Etabli & 
nouveaux qu'en vertu de Lettres Patentes particl- 

_ lieres que S. M. fera expedier à cet effet, & & 
juſqu'à ce qu'il en ait &t6 autrement ordonns. 


Par de ſecondes Lettres Patentes, donnees 4 Fol- 
tainebleau le 20 Octobre 1771, & enregiſtrees | 
mème jour, on interprete celles du 22 Mars 1770 
concernant la perception du Don gratuit dans le res 


dernieres on avoit fixé 4 40200 Livres le montant 
des ſommes à payer chaque année par les villes, 


moges, de Brives & de Tulles, &c. pour leur con- 
tribution au Pon gratuit, dont prorogation eſt or- 
donne juſqu'au 31 Octobre 1774 & la ville de L. 
moges y contribuant pour la ſomme de 10000, elle 
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percevoir , | comme par le paſſe, & en derogeant 
zuxdites premieres Lettres Patentes du 22 Mars 1770, 
par un droit ſur les Boiſſons, &c. : 

Ces Lettres Patentes ſont les ſeules pieces d'ad- 
miniſtration qu'on ait rendu publiques depuis la ſu» - 
preſſion de 'abonnement de Simon. On fait que! E- 
dit concernant I'Emprunt a été envoys chez les No- 
taires, mais il n'eſt ni publié, ni . ni ne ſo 


g vend nulle part. 


Du 8 Bonis 8 


M. PEv8que T'Orleans, exils comme ron ſcait | 
2 ſon Abbaye pres le Mans, a eu permiſſion de te- 
venir dans ſon Dioceſe. 


| | | | Du 9 dudit. 


on 2 public aujourdhui des Lettres Patentes, 
données à Verſailles le 14 Décembre 1771 „ & enré- 
giſtrees au Nouveau Tribunal le 31 Decembre, par 
leſquelles 8. M. croit qu'il eſt. de ſa juſtice & de 
ſa bontè d'aller au ſecours des Huiſſiers cre&s pour 
la Cour des. Aldes & les Requetes du Palais 4 Pa- 
ris, & ſuprimes avec ces deux Tribunaux. En con- 
ſequence elle leur permet de continuer, leur, vie du- 
rant, d exercer leurs fonctions, ſous l' inſpection du 
Parlement de Paris, comme par le paſſe, ſans égard 
pour leur ſupreſſion & fans tirer 4 conſequence. 

On a public auſſi un Edit du Roi, donné 4 Ver- 
ſailles au mois de Decembre 1771, & enregiſtre le 
neme jour, par lequel, pour Eviter le danger de 
ſaiſſer ſubſiſter un trop grand nombre ane; de 

. * P | 


| . = 
Procureurs poſtulans, eréés pour la SenEchanſlte de 
. Ponthieu & Siege Prefidial d'Abbeville, vacans de: 


puis bien des années aux Parties Caſuelles; Aer, 
_— de 15 on ſuprime le ſurplus Ce. - 


. 9 Fanvier i. 5 


M. de Jelloy a fait aujourd'hui ſon remerciement 
2 -VAcademie Frangoiſe. Cetoit M. le Marechi 
Duc de Ricbelieu qui, Elu Directeur par le ſort, de 
voit lui rẽpondre; mais ce Seigneur ſentant qu'aprd 
la conduite qu'il a. tenue il ſeroit peu agreable a 
public, a jugs à propos de ſe ſouſtraire à ſes n 
gards & 4 la critique: c'eſt M. Abbe le Batteu 
qui a repondu. 
Le Recipiendlaire n'a pas été adrolt dans fon Els 
ge du Comte de Clermont, auquel il ſuccede: ily 
dit de ce Prince beaucoup de choſes que la verit 
ou le reſpect df 4 fa perſonne devoient le force 
de paſſer ſous ſilence, & il n'a pas m@me legen 
ment indiqus celles qui pouvoient convrir ſes fa 
tes & contribuer & ſa glolre: il a detaills fort au lon} 
& avec une emphaſe puérile ſes vertus militaires 
comme fi un Abbe de St. Germain des Prez et 
oblige d'8tre un heros guerrier: par une affeRati 
tout au moins tres indiſerete, il a voulu nous! 
peindre comine un grand General ; i! 8'eſt (tend 
| ſur ſon commandement des armées dan la dernier 
| guerre, & Il a tents de le diſculper de la pette 
| cette batallle qui lu valut de la nation, agcoutum 
| a ſe venger par le ridicule, juſques ſur le ſang d 
| 4 ſes maitres, le titre burleſque de General des Benediding 
| | Les ſpectateurs ont vu avec indignation M. 


— 
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Belivy $'arr8ter , ne craignons pas de le dire, ſur 1'6- 
poque henteuſe de la vie de S. A.; briſer - la tout à 
coup; ne faire aucune mention de cet enthouſiaſme | 
Patriotique dont M. le Comte de Clermont enflam- 
moit les autres Princes dans les aſſemblées auguſtes 
tenues chez lui, où prefidant on redigeoit ces Lete 
tres eloquentes au Roi, ces Proteſtations immortel - 
les, qui atteſteront à la Pofterits la plus reculee leur 
amour pour les Loix & pour la Nation; ni de ce 
courage heroique avec lequel oſant encourir l'indi- 
gnation du Roi, dont dépendoit toute ſa fortune, 
dont it avoit été l'ami des le berceau, il en regut 
au lit de douleur, le coup mortel par PVoubli pro- 
fond d'un 1monarque cheri qui ne parut prendre au - 
cune part à VEtat attendriſſant de ce Prince, qu'on 
lui cachoit ſans doute; ni enfin de ſes dernlers mo- 
mens, où raſſemblant ſes forces, il exhortoit ſes il - 
luſtres parens à reſter unis entr'eux , & faiſoit paſſer 
en quelque ſorte dans leur ame, ſes derniers ſoupirs 
encore pour un peuple opprime, 

Voila les faits que I'Academicien devoit avoir Ia 
hardieſſe de c&ebrer : il auroit par -14 merits le ti- 
tre d'auteur citoyen, à plus juſte droit que par des 
Drames bourſouflés, oh ſous l'apparence de celebrer 
lanation, il prèche le ds&vouement le plus ſervile & 
le plus aveugle au Souverain, il ſemble la concen- 
ter en lul ſeul, & ſe rend ainſi le fauteur le plus 
ardent du Deſpotiſme. C'eſt à ce titre, qu'il a pu 8.6. 


crier avec 'verits, en parlant des Eloges du Cardinal 
de Richelieu & de Louis XIV qu'il avoit 4 faire, 


qu'il rentroſt dans ſon ſujet.' Il a reſerve pour la 
fin ceux de Louis XV & de ſon Gouvernement, qu'a 


dementl malheureuſement un ſilence morne & ge 
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nen: Adulatich gauche, zeprchenfible,. & ſe co 
trariant elle meme, puiſqu'elie eſt devenue par ce 
te improbation une. Satyre kanne mais tres I: 
Marquee, de l'un & de l'autre. 
Ce diſcours long & verbeuz a 6s recu aul froi 
" demenc qu'il Etoit debite, il n'a eu nul aplaudiſſe 
ment, pas meme dans ces momens oh 'orateur $'ef. 
forgoit de communiquer a Paſſemblee ſon Enthol 
ſiaſme factice: il eſt marque au coin d'une flattert 
> OUtrEC „dune admiration niaiſe, qui le rendent u 
des plus mauvais, prononces à l' Academie depuis 
longtems. Le ſtyle ma pas paru tout. à- fait auſſi barbs 
re que celui des autres ouvrages de I'Ecrivain ; bea 
coup d'incorrections cependant, d' expreſſions impro 
pres, de tournures vicieuſes, de figures diſparate] 
| fourniroient ample matiere à une critique diſcutée. 
NM. le Batteux a rẽpondu, & cette reponſe diſpu 
teroit pour l'ennui à la harangue de M. de Bello), 
fi elle n'6toit plus courte. M. le Marechal Due d 
Richelieu, elu directeur par le ſort, auroit di 0 
cuper cette place; mais il a ſenti que ſa preſence (6 
Toit peu agreable au public dans les circonſtances ac 
tuelles, que les differens rdles qu'il y avoit jou 
- pourrolent le mettre en butte 4 l'indignation de 
ſpectateurs, il s'eſt adroitement ſouſtrait à leur vus 
& 4 leurs ſifflets. Son repreſentant en a recueilli 
toute la part qu'il mèritoit: il n'a pas &tE plus adroit 
ni plus courageux que le Recipiendaire 4 parler du 
Comte de Clermont, il a beauceup vante Veffort 1. 
re de ce Prince de poſtuler une place Académie, 
autre genre de mérite tres médiocre; il Ta repreſen 
ic comme un homme deſprit, au lieu de le per 
dre comme un bon * HUANG Wy | 


\ 
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Du 10 Fonvier 1772: 


On a parle . le tems du mer din 95 
M. de Moras en faveur de Madame Gilbert de Voi 
ns, fa niece, & fille de Madame la Comteſſe de 


& le faire caſſer, elle a dé ja intentè un proces po 
te au Chitelet, mais qui doit bientôt etre 3 
21 nouveau Tribunal. Cet EvEnement a excite Pat- 


3 M. Gilbert, le jeune Greffier en Chef du Parle- 
ment, qui $'eſt conduit, il y a un an, d'une fagon 
ſi genereuſe; on etoit curieux de voir s'il reconnot - 
troit la compètence des juges: mais comme il eſt 
mineur il élude la difficults, & ce ſont ſes tuteurs 
Wo! defenJdront pour lui. M. Racine, jeune Avocat 
ui er de la e eſt charge a J ales, 


. v. 10 Fanoie 1772. 


II 0 TIRE] mY TR OT APES une eſpece Ole 
au Roi, dans le gofit des Chancellieres, L'ouvrage eſt 
blus ſagement fait, mais denue de Venthouſiaſme . 
au genre, & dont on appercoit quelques &tincelles 
dans le fatras barbare des' deux autres: c'eſt une 


i c:hortation au Monarque d'ouvrir les yeux - & de . 


IF rappeller les tems beureux où il Etoit l'amour & les 


delices des TI; tems qu'il pour encore faire ro- 
| naltre. 


tention du public, & par lui- mème & relativement 


Merle, ſa ſœur. Celle - ei veut revenir contre cet acte 


0 


) 2 0 | * mY 
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Du II Fanvier 1799; 


M. le Duc * Orban, CuſpeRoit” depuis fonigtoms 
F'3 


1 


— 


1 


- 
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an de ſes Valets- de- Chanbre, nommé Ig Dla, 


ceptée. Il a été chaſſé du Palais Royal, & l'on ad 
mire la moderation du Prince de ne l'avoir pas talk 


Il eſt très vrai que M. ['Archev#que de cette Cap 


du Conſeil ſuperieur, s'eſt retire à Gaillon, ſa mii. 
ſon de campagne, & a fi bien harangue ſon Chapl 


farceurs qui étoient ici, ſouſtes, ſans doute, par 
quelqu'un, ont joue le Conſeil ſuperieur , & ont 


© fident du Conſeil; qu on a fait courir un Arret in- 


—_ 


qu'il aimoit beaucoup, qui avoit ſa confiance, & qui 
voloit ſon Alteſſe juſques dans ſes poches; on- aſſure 
que le fait a été verifie: muis ce qui eſt hoxs de 
doute, c'eſt que cet homme à une telle baſſeſſe 
joignoit la perfidie de ſeryir-d'Eſpion à M. le Chan 
celier; ce qui s eſt 'dEcouvert par une Lettre inter. 


chatier durement avant de rerrulſer | 
Du 12 voni 1772. 
2 d'une Lettre de Rouen ; du 10 Janvier... 6 


tale (La Rocbefoucault eſt ſon nom) n'a pas voulu of 
ficier à la Meſſe. du S8. Efprit lors de l'inſtallation 


tre, ſans lui inſinuer poſitivement de ne point pren- 
dre de. places dans le Conſeil ſuperieur, qu'aucun! 
Chanoine n'y eſt entre. II eſt auſſi tres ſdr que des 


6t6 mis au cachot en conſcquence. ...., . La fermen 
tation a été pouſſte au point, qu'on a pendu en el. 
figie M. de * * *, notre Intendant & Premier Pre: 


prime dans une forme tres legale, où il tot cons 
dainne à Etre . , . .. par les trois Ordres réunis. 
Voici un nouveau Placard Epigrammatique, * affich 
a ſa porte, non comme une piece de Poëſie mer 
veilleuſe, mais comme une Piece hiſtorique. 


nd, 
qui 
ure 
de 
ſe 


> © £007 
'autre jour, Th“ de C**?,. 

de fa nobleſſe qu'il prone 
Cherchoit les titres precieux : 

Une Enſeigne aſſez mal dorée 

De deux baſſins blancs décoréèée 

Vint auſſitot ſrapper ſes yeuxz 
Des ſervices de ſes grand - peres, 

Ce reſpectable monument, | 

Lui fit voir en gros caraſteres: _ 

Céans, l'on n * TR tres proprement- 


On ne ſcait quand ces troubles finiront. Notre 


Maire a &ts mand à la ſuite de la Cour: c'eſt un 
homme de condition, tres bon citoyen, fort franc, 


& qui pourra. dire des verites dures 4 M. le Chan- 


n 0 0 0 „ 5 
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Du 12 Fami 1172. 


II virole aſſez conſtant que M. le Chancelier com- 


mence a concevoir de l'ombrage de M. de Boynes , qui 
a aupres. de lui le grand tort de lui avoir ſervi de 
. — dans ſes optrations,, au moment ou elles 


6toient ſur le point de rater. Aujourd'hui- qu'il n'en 


a plas beſoin , il craint ſon, genie ambitieux, & ax - 


dent: en conſequence il travaille de loin à lui ali. 


ner l'eſprit du Roi: il a cherche à faire entendre in. 


directement 4 S. M. que M. de Boynes étoit une ex- 


cetlente tote, mais qu'un recueillement trop aſſidu 


fatiguoit; qu'on croyoit meme: remarquer quelque · 


fois des diſparates dans ſes raiſonnemens, quand ſon: 


eſprit s'Etoit tendu longtems. Après avoir jetté ces 


inſinuations preliminaires , ſuivant ſon genie tortueux 
& oblique, un jour de Conſeil des Depèches, que 


M. de Boynes, les mains ſur ſon front, Etoit dans 
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Pattitude Tune meditation profonde, M. le Chan. 

celler parut malignement prendre quelqu'Inquictude Ml en 

ſur ſon compte, & lui demande bruſquement ce qu'il Wl de 
2, 8'il fe trouve mal? . . . II n'a pas mal d la t. MW ma 

te? M. de Boynes ne 8'6tourdit polnt de l'apoſtto . poi 

phe, Il répond froldement qu'il 8'occupe de ce qui Ml bit 

ſalt attention du Confell, & que pour preuve, |) 

va réſumer de point en polnt tout ce qui a été dit; 

ce qu'il exécuta de la fagon la plus éloquente Kn 

plus luminauſe: ce qul deconcerts pour ce moment l 


le gran de M. le Chancelier.'., 10, 

les 

| Du 13 Janvier 1772. — 

- | of 


Me. Lingus continue 2 travailler infatigablement I Ba 
pour le nouveau tribunal; il parole deux Memeires i 4 
imprimés de cet orateur qui ſont tres recherche: W's 
le premier eſt une Conſultation pour M. le Prince det 
de Ligne, Prince du St. Empire, & 'd'Ambliſe, WW '® 
Grind d'Eſpagne de la premiere Claſſe, &c. contre I; 
Abbaye Royale de Corbie. 
Le ſecond en faveur de Madame la Ducheſſe 90 
| e contre le Sr. Orowke, 5 


A — 


Du 13 dudit. 


. Tandis que le Rol rentre dans ſes 8 alid- 
| | nes d'une part, & qu'on attaque à cet &gard juſques 
aux Princes du ſang, on n'eſt. pas peu ſurpyis d'ap- 


prendre que M. le Marquis de Monteynard vienne 
de faire un echange dans le genre de ceux qui ont 
ſi fort fait crier par le paſſe, & qui donnent lien 
aux reviſions actuelles Bl paſte pour. conſtant que 

Pour 


Dl. 
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your tres peu de choſe en retout fl vlent d'obtenlt 
en Dauphins une Forèt du Rol, de 64.000 Livres" 
de rento, conjolntement avec M. de Clermont, Com- 
mandant dans la province. Ce fait verifis ne ferolt 
point honneur à ce Secretaire d'Etat, dont la pro- 
bits julques lel avolt été aſſez Intacte. 


Du 14 Janvier 77 


Le nouveau | tribunal a enregiftts le 7 de ce mobs :: 
10, des Lettres Patentes du Roi, données à Verfall - 
les le 19 Dècembre dernler, concernant les teſtamens 
myſtiques ou ſecrets ou autres actes de derniere vo- 
lonts qui ſeront paſſes dorénavant dans la Ville, 
Banlieue & Chef. lieu de Valenciennes. 20. Un Edit, 
donné à Verſailles au mois de ſuillet 1771, qui répare- 
[omiſſion faite dans l'état annexé 4 l'Edit de Février 
dernier, concernant Montdaubleau, & le remet dans 
harrondiſſement du Conſell ſuperieur: de Blois, dont. 
l avolt &t6 diſtrait mal à propos. 705 

30. Des Lettres Patentes, données 4 Verſailles; 
le 26 DEcembre dernier, portant atttibution'aux Con- 
ſeils SupErieurs de Ronen & de Bayeux, des Cauſes 
inſtances & Proces qui ſont nés dans leur reſſort ac- 
tel, & au Conſeil Superfeur de Rouen de toutes les“ 
* dent connoiſſoit la Cour des Aides de, e ; 

* 


: Du 14 dudit.- 


FA 


On pretend que les Fermiers Generanx ſe plat-- 
gnent que leurs affaires ne vont point depuis la reu-* 
nion de la Cour des Aides au nouveau tribunal, , 
dautant que ces-matieres: exigent des connoiſſances 

* 85 


6e 
fpdciales & qui. ndnt aucun rapport I celles des Tus 


rif-onſultes ordinaires : ' ſur leurs plaintes reiterées 


on ajoute qu'on a ſonds M. M. de la Cour des Al. 


des de Paris ſuprimés, mais qu'ils ſe. font refuſes 4 
. aucur arrangement, qu'au prealable on nefit cons 


ſults leur Premier Preſident M. de Moalesberbes-3 que 


ce dernier Etoit reſts inflexible, & n'avoit voulu ſe 


preter à rien que les choſes ne fuſſent rEtablies dans 
leur premier état, & à la charge ſurtout qu aucun 
des membres de cette Cour, paſſes au nouveau Tri. 
bunal, ne n rentrer dans ſes nee done; | 


5 


1 , e 


— 


— 


Du Is Fanvier 1771. | 
13 Maire de Rouem, toujours 4 in: alte 3 1; 1 


Cour, eſt M. le Comte d' Ainfreville, ancien Capita. 


ne des vaiſſeaux du Rol; il parott que omiſſion 
faite par la ville d'offrir le vin de ville à Mrs. du 
Conſeil lors de leur inſtallation, ſous pretexte qu on 


ne le devoit qu'au Parlement, eſt un des Þrincipau 


motifs de ce Veniat. 5 
Du 15 al. f 
{LON Edit du Roi eoncernant la rentr6e ds 


S. M. dans certains Droits Domaniaux engages ou 
echangès, M. I' Abbe Terrai a wu, comme on 2 dit, 


M. le Duc d' Orleans pour le ſonder; S. A. ne seſt 


point ouverte avec ee Miniſtre: depuis il lui eſt par- 
venu une Lettre des Bureaux du Contrò leur General, 

od on annongoit à M. le Duc d' Orleans le deſſein con- 
Nant de 8. fp de faire exe cuter ſon Edit; ce Prince ex- 


tremement pi due d ane en auſſi indecents pau lui 


3 was. t  G- 
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fire connottre les onda Jo Rol, lui a lerit directe · 
ment, il a marquè à 8. M. qu'il avoit des dEfenſes 4 
expoſer, & qu'il attendoit de ſon Equite qu E le voudroit 
bien faire ſuſpendre toute execution ultérieure de ſor. 
Edit juſqu'à ce qu'il efit raſſemblé ſon Conſeil & fait 
dreſſer. fon Mémoire. Les choſes en ſont; reſtées 
dans cet Etat- de ſuſpenſion, & ce n'eſt que le di- 
manche 5 Janvier que M. Abbé de Breteuil eſt alls 
porter le paquet au Roi: il ne l'a point ouvert: 
Abbé a obſervé à S. M. que le Due d Orleans la ſu- 
plioit de ne faire juger ſon affaire & diſcuter ſon: 
mémoire qu'aux+ deux Conſeils aſſembles des Depe- | 
ches & des Finances. Sur quoi $.-M. a dit: mats je 
ne ſaic ſi cela ſe peut; il faut demander d M. le Chan · 
celier. Le Chef de la Magiſt rature preſent, a. r6poR+. 


du, avec un ſourire affectueux, que c'etoit tres rois a 


lie: & ron attend cette importante decifion.- 


| Du 15 - Fanvier 1772. 

Une veuve fort riche de cette capitale (Madame 
Deſtouc bes) qui tient une fort bonne maiſon & chez 
liquelle il va beaucoup de monde con{6quem+, 
ment, laiſſoit parler aſſez- librement chez elle des 
évènemens du jour: on y trouvoit ſur la cheminee- 


les brochures clandeſtines, les liſoit qui vouloit, ” 


& quelquefois mème on en faiſoit tout haut, la lecture. 
Des eſpions du Couvernement, tels qu'il sen gliſſe 
dans toutes les Sociétés, ſous toutes ſortes de for- 
mes, ont renzu compte de cette aiſance; & la Da- : 
me en queſtion-a regu de la Police une injonction 
tres ſevere d etre plus circonſpecte, & ſurtout de 
ne point communi quer, ou laiſſer prendre Fommu- 


| nication chez elle, des 17 prohibèes. 


» 
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Du 16 Tei 1772. | 


cet un | Arrdt du Conſeil Etat du Rot, en date 
du 27 Octobre 1771, qui ſur ce que 8. M. eſt in · 


| formee qu'une partie de ſes ſujets defiroient acquè. 


rir des rentes viageres, ere es par un Emprunt ouvert 
2 Amſterdam & validees par Lettres Patentes du 30 


Decembre dernier; mais qu'ils 6toient retenus par la 
_ crainte des difficultes qu'ils ſeroient dans le eas d'6- 


prouver, ſoit pour conſommer ces acquiſitions en 
Hollande, foit pour recevolr les arrérages des Ren- 
tes qui leur ſoroient conſtituces:: ordonne que Em- 
prunt de deux Millions de Eivres de Rentes viage- 


res ſur une & ſur deux tes, ouvert à Amſterdam, 
aura lieu en Hollande que pour moitié, & que 
I'autre moiti6 dudit Emprunt ſera ouverte 4 Paris all 


Treſor Royal. 

Suit le Contrat F'alitnation deſdits * Millions 
de livres de rentes viageres, fait par les Commis - 
ſfires du Rol, 4 la Maiſon Hornecca, Hogguer & 
Compagnie d Amſterdam, le 19 Juin 1771, en vertu 


de Lettres Patentes données & Marli le 12 Juin pre- 


cedent, qui autoriſent pour tes ſuſdits Commiſſalres 
les Sieurs Feydeau de Marville, Confſeiller ordinaire 
au Conſeil d'Etat & au Conſeil Royal des Finaiices, 
Moreau de Beaumont, auſſi Conſeiller d'Etat & or- 
dinaire au Conſeil Royal des Finances & Intendant 
des Finances, & l'Abbé Terrai, Conſeiller ordinai- 


xe au Conſeil Royal & Contro leur General des Fi- 


nances; & à la fin ſont les Lettres patentes du Rol 


donnees 1 Verfallles le 30 julllet 1771 portant Ra- 


tification du Contrat d' aliẽnation, & le tout enré: 


(29) 
| cis au nouveau tribunal le 22 > Obtobrs * . 20 
DE 771. ; | | . 


77 17 Faier 1772: | 

M. le le 40 Pontecoulant , Major Genera 
des Gardes du Corps, à le Cordon rouge vacant par- 
la mert du Marquis de Yibrays; Le Regiment: des 
Gardes eſt furieux de ce que cet officier qui n'eſt: 
que Maréchal de Camp, Vemporte ſur le Marquis: 
de Vize, Lieutenant General & Lieutenant Colonel: 
dudit Regiment: ils ſe plaignent ſartout du Mare-- 
chal. de Biron, qui après s'&tre vou auſſi ſervilement 
au ſervice du Miniſtere qu'il a fait dans les nouvel-- 
les operations, n'a pas plus de credit ou ne le. falt 


| pas mieux valolt. 
Du 17 dudit: 85 5 7 


* | 
Ls but du Memoite de M. le Due d'O#//ans eff 
de diſcuter ſi l'on eft en droit de lui enleyer une tres 
grande partie de fes Revenus, à la faveur de arti: 
dle 9 de la Declaration du 1 Juin, dernier, qui ors 
donne la rentrée au profit du Roi dans tous leg. 
droits qui ont fait ou du faire partie de ſes Fermes, 
& qui rèvoque tous abonnemens ou engageinens qui 
ont pu etre faits. Dans le grand nombre des objets 
dont on veut depoſſeder M: le Duc d Orltans, il en 
eſt ſur leſquels il ne redoutę pas l' examen le plus 
rigoureux; il em eſt d' autres dont la conſervation 
depend d'une juſtiee melee de faveur, mais dont ce 
Prince ne doit ceſſer de jouir que par leur extinc- 
tion, qui ſeroit plus préjudiciable au Roi qu a M. 
FF 


r 

r Duc d' O#ltans;; enfin il y en à qui ne ſont: que: 
de ſimples engagemens „qui ne ſubſiſtent dans la 
main de M. le Duc de Chartres, fon fils, que par 
une grace particuliere & ſuivie du Roi en faveur des 
Princes de ſon ſang, toujours exceptes juſqu's pré. 
fint de l'execution des Edits quien ordonnojent la. 
xtunion au Domaine de S. M ; 

On inſiſte ſurtout ſur deux terres fort conſidera: 
bles, fituces en Normandie, provenant de la Mai. 
ſon de Mont penſier, & qui meritent une exception 
ſacciale, puiſqu' elles ont été données a M. le Duc 
de Mont penſier en echange de celles qu'il poſſedoit 
en Flandres & qui ſervoient à la rangon des Enfans 
| de Frangois I. envoyès en Otage chez 'Empereur, | 

- C'eſt: M. de Belle- Iſle, Secrétaire des Comman: 
demens de M. le Duc d Orleans, qui paſſe pour au- 
teur de ce MeEmoire, de 80 pages in 4to. tres 4a - 
vant, tres profond, tres bien diſcuté, mais dans le. 
quel on fait tenir au Premier Prince du ſang un ton 
de ſuppliant, peu noble, ſurtout dans un moment 
cob il doit reclamer. la juſtice du Roi, & non im- 
one: ſa bontẽ. 5 ET e 


* 2 #, 8 
a 4 . + 15 <a 


| Du „% 


M. le Comte Damfreville eſt exils 4 Haguenau 
en Alſace, II paroit confirme- que le grand grief de 
ce Maire. de Rouen, eſt d'avoir d' abord refuſe les: 
vins de ville, comme on à dit, au Conſeil. Supe: 
kleur, & de ne les avoir enſuite accordés par ordre 
de la Cour, que d'une maniere peu honorable pour 
ces een, & meme au 2 que le * 


en g 
Du 20 Fanvier: MTs in fon 


It Dy un toe deme Supplement 4 14 Gazette 42. 
France; Cęlui- ei prend veritablement- la tournurs: 
dune. feuille de nouvelles; quoique ſon principal but: 
ſoit toujours de- tirer au clair des diverſes Liquida · 
tions, ce genre de faits eſt aujourd'hui le moindre: . 
objet qui y ſoit traité. On. a: cherché à rendre ce: 
Supplement piquant par un recueil d'anecdotes- bien 
ſcandaleuſes, bien bonnes. L'auteur parott vouloirt 
ſuccèder à celui de la Gazette Encyclopedigue; il tits: - 
le gont du public, & l'on ne doute pas qu' inſenſi- 
blement il ne le remplace. Le Janſeniſme ayant 
perdu ſon grand mérite, ſon inter8t_ veritable, par 
l'extinftion des Jeſuites en France, s'eſt transforms: 
dans le 2 du Patriotiſme. Il faut rendre juſtice: 
à celui · Ia, il a toujours eu beaucoup d'attraits pour 
V indépendance, il a combattu le deſpotiſme papal: 
avec un courage invineible; le despotiſme politique 
n'eſt pas une hidre moins terrible à redouter, & il: 


diriger aujourd'hui vers cet ennemi toutes ſes for / 


— 


ces deformais inutiles dans e genre de combat. 


Di 20 Funvier 172 


Les premiers juges zes de Belkme en Perche, „ avoient- 
rendu une ſentence de mort contre des malfaiteurs, 
ſur laquelle, ſuivant l'uſage, appel 4 minimd. Le 
Proces mis au rapport du Sr. Sorbouet, il ne s' eſt 
trouve aucun delit. L'innocence pretendue de ces 
priſonniers a été trouve telle, que la Tournelle a 
rendu un Arrèt qui les decharge: en plein; ordonne- 


leur elarziſſement, leur permet de prendre leurs ju · 


a in. =, | 3 


(352) 


ges 2 partie, &c. On donne en outre un Venkat: aur 
fuges pour venir rendre compte d'une procedure: 
auſſi inepte, auſſi irrẽguliere. Ces Magiſtrats, ret. 
dus 4 Paris, interroges fur leur jugement, ſe dé. 
fendent de la facon la plus ſire & la plus vigoureu- 
ſe: ils remarquent, en effet, que ſur le rapport fait 


par extrait de pieces au Sr. Sorbouet par ſon Seeré- 


taire, les pieces eſſentielles ſont omiſes: ils deman- 
dent qu'on remette fur le Bureau toutes les pieces 


| dudit procès, & ils trouvent un petit ſac contenant 
une addition d' informations de pluſieurs' tEmoins ,. 


de viſu, qui avoient determine leur ſentence; Les 


bras tombent au St. Sorbouet, & aux autres; on fait 


les plus grandes excuſes à ces juges, qui, à leur 
tour, tombent ſur la friperie du rapporteur, & lui 


font les reproches les plus ſanglans ſur la confance 


ayeugle- avec laquelle il sen rapporte à un Secretai · 


re ignorant ou ètourdi. Bref, nouvel Arrèt, qui in- 
firmant le premier, ordonne que leſdits criminels 
 Elargis ſeront recherchés, conſtitutes de nouveau pri- 


ſonniers, pour leur proces leur Gre fait & parfait: 
Mais on aſſure que les: juges de Belème, non ſatis:- 


faits d'une reparation qui n'eſt pas aſſez authentique, 


veulent repandre un Meémoire juſtificatif de leur. con- 


* * > 
* 


1 . c Di 20 Fanvier 1772. | 
12 caide tes Outed eſt un depot judiciat- 


re, ol ſont portèes par Arrèt les ſommes en con- 
teſtation entre differens co -heritiers- ou créanciers, 


& c. On ſent que ce dépòt doit etre ſaeré, puiſqu” il 


, ot ſous ia are garde de la 3 meme. — 


— 92 


(353) 


dant Madame la Marquiſe de Is Palue , ayant éts 
pour retirer de cette Caiſſe une ſomme de 80,00@ 
Livres, on lui a fourni cet argent en papier, ſous 
pretexte que M. le Contrdleur General y avoit ſub- 
ſtitus ces effets aux fonds effectifs qui- y 6toient.' 
Cette Dame ne pouvant avoir meilleure raiſon con- 
tre l'autoritè ſuperieure, ou pour mieux dire, la for- 4 
ce, a vendu ce papier, & en a eu 26,000 Livres. 1 
Cette anecdote , débltée depuis un mois, eſt ſi ef- 
frayante, fi contraire à la füreté publique, ſi in- 
croyable, qu'on n'a oſc la rapporter qu'après en 

avoir EtE ſulliſamment Eclairel, 


_ Du 21 pi 1772. 


Par Edits du mois S'Aofit 1764, & Mal 1765 „on 
avoit ſuprimé les Officiers municipaux cr66s dans _ "nel 
les Villes & Communautés, & il avoit été ordonné | | 
qu'il y ſeroit pourru par voie d Election, ſous pr · | | 
texte que leſdites. Villes & Communautes, ayant la 
liberté de ſe nommer elles-m&mes: leurs Officiers * th 
n'en profiteroient que pour concourir unanimement 
au bien de la choſe: aujourd'hui, par un Edit don- 
ns 4 Fontainebleau, au mois de Novembre 1771, 
on reconnoſt qu'au lieu de Favantage qu'on s'&toit 
promis de l'exécution deſdits Edits, elle devenoit 
dans toutes les Villes une ſouree d'inimitié & de di- 
viſion, &c. en ſorte que le bien qu'on s toit pro- 
pole d'operer devient chaque jour le principe d'un- 
mal reel. S. M. n' a cru — remèdier trop tot 
4 cet abus, & n'a trouvs d autre expedient que de 
creer & retablir en titre dans toutes les Villes & 


1 2 


(0. . 


— 


{ 


Bourgs du Royazume des Olficiers euunicſpaur + 


4 comme par le paſſe, &c. 


On trouve à Particle 3 dudit Edit le motif as cet- 


te variation. fi commune dans notre Adminiſtration; 
# y eſt dit que la finance des Officiers rembourſes 
en contrats , lors de leur extinction, pourra Etre 
fournie moitié en-quittances de finances „ou con- 
trats proyenants des liquidations de pareils Offices 
ſupprimés par les. Edits ſus-mentionnes, ſeulement, 


& le ſurplus. en argent, & ce, pendant le delai de 


trois mois ſeulement, 4 compter du jour de la pu- 
blication du preſent Edit, lequel expire, le montant 


ä de ladite finance ne pburra Etre fourni qu en argent. 
On voit par · IA que. le but veritable /dergette rb. 


creation eſt d'avoir de Vargent, & apres aVGir. in- 


jaſtement rembourſe ces charges en papier,  d'exiger 


mlus injuſtement encore 155 la ee * 1 Its 
cheter. 1 

Le nouveau Tribunal 2 ſenti cette beer der 
torſion, mais il. n'a pas moins enregiſtre ledit Edit, 
outes les Chambres aſſemblées le 15 Janvier, à la 
charge que, ſous quelque pretexte que ce ſoit, les 
Villes & Bourgs ne pourront Etre forces d'acquerir 


les Offices crees par ledit Edit: comme auſſi que les 


Octrois ne pourront &tre augmentés, m&me ſur la 
demande des Villes & Bourgs, ſous.pretexte d'inſuf- 

fiſance de revenus, apres leurs dépen ſes prélevées, 
pour payer les gages deſdits Officiers; à la charge 
pareillement que [attribution (au Conſeil des con- 
teſtations ſur l' execution du preſent Edit) portée en 
Farticle dernier, ne ſera entendue que conforme ment 


- La Farticle de 1738, & encore auf les droits & pri 
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vileges que pourroient avoir les s Province de Fla 


lies, TArtoll, Sc. e 2 


% 


. 24 . 1 


on aſſure que M. de la Borde, Ex · benqnler ts 
Ia Cour, . qui doit ſa fortune 4 M. de . Choiſeul, 
comporte 4 I'6gard, de ce Miniſtre d'une fagon ts 


| louable, II n'oublie.. point tout cę qu'il doit A ce 


Bienfaiteur; il ſe. met à la tete de ſes affaires, & il 
achete 800,000 Livres ſon Hotel, rue de Richelieu: 
ils 'accommode auſſi d'autres parties, moins pour ſa 
convenance que pour arranger I' Ex- Miniſtre? On 
parle de la vente des meubles, & tout annonce la 


&cadencs. leere de cet homme ſi e 155 


1 "Rp "ho. 28 Fur 1712. 


51. M. 4e 1a Chambre — Comptes le cafftrent 
de plus en plus ſur leur. ſort, & les diverſes char- 
ges de cette Cour ſont recherchées avec d'autant 
plus d empreſſement aa ſont e un 
les n alles. 13 | 55 | 


. 26 eue, 1. 

Exdralt Fuss Lettre as Pay FA 17 ** e — 
L'&at des gages de notre Parlement eſt arreté à la 
ſomme de 126,500 Livres. Le point eſt aujourdhui de 
trouver à y ſatisfaire, M. le Controleur General a de» 
clarè que tous les fonds leves ſur cette Province tolent 


deſtinés; & cependant M. le Chancelier a fort & 


cœur que. les gages de ces. Officiers ſoicnt. payss rer 


* 
g 
. : . : - 2 * : 


— . ., ene > REED ! ! q 0 _ a - 


— — 


* 


05567 
Site ae Aan fols par an, & que ie premier . 
meſtre ſoit acquitté à Paques prochainn. 


Le rembourſement de la finance des Offices eft 
value en gros 11,200,000 Livres environ. M. le 
Chancelier defireroit encore que ce füt le premier 


| age en argent; il a une feconnolſſance particu · 


liere pour ce Parlement, le ſeul qui ne Vait pas con. 
taris dans ſon projet, & i! 2 tres à cœur que les 


membres en ſolent contens. En conſsquence, no- 


tre Tréſorier, à ce qu'on Ecrit de Paris, eſt ſou- 
vent en conference avec le Chef de la Magiſtrature, 


& dlſente avec lui un projet par lequel, moyennant 


une taxe impoſte ſur les membres des trols Etats de 
Béarn, de Navarre & de Soule, il trouveroit promp- 0 
tement les 1,200,000 Livres en queſtion; taxe qui 
ne ſeroit point onereuſe, puiſqu elle ſeroit volpntai- 


re, & ſeroit impoſee ſeulement fur la vanité, en ce 
jb rentrèe comme Noble aux Etats eſt lei affec · 

e aux poſſeſſeurs de terre, meme Roturiers ; qui 
par - la jouiſſent de Privileges que naturellement ils 


ne devroient pas avoir. Par cet arrangement, il fe- 
toit juſte que le Roi fit à la Province la rente de 


cette ſomme qu'elle lui prèteroit, & cette rente four- 
niroit d6ji 60,000 Livres, e'eſt-4-dire la moitic des 
gages dont on vient de parler. Le ſurplus ſe pren- 


droit ſur les droits de,preſence des Membres abſens 


aur Etats, & autres roviromiens qui ne ſeroſent pas 
2 onereux. = 

Il parott qu'on eſt aſſez content ici de cette pe. 
culation fort ang _ NIN abſolument 
| JR ASS WS 
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D 26 Farwjer, 172. 


Le Nee fort toujours inquiets fur ce qui les 
concerne, & le Public ne paroſt pas les plaindre 
beaucoup; ils? ont prodigieuſement gagne depuis 
quelque - tems, & la derniere charge de cette eſpece 
vendue à &té portée à 240,000 Livres. A commen- 
cer de la fin de Vannee derniere, aucun ne peut 
etre regu, qu'il ne donne en blanc 2 M. le Chance- 


lier ſa procuration ad reſignandum; en ſorte qu'il 
ne ſera plus mattre de ſe choiſir un en & 


de irairer avec | ppp 


7 egg 


Du 26 Fanvier „n. ee n 
| 1 court une fable politique munuſcsits/ „ eum 
pour titre, le Fermier & les Chiens. L'hiſtoire de 
la Revolution actuelle 8'y trouve GG d'une fa- 
con energique, M. M. de la * * , de Choiſetl, 
de * y ſont caraQteriſes. 4 ne pos etre mécon- 
nus; cette Satyre eſt fort recherchee par les traits 
de force =Y y ee & la hardieſſe — 7 * 


6 


cate Du 27 audi. 


4 Mi niſtere fe trove tres embarraſs: on ſent 
journellement. le beſoin qu'on auroit d'une Cour des 
Aides : les Fermiers Generaux preſſent pour ſon ré- 
tabliſſement, mais inflexibilits de ces auſteres Ma- 
giſtrats déſole M. le Chancelier, qui voudroit bien 
eluder cette reconſtruction: elle tient pourtant es · 
ſentiellement 4 la finance, & lon preſume que le 
Contr6leur General ſe trouve par-l4 gene lui- meme 
.dans les operations. Les politiques ſont attentifs 


— 


fir la manlere dont M. nie s unn 
nee. 55 


1 8 % p 
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Du 27 Javier TO in 


ö 


* 


N pirott un Edit du Rol, donné a vertallesn 
_ mois de Janvier 1772, & enrégiſtré au nouveau Tri. 
. bunal, toutes les Chambres aſſemblées le 22 de ct 
mols: il eſt, dit dans le Prèambule que la ſupreſſion 
du Parlement de Dombes comprenant une Chambte 


des Requetes „ qui y Etoit- unie, & connoiſſoit en 
premiere inſtance de toutes les affaires contentieu- 
ſes, avoit fait .ceſſer. tout exercice de juſtice ; les 


Bailliages de Thoiſſey & de Chalamont, n'6tant pu 
. Cailleurs pourvus d'officiers, -& Hofſi ce du Chitelain 
de Trevoux tant auſſi vacant: qu'en.. conſequence 
S. M. avoit cru devoit determiner un nouvel ordre 


pour Ladminiſtration: de la Juſtice dans I'6tendue de 


la Principaute de Dombes ; & donner ainſi une nou - 
velle preuve de ſon affection pout les peuples de 


cette - Province, auxquels elle ne delſeta d'en faire 


_ reſlentir les effets CC. 


C'eſt pourquoi le Roi. fuprime les Bailliages de 
Villes de Thoiſſey, & de Chalam t, ainſi gue ol. 


fice de Chatelain de 'Trevour, & cre en la Prin- 


cipauteſde Dombes une Senechauſſte, & Election 4 
'Trev6ux, ainſi qu'un grand Sendchal en la perſonne 


du Sr. de Montbriau,' &c. 'Le tribunal de 'Trevour 
ſera compoſe d'un Lieut, General,” Criminel, Civil 


& de Police, de 5 offices de Conſeillers, d'un Avo- 


cat du Roi, d'un Procureur du Roi, d'un Subſtitut 
f & d'un Greffier Civil & Criminel &cke. 


Le Roi cree en outre un Chatelain en la ville de 


(355 
Tholſſey, en la perlonne du Sr. Banding); dont les 
fonctions ſeront allimilées a celles du” Chatelain 10 
. de. 105 | 


75 


Du 27 a. 


u ſerolt blen 4 derer que M. le Chinceller out. 


a fi fort à cœur la réforme de la Juſtice s'appli- 
quit auſſi à celle des abus dans fon exécution: il eſt 
effroyable qu'un homme dans le cas d'&re arr8t6 


pour dettes puiſſe ſoutenir des eombats contre des 
malheureux deſtinés à ſa capturo, combats auſſi peu 


reſpectueux pour le Rol, au nom duquel elle ſe 
fait, que funeſtes ſouvent aux ſuppdts deſtinés à 
ces fonctions, connus ſous le nom vil d' Archers de 
1 Ecuelle, ou de la Pouſſe : tout rẽcemment un hom - 
me attaquè ainſi, étant avec un ami, a joue de ſon 
cofttean, & ſeconds de celui-ci a tus fur le lieu deux 
huiſſiers, & bleſſs mortellement un troifieme. Le peu 
de cas qu'on fait de ce ſang. mépriſable, rend ces 
revoltes très communes, & ne permet pas que d hon - 
ne tes gens $'expoſent 2 une telle boucherie. 


Du 28 Fanvier 1172. 


Juſqui preſent le nouveau Tribunal, quoique tea · 


niſſant les fonctions de la Cour des Aides , avoit 
craint, vu ſon imperitie, de s' immiſcer dans ces ma- 
tieres: cependant le 18 du mois il a rendu un ar- 


ret de Police dans cette partie; il eſt intervenu 2 
l'occafion des Procureurs de l' Election de Chartres. 


Ceux-ci, au mépris des Edits, Arrets & Regle- 
mens, conduits par un efprit de cupidits & dans la 
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vue de varroger. une auterité nulfible a binteret py; 
plic, non ſeulement  s'ingeroient de. faire les Roles 
des Tallles, ſans en tre requis par les. 0 


&. Collecteurs, mais oſoient mEme s' annoncer publi 


quement comme en ayant le droit excluſif; ils avoient 
pouſſe la temerite juſqu's faire imprimer les 15 & 


19 Novembre dernier deux Lettres circulaires à ce 
ſujet, ils y imputoient un defaut de connoiſſance i 


ceux qul font les Roles, pour y ſuppoſer des er- 


reurs & des abus; 3 verigeant enſuite comme refor- 


; 0 i mateure, 1's avangolent qu il rope decide quii!s fe. 


roient les Rd!es en commun, & uon s' adreſſerolt 


a celui d'entr'eux qu'on jugerolt propos: dans la 


ſeconde, le mEme pretexte ſervoit encore þ donner 
un pareil avertiſſement, excepts qu ils en avolent 
| retranché Fexpreſſion: il eſt decide. 985 


Telles font du moins les imputations portées dans 


la requete du Procureur General, qui a pretendu 


que ces Lettres tendoient, d'un cöté, 4 inſinuer 


que la déciſton dont elles parlent emane d'une auto: 


rits legitime, tandis qu'au contralre elles m&mes 


. ſiont un attentat 4 l'autorité des Edits, Arrets & Re. 


glemens,. aux droits des Aſſeſſeurs & Cöllecteurs, & 


f à ceux des officiers des Elections auxquels appar- 


tient la verification des Roles: que d'un autre co 


re, l'impreſſion faite de ces Lettres, ſans_permis- 
- Fon, etoie une contravention aux Reglomons de la 
Librairie, Ke. 


Dans TArrt il eft ordonne que les Edits „ Arrets 


& Reglemens feront exécutés ſelon leur forme & 
teneur: en conſequence enjoint à toutes perſonnes 
_ *quelconques de laiſſer aux Aſſeſſeurs & ColleQeurs 

a ** nl any Jos impoſitions, Ecrire ou faire 


ay 
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qu'ils 1 A peine FA Ae 
4 fait defenſes ſous les mômes peines; aux Procu- 
reurs en l' Election de Chartres & à tous autres, de | 
vimmiſcer directement vi. indirectement, en la. con 
fection des Roles, A gen, fant, requlsz; de plus 4 
Favenir Exrire auęune zei > ni avertiſſe· 
ment, tendant A gener, I liderts. des aſſeſſeurs & 
coli 3 & 4. tous koprimonrs imprimer aucun 
deſdites Lettres, Avertilſe E on autres pareils E. 
am. . Ledit 58 eee 

R 4 


48 Fanvie vi b. 


Ex cage NOTRE de Beliicon, 19 Jaivie: 
Sai . le Preſident Olde, kun 105 des mem: . 
bres du rlement de cette ville wh; C0 pat 
Lettre de A ſa terre de Choix, non loin. de 
la maiſon de campagne de M, le Cardinal de Choi- 
ſeu , -Archev&que. de cettg ville, chen lequel il alloit 
diner. Un jour A: taple qu il — queſtion des diffi- 
cultés de potrg,, Tribunal. our Lenpegiſre · 
ment des, nouveaux Edits, B 


9 
* % 


actuel ꝓ 
4 aur Il, adreſſes, en 
blamanit ..la, lachets avec laquelſe les nouveaux Diſſi- 


dens avolent entré dans les, vues de la- Cour, il-les 
zpprouvoit; du moins, de ddfendre. les droits de la 

Franche Comte , & c- Un officier, partiſan de M. le 
Chancelier „ voulut prendre falt & cauſe pour lul. 

Le Magiftrat, d'un. caractere fort vif, mit beaucoup 
de chaleur dang, la diſpute, & dit au Militaire bequ- | 
coup de choſes propres & le fücher: la querelle weut 
pourtant pas de ſuite pour le moment; mals M. le 


Preſident; . © Olives, non content I an vere 
Tome II. 2. 


- 


Eiottlon de Chartres. , On 


991) 
fon adverfiire, Tut adreſſa en „ 
&crit. On preèſume que ſon Ache ennemi a eu * 
;bafſeſſe de ligenvoyer à la Cour, car non · ſeulement 
n' rependu, ni de falt ni par Ecrit, mais quel- 
que tems aptöe des Exempts ſont venus erflever per 
_ ordre du Rol M. & Olivet chez lul, & lont condult 
vralſemblablement dans quelque Chiteau de force: 
Fon ignore encore quel eft ſon fort. 

M. le Prefident d Oliver eſt neveu du famoux Ab 
10 une, le traduQeur do Som, - 


Du 29 gu n. 


on A vu per divers. Künne la fermentation qul r& 
Wait dans VOrdre dex, Benédicting, & 1'ardeur de 

plufieurs de ces Moines pour depoulller le /froc & 
h ies murs de leur Cloltre. Il en 4 / reſults 
une guerre de plume entre ces Religleux petits · mil. 
tres & les anclens, fort attachés à leur Robe, 1 
Jeur Regime & à tontes les pratiques de leur Re- 
gle. Le Roi set ant explique a I'occaſſon de fa Re- 
Iigion ſurptiſe les premlers, tout paroffivit ren · 
trer dans l'ordre ordinaire: mais deux de ces Rell 
gieux, pour vus ' CAbbeyer, & forces fuivant Tuſetze 
à en menger les revenus avec leurs Moines, ont 
pris la tournure de ſe faire nommer I des Abbayet 
in partibus par le Pape; au moyen de ce nouveau titre 

ils ont prètendu pouveir fe Leculariſer, du moins 
ne porter que le petit ſcapuleire, * er on bot 
leur ſembleroit les revenus de leurs tene fices. Lo 
Regime n mis en Cauſe, M. VArcherdgus de Pa 
ris qui, pretendant avoir la diſcipline de toute l 
Slierarchie * ou Reguliere a'fon N 
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it, a rendu une Ordonnance qul enjoint i ces Ab- 
des defroquts de ſe retirer ehacun dans leur. Com- | 
munauté reſpective, d'y reprendre leur habit, & 
dy vivre dans obſervance de leurs conſtitutions. 

Les Abbes Benédictins en ent appelle comme d'a- 
bus, & Teſt anjourd hui la matiere d'un proces qui- 
fe plaide au nouveau tribunal & qul attire beaueoup 
de curieux au Palais. Le Sr. Crurtin, Avocat aſſez - 
verſs dans les matleres bndficlales, a deja parlé pour 
les Rellgieur : c'eſt le &. Gerbier qui doit W 
M. FArcheveque. i 


Du 30 vn 72. 


Txtratt dune Lettre 0 Grenoble du 10 Janvier 
177... Notre Perlement eft abſolument complet 
& ſtable; ceux qui avolent envoys leurs demiſſions, 
u nombre de fix, font rempleces par deux anciens 
fameux Avoaits-de notre Barteau, un Magiſtrat du 
ſecond ordre, le fils d'un Conſeiller, & deux Gene 
ulsbhommes de la Province non Lettrés, inais qui 
ont été greduds ſulvant les nouvelles facilités don - 
dees par M. le Chancelier, Toutes choſes tant dans 
bétat de. tranquilite, Its Lettres de cachet des exl- _ 
ls ont, été leydes; il _n'en ſubſiſte gue deux contre 
deux: Mogiſtjats qui, non contens des Arrstés pris 
par la Compagnie, depoſerent des Proteſtations par» 
ticuljeres au Greffe, le jour de la ſupreſſion du Par- 
ment; compoſe comme Ion voit, aux ſix pres ci- der 
ſus deſigns, de tous membres de l'ancien. 

Les gages des nouveaux officiers ſe montent * 8 
130,009 en environ „& pour y ſubvenix on a Ow 

Qs. 


% 
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king | Livres, Taxgmonuaton fi ls Impdes de „ 
Novince. ita 4 

Nu reſte, notre nonveau Tribunal et aden eme; 
à legard des Edits Burſaux qui lui; ont '6t6 en- 
.voyes .rEcemment, Il bataille avec beaucoup de cha · 
leur, & demande un abonnement pour les deux 


Vingtlemes. Comme la Negociation ſe traſte par 
I'entremiſe de M. le Maréchal de Clermont Tunner- 
ro, Commandant de la "—_— nous ee 
Tobtenlr. tat 35 4 


. 30 dudit ax 


| Quoigu oh ne bonnolſſe encore aucun fait * puls. 
fe autoriſer les eſperances de ceux qui comptent fur 


le retabliſſement des choſes,  cependant beaucoup 
de gens reprennent confiance. Les Liquidations du 


Parlement de Paris ne vont plus: on n'en connolt 
aucune depuis celle de M. le Feure d' Amecour, Ceſt- 
A. dire depuis plus d'un mols; ceux · meme qul ſe 
| font fait liquider ne conſomment point & refuſent 
la remiſe de leurs proviſions : on n'en compte qu'en: 
viron douze demis- abſolument, en proteſtant, ſoit 


par des raiſons de ſante , Git par des ralſons de 
degont, ne vouloir plus reſter au Parlement, quand 


meme il rentreroit. Les officiers' du Fatleiment db 
Rouen qui faiſolent moins de difficult$:que'ceux-de 
Paris ſur la Liquidation, $'arf@tent- auſſi à cet  Egard, 
: dans Veſpoir qu l rom 2 gee dans'teurs * 
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al fe es ra quelque tems une Hiſtoire (ls 
Pile & naturelle du Royoune de Siam 8 des revalus 


* 
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0 qui ont boulever " cet Empire fuſquer en 17707. 
publide ſur ler Mantſerits qui ont et donnds pur” ME: 
10 rig de Tubraca, Vicaire Apaſtolique de Stam, & 
autres MiſMonnaires de ce Royaums, &e, Co livre pars 
4, ſaltement ignore, acquiert aujourd'hui de la eslebri - 
ts, au moyen d'un Arrét du Conſell, en date du 3 
Janvier, qui le ſuprime. Le Privilege pour Ulmpres- 
fon d'un éerlt Intitulé, Deſcription du: Royaume ff. 
de Ja Roli gion de Sam, avolt 6t6 accords le 16 julllet 
1770 audlt Ev&que. Celut cb avoit chargé FAutepr 
de I'Rcrit en queſtion de 'r6diger uniquement le ma- 
nuſcrit , & dien épurer la dition, Le- RedaReur ' 
s'6tant- approprié l'ouvrage,- en avolt change: & la 
forme & le fonds & le titre; Le Prelat en a pro- 
bablement 'port6 ſes plaintes, & dans l' Arrét du 
Conſell il eſt dit que continuant de traiter favorable - 
ment ledit - Sr. Eveque de Tabraca, & vu ſon ME. 
moire, le Roi, deè l'avis de M. le 'Chancelier, lui 
eonſerve le: Privilege mentiennè cl deſſus , , & ſu- 
prime- Hiſtoire civile, &c. S. M. étant inſtruite 

e VEcrivain s'abandonnant aux écarts de ſon ima- 
gination, s'eſt. viſiblement écarté du plan & des In- 
tentions du Sr. Evèque; que d'ailleurs, par une 
ſhite de cette licence, il lui etoit èchappé, dans le 
cours de l'ouvrage, des aſſertions 1. &-des 


Maximes ON — „„ 55 
D Ea rain, 1772˙ 


I n y a point eu de nothination de Cordons blen 5 
à la Chandeleur, comme pluſieurs des aſpirans Ves- 
perolent.” Ce jour - -14 S. M. a paru interroger les 
Er avec une joye maligne ſur __ ww" _ 
: WE” 2535 MY We | 


— 


„ 
tenrs ſervices, &c. II y a diz places de-Chevalie 
' yacantes. On preſume que le Roi n'en veut point 
ale quo M. le Duc de Bayrbon ne le ſoit. 
TD Du 3 Runen 1772: 5 

NM. le Due dels pauguor:, condamns par bz fa · 


culté, il y a un an, avoit paru rappeller de cet Ar 
xt, mais il vient enfin de ſuccomber. Il eſt mort 
entre les bras de f Abbe Grizel, qu'il avoit mand 
aupròs de lui, & qui Etoit fon Diredteur. Co Sei- 
gneur Etoit fort dévot, & paſſtit pour un, J6ſuite de 
robe courte: il Etoit fort. attaché à la Société. Il 
n'eſt nullemeſit regrett6:, mme des jeunes Princes 
ſes Eleves, & ſuttout de M. le Dauphin & du Con- 
te 4 Artois. On ne chi pas que le Roi nomme un 
nouveau 'Gouvernevr 4 ce dernier, dont on va for- 
mer la Malſon, & qui doit ſe maren L anne pros 
—_ 3 - Tor. 


Du 4 Norten 1772. 


L'ouverture du Role de Paris ſe fait au Parle. 
ment le lendemain de la - Chandeleur; uſage: eb 
que le Chitelet s' rende $ la premiere cauſe, qui 
eſt toujours un appel d'une de ſes ſentences. L'an- 
nee paſſte qu'il ne reconndiſſoit point le Conſeil te- 
nant la Cour, il n'y parut point, & ne fut pas in- 
quieté à ce ſujet, Mais aujourd'hui, la choſo ne fai- 
ſant plus de difficulte, il s'eſt rendu hier au nouveau 
Tribunal. Ces Magiſtrats ſubalternes. Etoient au 
nombre de 16: le Lieutenant Civil, le Lieutenant 
Particulier, 13 Conſeillers & le Procureur du Rol: 
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” wo, wy Aw 


W aud a. i. 


kai 5 1 ti 


— 
__— 


5 


lr ont bs inſtalls; ſur les bus floge, teri with 


ces accoutumées, & ils ſe ſont retires quand le Pre- 
mier Preſident leur a declare 7 eee 
ner à leurs fonctions. 

L'ouverture en queſtion reſt fatry par u * 
des Fermiers généraux des Poſtes, contre lenes 
Creanciers', duns l'affalre de Billard; comme les 
premiers ont dé jd 6ts condamnes au Chitelet',. & 
qu'ils ſont appellans de la ſentence, c'eft le Sr. Dail- 


lee qui a porté la parole pour eux, & qui a entams 


un long N qui m—_ FOO” ne 
e Ds 5 Peorier 1772. 


Madame la Dauphine deteſtolt REF *. is 
de la Pauguyon , fſurtout depuis que ce Seigneur 
ayant ſurpris cette Princeſſe Want Ia Corrgſpondance 
avec M. le Dauphin, en avoit été rendre eompte an 
110 et en wolt fait des eee wettian 5 


D 5 Feurter 1772. 


* N Patentes dont a parle, Werder 4 
FArrtt du Parlement, concernant les Bulles, Brefs , ——- 
Reſcrits de Nome, "&e; font une grande ſenſation: 
dans cette Capitale. Le Clergè triomphe de la ma- 
niere Ta moins: 6quivoque, ſurtout la portion atta- 
che au Moliniſme. ' Ces fanatiques entrevolent un 
chemin ouvert au Souveraſn” Pontife pour avancer 
ſes prerentions, & une ſorte d: acquieſcement faite: 
de la part du Mipiſtere, puiſque ceſt au moment 
meme où le St. Pere ſe declare en faveur de la Bul- 
le, par la clauſe. os a Tapport6e ,. qu'on Hinds” 
24 | 
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92 naceſfaire pour arrkter ces TAR 


tions, & contenir une puiſſance toujours Mong. 
ls eoncluent en outre de cette clauſe, que le Pon- 
tife actuel n'eſt point auſſi ennemi des Je ſuites qu'on 
Ta fuppoſ6;; qu il a affect de leur tre oppoſs, pour 
ne pas fe voir trop preſſé à cet égard par les Prin- 
| ees de la Maiſon de Bourbon, & attendre, en tem. 
poriſant, le moment opportun de les ſauver, & mg. 
me ds les envoyer en France, comme les ſuppdts 
du St. Siege 3 trop; unis à ſes interdts,. par eſſence, 
pour craindre qu'ils 8 en detachent. Ils ſe flattent 
que cet 6venement n'eſt pas conſtquent A ce qui ſe 
paſſe, & quoiqu'ils n'ayent pas beaucoup de confian- 


ce en la religion de M. le Chancelier, ils eſperent 


qu'il contribuera par politique à un rappel quils 
n'attendroient pas de ſon ſeul enthouſiaſme pour 1a 


bonne cauſe. -:Ils. veulent que ce Chef de la Ma- 
giſtrature connoiſſe la, néceſſité où il eſb de ſe faire 


” un parti puiſſapt, pour balancer celui. des Princes 
& des Patriotes, & qu'il ſente n'en pouvoir 'oppoſer 


un plus ferme & plus. ſar que le, Clergè & les Jeſui- 


tes: c'eſt ſur ces conjectures qu'on forme le _— 
| A ou wol prochain de ces bons Peres. 


Du 6 Fiorier 1 7 


les Receveurs des Dowatnes & 155 ont ltc trou- 
ver la ſemaine derulere les. Intendant des Finances 
de M. le Duc d' Orleans, pour ſcavoir fl A. S. toit 
enfin décidée d laiſſer exécuter les Arr#ts du Con. 
fell, concernant les Domaines engages ou allenés! 
Ces Mrs, ont répondu que M. le Duc d' Orliant ne 
meornelſoit nullement Jes Arrdts du Confell , & 
5 
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que 8 . avoit un Parlement 8. A. gurolt deja fate ' 
aſſigner, en reſtitutlon ceux d'entre eux qui ont de 
falt de parellles "perceptions, Sur quol ils ſe ſont 5 
retires & ont rendu compte de la reporiſe à M. Co. 
ebin, Intendant des Anancee dont * cette 


e | 
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Pit 1 WR de Madame Loulſe, on ftv 6 qts * 


'cstte" Princeſſe, naturellement ambitieuſe, & aimant 
:4*joiter un role; s'eſt retirée aux Carmèlites, au- 


tam dans l'eſpotr d avoir quelque domination que 
par un attrait particulier pour la vie aſcetique. Elle 


ptofite des converſations: particulferes quelle eſt dans 


le cas d'avoir avec le Roi, & du droit de le pre- 


cker, que. lui ſemble donner ſon habit de Religieu - 
fe, pour favoriſer le parti dans lequel on a fait en- 
| you cette Princeſſe, comme celui le plus attachs au 


rone & à la vérité. M. FArchev&que va fregulicre. - 


ment toutes les ſemaines à St. Denis, — Le Chance. 
lier 8'y rend frequemment, & le bruit eſt general, 

que pour mieux ſe concllier {a'confianee de Nada. 
me Lodutſe, M. de Mauperm joue le devot aupres 
delle, & à fait ſes. de votions ſous ſes yeux: Quoi - 
qu'il en ſoit; on peut concevolr à quel point cette 
| PAnceſſe eſt ſollicits#, & pouſſe ſes correſpondun- 
ces; pat* la ſomme d&-{6s-ports de lettres, dong VE. - 


tat de dépenſe eſt de Os * depuis ſon en- 
tree en Religlont 33 


e Romi ute. « 
con 105 Lorry, r len ln 
8 


0 W 


des Domalnes aul eſt charge de rerimen di M6 
moſre de M. le Duc 8 
r wee ay Conſeil. 5 _ 


* * 


Ie Sr. Gerbier- a plaide pour Is rented tw 
Ehitelet, mardi dernier, pour Madame la Margui- 
fe de Couy, qui demande à (6 ſéparer de ſon mart. 
VDutre l'eloquence naturelle de cet orateur, le ſpece- 
tacle nouveau de le voir reparoitre au Barreau; por: 
* OT fois: 3. arolt attire. beauceun/de: 


5 8 . 7: Heu 1772. | 


Ee gr. Forbonnatr, homme d projets, « en che- 
«Hts d' Inſpecteur Gend&ral des Monnoyes de France, 
- ayoit form6: un plan pour la deſtruction d'une partie: 
Centrelles,. ＋ mdine de toutes, comme Cours Jus 
dicigires, & ne vouloit conſerver:que celle de. Farls. 
Les membres de ces diferentes Cours de Province: 
Golent fort allarmés des bruits qui ſe. repandolent 
& cet dgard, & M. ds Bowlogne, Intendant des fl 
nances, qul avolt cette partie ,. ſomblolt aſſes dlſpo - 
ſ6.4 adopter le plan propoſ6; male depule que M. 
Foulen oft i la te des Monnoyes, lexccution en 
oft ſuſpendue, & Ion ſo flatte ane 


J 


| Du 6 Nn 17. R 10 


"IEPA dervler, jour de la Purification, od do. 
volt ſe faire la nomination des dix Cordons · bleu 


OR Ven, 1 yneuBald Open, i fare fue 
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1 minult: Cs eoncours de circonſtintes a 40088 
lieu à 'une-plaiſanterie ſinguliere, & qui a beaucoup 
amuſe- les ſpectateurs. Une troupe de dix Maſques 
veſt pre ſentée, ayant chacun un nez d'une longueur 
extraordinaire, au bout duquel pendoit ' un Ruban 
bieu, & ſur le nez &toit écrit: Chevalier des Order 
m: in Noi; ce qui faiſoit une alluſion ingénieuſe au 
l. pied de nez qulont eu les aſpirans 4 vette diſtinc- 
l.. tion, d'autant plus marque, qu ainſi qu on lia ob- 
ce. Wl ſerve , le Ro 8'6toit plu à flatter leur eſpoir jul- 
qu au dernier inſiant. On a fort recherche: lauteur 
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de: cette maſcarade On 1'attribue anjourd'bui gene- 


ralement à M. le Duc de Chartret, & elle ne pou- 


1771... . Le Conſeil Superieur de cette viile conti 
nue':d'6tre: l' obſet de la derlſion publique & partica - 
'lizro4 © aprds” avoir te jou par des farceurs, com · 

me on I's vu, & qul om py mls au cachot? Il eſt 


ohtlenne de longtems de la conſideration? -Les Oft. 
chert Munlelpeux ne ceſſont de rdclamer leut Par“ 


tiabli lnynelblement qu'on ne pouvoltt anéentir 
cette Cour, ſans la violation la plus 'marilfeſte & 
la plus injuſte':de leurs Privileges & de leur Capi. 
tutation 3, en ſe rendant à la France; ils deinandent ſi 
en 6cartant//un tel droſt, Rouen 'eſt de pire eondi- 
tion que les autres Caplialey oh-1'0n- conſerve le 
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Jo 
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voit e e, ou Rn or 
Fd ne Lands "my Ronen" 40 Fvtfer- 


amelle- qu'un tel: Tribimai prenne conſiſtanes, &' 


lement;' Dons leurs différons Mdmolres, aprdv avoir” 
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| Partement?-$! la Noratuidie ne wks pas- la mn 
diſtinction, par ſon Etendue, par ſa population, par 
ſa qualité de Province Maritime, par ſon attachement 
à ſes: Souverains, par ſon zele à concourir aux im- 
pots dont elle eſt chargée? Ils diſcutent enfin les 
pretendus - motifs: de. ſupreſſion Etablis dans 1 Edit, 
en font voir l' Hluſton & le ridicule; ils prouvent 
que le mulation ſuppoſte qui-excitoit les Negocians 1 
ſortir : de leur tut pour entrer dans, la Magiſtrature, 
blen loin de/ nuire au Commerce, lui. donnolt plus 
d activlté; par l ardeur avec laquelle on devolt tra- 
 valller,a ſa fortune, afin de jouir enſulte de la con 
Aderation - que donneroit-la Robe; que rien n'6tolt 
plus · propre 4 diminuer. la population. & la richeſſe de 
la ville. de Rouen, que l'extinctlon du Parlement, 
qui la privolt; par · Ia de la grande circulation d'hom- 
mes & d' argent; qu'octaſionnoit nëceſſalrement le 
grand concours des affaires. Cet article, traits ſu- 
' perieurement, a fort ddplu; à M. le Changelery & 
nn pas peu contribut & faire exiler notre Maire. 1 
a; fort à cœur que ces Mémolres ne ſe. repandene: 
Pplnt, & reſtent dann nhl 1 leg a TY 


DO If, .o Neue 1772». d 


on ne e rend Zuge quel peter de, 
meur publique &'eft-:Elevee contre M. ds 4 Vow 
guyon_:a {a mort. La- Cour & la- Wille infultent 4: 
ſa memoire par une joye manifeſte. On parle hau- 
tement de l' meptie de ce Seigneur; de ſa bigoterie; 
de. ſon attachement ſervile aux Pretres & aux jeſul · 
©. On ne peut ſe rappeller ſans iindignation-qu'on 
alt. mv en rene, Pome: Pedycation. des En- 


70 
fans de Francs; un tal. perſonnage, vis 4 vis A. ts: 
Duc de Nivernois , & qu'4 la honte de ceux qui bont 
choiſi il ait eu la preference. 
Lee Rot- a döclart qu'il ne nommeroit dee . 
la place de Gouverneur de M. le Comte d. Air,, 
il a chargé les deux. Sous- gouverneurs de ſervice * 
de lui rendre: compte de. education def ce Prince, 
& quoſqu' ils ſervent alternativement par ſemaine, . 
tous deux ſont tenus de ne. point s abſenter, po 
ſe B beſoln.... 118 14 11 S of $4 
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Oe M. ae Bynes quiet 4 00 faire Is, a 
port aux Confeils des D&p8ches & des Finances reu- 
nis du Mémolre de M. le Duc d'Oritans, d'apres la | | 
diſcuſſion lg Wu en 1 N Monſleur 1 
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Dpesteüle condiats qus M. Tesla mr: 4 
ſes devot lons à St. Denis; & qu'il y communie ſon · 
vent. On croit qu'il a pris 16 parti d affleher la:pi6-: 
ts, dans reſpolr * que le Rel ne tarderoit pas à de- 
venir: devot; & *d'ailfeurs- pour ſ#'concilier de plus 
en plus Madame Louzſs qui travaille A cetté bonne - 
euvre;- Il:eſpere balancer ainſi la Cabale contraſre, 
ala tete de laquelle eſt Madame · Duburri, & 1 de. | 
truire tot ou tard;” On eſt fort attentif aux mouve- 1 
mens des deux partis;, & Ven en-attend: le reſultat: „ | 
ce qui peut Etre encore long. D'un autre cdt6y'on - 
veut qu en forme un troiſieme: on nn ; 
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"#682 Courtiſaiis- wy prevoyunt. les choles 46 pl 
bol; commencent ſo tourner vers le Soleil Levunt, &. 
 Lobſerver M. le Daupbin. Ils ménagent en | 

M. le Due de Chojſout, dont ils datent leretour a1'tpo- 
que du Regne futur de ce Prince; & ce Mimiſtre, 
contre. a coutume des disgraciés, a beaucoup de mon- 

4 On va meme à Chanteloup ſans demander bi- 

t du Roi; comme on faiſolt ci- devant. C6: 

— flatteurs uutour du jeune Prince: fa 

yoriſe. le bruit:dement!{ par d'autres; que 8. M. 2. 

quelque petite tumeur ſous la langus, qui ſuppure & 

annonce un ſant qui ſe:dEGompoe ; du Elle à auſſi 
tous les ſoirs-les pieds enfſés. Il n'eſt que ceux ip 
prochant ide la perſonne de 8. M. qui puiſſent etio 
blen fars de: ces accidens; qui, quant à preſen,, 

72 85 -Fowp8chent N eee e- i 


Du:12 Flovier 11736. „„ 


"Its r6pand un Memoirs manuſctit: " ef well 
de. M. de Nicolat , ei- devant Colonel de Dragons; 
hie valier- de St. Louis & Piefident à mortier du 

nouveau Tribunal. I ſe. trouve aujourd'hui impli⸗ 
e dans une procddure criminelle, intenttze au Chi“ 
tulet & inſtruite contre un particulier domicilié, 
- anquel ce MMagiſtrat, fort derapge dans ſa jeuneſſe. 
avoit en recours pour ſe tirer de circonſtances cri · 
tiques: il y a quelques années que ce particulier 
lui fit un pret d' argent, revétu de-formes' égales. 
Sur la plainte du Preſident,” par forme de Declars* 
tion, en uſure, dans les Ates ſouſerits par ſul pas · 
devant Notaire, rendue devant un Commiſſalre qui 
Ta- denonce au Miniſtere Public; celui- ci a renda- 
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Tyr 
. ſon ots uns nouvefte plants , E llt ester 
Fn 2 dteréts de priſe de cope &. pl 
ſonnier ce partleuſſer- W rögle cette uffalfe & Fer- 
taogdmaire- Eaccuſé, apròs avolt* obtenu ſol) 
aue provifoins\. wiede deni Gens le zue. 
noire ki: queſtion que touto la procedure exereto 

do re lu eſt contratre '#Pordfe publle; que ſi on. 
Ja eoleroity_ it ny i» cer de un rien de ſacr6.fur ſn: 
terre, & que: le efkditr s att deſſus de ld. 
Lol, la trenquilits-] Tonncuf & 14 forte des C 
toyens ſerolent 50 la mereſ de l homme puiſſant. II 
erpoſs dans lo pſub grand derail ſes reſſdurces quo 
l calomnie a miſes en œurre pour ſe perdre, il de- 
montre la fuſfet de Faccuſation par la contradice 
tion des pretendis dElits, . Les-temoins mime, in- 
dependamment de la- mullite qul reſults de leurv qus - 
lt6s ; font dans le cas d' etre regardés comme faux- 
temoins',, & pants-ſulvant la rigueur de Id Lot, 
pulsque dans leurs poſitions ils ſe trouvent oy 
conttadictlon entt xux & avec ceux · momes. eee 

Cetts affairs, dont on avolt def rendu eompte 
en gros; Comm met trratigement & le de nonelateue 
& les officiers publics, & le Ae 1208 
—_— 1 Lieutenant Criminel d lu A 
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Le 2 — £66 jugs: bier. aprt Wa 
mis ſur la-fellette; il y a eu pluſieurs volx pour le 
faire pendre; il eſt condamne au-carcan', & A: 6tre 
banni d · perpituité. Len. Juges ont 6t6 fort longtems 
un Ne [ ee nen eee * 
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1 I peroit que Abbe 1Grizel, a.6t6 entendu ed db 


ppfition, & ſuivant .ſon? Stat: de decrete, dafi gn 
Pour tte cuf- dans webt toit entre... On: ye 


4. Ya di rien de plus, 4 J 


_ Le. ſugement n'eſt point encore exdcut, "tr 
meme qu il ne le ſera. pas. La famille eng * 
une commutation de peine, & elle ſe — que is 
Sr. Billard qu Monceau, „ar du coupable, & 

parrain Lee Comte Dubarri. uſera. de 
dont - ſan: credit 400 hls gat Dame, A cet ett. 
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2 1 1. U « Mile Doc 4 Orldans, ell toujours 


- Fecret, ceſt:4-dire, qu pn ne le fournit A. perſonne; 


mais S- A. permet aux Gens de ſon, ;Conſeil, qui 


en ont, den donner commupicaiion i deplacer 
On cite un paſſage de cet. quyrage | bien, .Temarquable 
& dien impoxeant :..c/eſt. celul concernant les Appa- 
nages, qu'il pretend devair Etre accardes de droit au 
Princes, de la Famille Royale, que la. ation 2 fle. 
_ au..Tr6ns; par. ſon choix. Aveu precieux! dais 
s bouche. du premier, Prince du Sang, & bien con: 
tradictoire A. 1a, prepoſition Etrange 9 Ayancee. dans 
divers discours qu'on a fält tenir au Roi”, & que 


„les Parlemens meme ont eu la foibleſſe de tepiter:| 


"que le * ne WOT Couronnz que de * | 
ee ' Di 10 P 1/98.":" 


n , 1'paſſs pour conlane"que PArrtt du Cortes & 
8 Lettres patentes dont on · a parte rendues depuis 
peu en favear! des: Bulles, Bree Reſcrits, venant 
* ta Cour 9 ont excite Jes 2 
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Ws 
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' Garr) 
de divers Souverains de la Maiſon de Bowbon;! qui 
ont preſents. par leurs. Ambaſſadeurs un Memoire 
pour ſe plaindre de cette infraction du Patte, de fa- 
mille, ou du. moins dun Pacte particulier, par lequel | 
on étoĩt convenu de faire unanimement up. Regle- 
ment propre 3 arréter les entrepriſes du Pape: des 
jeur ſource, & mE&me avant qu'elles fuſſent connues 
du Public; ils ont vu avec douleur que c'Etoit une 
tournure, Eloignée, il eſt vrai, & très indirecte, 
mais certaine; pour favoriſer ls retour-des 'Jchuites 
en France; & l'on ajoute que le Ref ds Portugal 
meme en a fait auſſi porter ſes plaintes par ſon Am- 
baſſideur; On doute en conſequence que 1a ſupreſſton 
en queſtion dure longtems, & l'on eroit que le Mi- 
niſtere qe France ſera . de Den 1 ces rares 5 
Entations reunſes. * 11 en ene 


| Du 10 Harke r. 1 
13 famille. 44 Billard, A [inſtant de. fon Arrd 


rendu, s'eſt tellement remu6e, qu'elle a obtenu un 
ſurſis indefini, à la faveur duquel le coupable ne ſus 


bira pas. l'exécution de PArr&-; & l'Arrèt m&me- 

reſte ſans publicits Il a été enn 2 la Baſtille,.. 
dot on imagine que on favoriſera ſon Evaſion. | 
Le Public crie beaucoup contre une pareille faveur, 
d autant qu'il paroiſſoit nèceſſaire de faire ur Execs 7 


le Eclatant-en- mite matlere. WET 


on Du 17 Feuriee 1773. 
La Troiſi eme Partie de la Correſpondinct ſecrets 


entre M. de Maupeou , Chancelier de France, &: 


M. de e * du nouveau e 2 


* 


; gf 5 | _ a Du 18 Plorier irt. LY NITRO 3 


(Ns) 
i nroſr enn. On Vavoit annonce depuls fomprets, 
& le Public l'attendoit avec impatience. Cette avi 
Lite la rend dejd tres chere, & la Police, apris 
avoir mils ſes miffafres ſur plett pour en empt 
Pintroducion, travaille 1 
5G li waltiplicits des Exoniplairer.. Oy 


(6 Fg 


"Tout Parls 4 6t6 fort dons aujourd Hui 3 
| he erier l'Arret de. Billard, ce qui annongoit que lc 
furſis qui avoir ſuspendu la fignature éteit levé, & 
que le Roi laiſſoĩt un libre cours à la: Juſtice, L 
_eondamne a ſoutenu ſon- r61e jusqu'au bout. 1! 
peru à la Greve, poudré, friſe, habill6 eu deui 
de Cour, où ron eſt; & il eſt reſté au Carcan le 
yeux ferme, & comme un homme qu ſouffre toy 
tes ces humiliations pour Famour de Dieu. Or 
oute qu: il a-embraſſe ſon Bourreau. Ce ſpeRaclk 
"4. attire un conevurs- de monde prodigious. II ce 
umbarqué enſuite dans un fiacre, & eſt- alle pren 
dre hors de Paris une chaiſe. de poſſe, ee con 
"0p 9 dit on, a Neufchatel. | 


Ds 19 Feorier . 


i wry obne tout e Habeler. Jor 
55 hier Billard, & de la tranquilité .hEroique avec 
laquelle il a ſoutenu cette repéſentation. II parolt 
que. M. le Chancelier, 'malgrs toutes les protection 
employées par la famille du coupable, a determine 
le Roi à ne faire aucune grace, & à reſiſter aux-ſolli- 
 Gitations preſſantes meme. de Madame la Comteſſ 
' Dabarri.. On croit que C'eſt une faite de la ven 
geance. du Chef de. la Magiſtrature. contre M. 


— 
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Culens , Premier Preſident de 1 chaabre! 
Comptes de Rouen, dont la femme eft «ur 
Bilard.. 11 4 youlu punir, en cs Magiftrat, touts 
ſa Compagnie, qui veſt ſi genéreufement diftingube: 
par fa reſiſtance & par ſes Reclamations. 

Il s'edſuit au moins de e  conflic autorités ** 
lefpritdes, M. 1 91 le Chatice® 


& de M. n faiſant: la trolſieme partie ds cet. 
Ouvrage, n'eſt pas moins curieuſe que les autres, par 
les anecdotes. te toute enge. dw elle contient oe 2 


comme le Rb 4 0 05 Cota, ales. n 
faut lire dans l'ouv rage meme... | 
Cette Partie, qul a 173; pages, eft plus volunitteitſe: 
que les précedentes: elle contfeht 11 LEtftres, dont la 
derniere, datłe du 10 Novembre. Elle eſt dejd tres: 
chere, & le devient de jour en jour davantage. & 
la fin on lit cette Note: Ls _ or tes _ da» 
* . W FEY. 7 


| Du 22 Horn rn. | 


: FR a, aulourd bl le ſupplice 4 Billards 
comme une vengeance contre M. Je Cauleux,, ainſi 
uon la. dit: voici comme. on.developpe l anecdote. 
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0 Qn.aſſye que M., de Maupeou voulant. profiter de l; 
t _elrcon{tance critique ptr ſe, ttouvoit” le beau- Here de 
ge. Premier Prefident de la Chambre ges Eoviiptes 
7 Rouen, pout avancer fs projets" lui av6ir-fai 
-propoſer etre Premier Preſident du Conſeil up. 
. rieur de Rouen, en lui faiſant entendre que le Rui 
* „ feroit. ſenſible au zele de ce Magiſtrat, & qu'il eit 
3 à ſe flatter d'en obtenir les graces qui pourroſent li 
[ Etre les plus intéreſſantes. Que M. le Coulteur étant 
reſté inflexible 1 toutes les promeſſes de M. ls 
Chancelier, ce Chef ſuprème de la fuſtice avoit 
1 jure que cet. homwe inébranlable ſe repentlroit de 
FITS ſa fermete, & avoit decide le jugement de Bil 
X lard. Voila ce qui a laiſſè quelque tems l'affaire en 
. fuspens, au . qu on n que Aae e 
en 1 | 


TY 
9 * 
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WE, M A auteur eltims de Owe ohm 

8 ges hiſtoriques, a été nommè Sècretaire de la Paitie, 

Seq E "Ie Sr. de Laulne, Avocat, qui y avoit de grande: 

1 --px6tentions, & qui - avoit paſſe pour avoir ete def 

42G , a-ſuccombs forant co eee, 
Du. 24  Feorier, 1772 

Le Roi; lorsqu- on lu a prelente la Liftz * Mem 

\ - bres des Etats de Bourgogne, propoſes au, choix de 

S8. M. pour dsputés des! trois Ordres, a choiſ, 

arec une prediletion marquee , M. de Faucourt 

Capitaine des Gardes ds M. le Prince de Condi, 

en, AE wes ng ws by Ml. 7455 0 4 _— 
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ie ne les plus W. , oe n wag b. 
he $4 lots, TROD Las 262; Pil, * 5 F E413] 
Du 26 Toner un. 0 


Extralt 4 une e Lettre de -Nontargls, du 20 Fevrier 
1772. M. Duval, Conſeiller au Chateler, l'un des 


t2-Proceſtans exilés, a été trouve pendu dans ſon gre · 
ner, vendredi dernier 14 de ce mois. On ne peut 


ſe, car on ne voit pas que _—_ pot Prorenir. 5 4. 
LS fortune. W 36% 402 e 5 8 


— 5 * 6 . 26. Bee 1. 1711. IJ. 4) * 


refuſer de ſe battre, on ne croit pas qu'il y ait 
du Cartel que lui a offert le Magiſtrat. 
de difficultss, &c. mais les nouveaux droits d'Aides, 


de Gahelles, „ de; Papier tin bré, &c. qu'on: vsulait 
introduire, ne ſont point regus. M. Intendant & 


- devant e A Ne 1s; Dus L Cel 


e.tompts 5 * parens „ 2 commengolt 1 8 deere 4 | 


d H 1 


attribuer cette funeſte cataſtrophe qu'a des vapeurs 
noires dont il toit tourmentéè, auxquelles s toit 
mélèe, à ce qu'on preſume,. une jalouſie amoureu 


„ Erelt d. obe Lettre de Befancon, du 26 Fdvries, 
1772... Toute Phiſtoire du Preſident d Olivet aſt 
vraie, juſqu'à la Lettre de cachet; il eſt toujours à 


fa terre, & quaigue 1'Officier ait eu la lachets de 
joint Patrocits; devoir rendu compte àu Chancelier 


Quant aux Edits, notre Parlement a enrégiſtré la 
continuation des deux Vingtiemes, après beaucoup 
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z Commandant de Ia Province ſe ſont rc unis peur rech . 
0 e deus violution Ss Prien n Pug 
che Conte: & Ton preſume quele Miniftere/a eninſſ 
Jexciter une trop grande fermentation. Cette Pro, 
yince frontiere eſt d autant plus à ménager que day 
un ſoulevement, elle pourroit mettre incontinent 
ſur pied peut etre quatre vingu mille hommes de 
troupes, le genie belliqueux de nos babitans les e. 


4 citant preſque tous 4 ſevvie. . 855 ſ 
nn | 
Le Procts du particulier, nommé Lerau, vert. 
par le Preſident Nicolas, pour fait d'uſure preten ſue, 
2 6t6 jugs derviérement au Chitelet à |'avantage d 
Taccuſe, II à été decharge unanimement de I acci 
| ſatlon ſnfime. port6e contre lui, Il n'y.a eu xien « 


2 Frononce en [fa faveur,  relativement aux reparhſy,, 
| 5 tions, dommages & interèta; la proc dure ayant £6 


EG Inſtruite 4 la requiſition de la Parile publique, con 
L tre laquelle on nen peut obtenir, mais vers laquel | 


le il lui eſt permis de fe pourvoir, pour counot 


| Cs denonciatours, & riger enſuite contrieux UM; 
K demando en reparation, © P. 
| det Nie .. 


On fe-plaint depuis longtems de la facon Indseen- 

te dont ſe font les priſes de Corps pour 'dettes 
& de la ſorte de gueux commis à de pareilles cap- 
dures; enſorte que ce ſont preſque toujours dos 
combats à eſſuyer, qui mettent en danger la viel] 
des Citoyens, M. de Sartines, comme charge de BY 
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Leh ole, & plus 4 mme de conngtve les defordreg... 
Fra Wxquels donne lieu cette mauvaiſe partie de I'ad- 
niſtration, amoit fort & cœur de la fate changer. 
e ſt queſtion d ẽtablit des Officiers publics comme 
dam Londres, .rev6tus d'un eractere roſpectable & in, 
inentWiilible, qui par leur ſaule ptéſence & attouchement 
 <bligeront le Decree A las ſuivte dans le lieu de ſa 
iſon. On prapoſe auſſi de reſtreindre les droits du 
eancier par Corps au ſeul Commerce, & d'or- 
Ponnor qu'il ne ſera plus ſouſcrit des Lettres de 
nge par les 'Particuliers ne faiſant point de com- 
„re, ou du moins qu elles n'auront pas la meme 
1777.7 . 1 0 7 
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De 28 Forde 17. 


Le Sr. Cromot, Secrétalre du Cabinet du Rol, & 
-Intendant des Finances de M. le Cote de Pro- 
ce, eſt furieux contre l auteur de la troiſieme par- 
e de la Correſbondance; parce qu'on y falt le dé · 
ompte de ce qu'il a gaghs lorſqu'il Etoit premier 
ommis des Finances, & qu'on y demontre qu'en 
ans de tems, outre fee gages & une penſion do 
0,000 I. lyres fur une place de Fermier General, 
|a grapills deux millions fix cens mille livres; mals 
qui Poutrs encore plus, c'eſt la plaiſanterie qu on 
fait de ſa gdn6alogie, par laquelle il ſe fait de- 
Tendre d'un Cremur, Chevalier Romain, dont il eft 
nſible, dit- on, qu'il dolt etre parent, au mol 
Datif, Cromus , Cromi, eme. 0 


Cap» 
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"La cube de Medemo in Ducheſte d Oh c 

. le Comte Orotrke eſt de venue ae bb 

moſité des Avotats, que de Comte ere Mi 

| es Concluſions les plus extfvordinaires : Al's de 

d que le Memoite impriins \obnt$6 fal- fat lacers 

"HEN u 2 denonce au Miniſtere 'Dublic. Jes; Plaidoiries 

„ e acetates l n as Rad, 6 1 
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A jeſts. du Furlement, d la digpits 4'Ayoci. Me. 
- guet a cru devoir impr imer un Precis, où tous pte 
N texte de réſumer lobjet de la cauſe, les moyens de 
deux parties, & de refuter victorleuſement ceux « 
fon adverſaire, il entrò en explication, & ſe Yiſcul 


lnjuriouſes; & ind6centes qu 
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